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le conseil des ministres

prend plusieurs

mesures financières

en faveur de la construction
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L'Europe

et les pétrodollars

La gestion — de pins en pins
malaisée — des affaires moné-
taires de ee monde ne peut pins
désormais être assurée par les

seules puissances occidentales.
Celles-ci. d’une façon on d'une
antre, doivent y associer an moins
les producteurs de pétrole sinon
d'antres pays de ce qu'on appe-
lait naguère le tiers-monde. Les
Américains semblent encore s'op-

poser à cette conception. C'est elle

pourtant qui a inspiré l'accord

conclu mardi à Londres par les

ministres des finances des Neuf
sur le recyclage des pétrodollars.

Pour défendre leur politique, les

Européens seraient en meilleure
posture si plusieurs d’entre eux
n'étaient dans une situation si

difficOe qne nImporte quelle solu-

tion pent leur paraître souhai-

table.

Jusqu'à maintenant, aucune
décision de caractère officiel n'a

été nécessaire pour permettre à
- la GranderBretâgne. à l'Italie, au
Danemark, à la France et aux
autres nations en quête de res-

sources en devises de se les pro-
curer.^*Le marché des capitaux les

leur a fournies saps grande dif-

ficulté mai» n est maintenant
admis, y compris enfin par les

Etats-Unis, que le système ban-
caire privé approche de la limite

de rupture. D'un côté, Q ne peut
continuer à voir croître au même
rythme les dépôts à court terme
des fournisseurs de -l’or noir, car
l'élémentaire prudence — oubliée

depuis qneqlues* aimées ! — lui

fait obligation de maintenir une
certaine proportion entre le total

de ses engagements et le montant
de ses -f«Bd5-.propres.’ D'un antre

côté, les banques, si importantes
soient-elles, acceptent de plus en
plus difficilement de prendre le

risque de consentir des prêts à
des pays dont l'endettement croît

dangereusement.

Pour sortir de la difficulté, les

Neuf veulent multiplier les cir-

cuits publics de redistribution des

ressources financières. C'est ainsi

qu'ils' ont décidé en décembre de

lancer un emprunt communau-
taire de S milliards de dollars. Ils

proposent aujourd’hui d’autoriser

à nouveau le Fonds monétaire à
emprunter directement auprès des

Etats producteurs de pétrole entre

6 et 12 milliards de dollars, sommes
qu’il prêterait ensuite à moyen
terme aux nations déficitaires. Un
tel mécanisme a déjà été créé en
1974. Simultanément, les Neuf
préconisent de relever de 30 à
35 % les quotas an Fonds moné-
taire, donnant la possibilité à
cette institution d’augmenter ses

facultés de crédit ordinaire. Poli-

tiquement, -la proposition des Neuf
est novatrice dans la mesure où
elle prévoit un élargissement de
la - participation des pays de
l’OPEP dans la dotation du Fonds,
et, par conséquent, un accrois-

sement de leur influence.

De même, le projet de M. Kis-
singer. que les Neuf se sont seu-

lement engagés à « étudier dans
un esprit positif », ne reconnaît

pas formellement la position de
créanciers aux pays de l’OPEP.
Puisque les avoirs de ees derniers

sont de toute façon déposés dans
des banques occidentales, 'le

4 recyclage * ne concerne que
les pays riches dans leurs rela-

tions entre eux.

Cependant, des possibilités de

compromis existent. Le FJVÏ.I.

pourrait immédiatement ouvrir

des « crédits pétroliers » (ofi

facüity), alors qu'il faudrait de
longs mois avant de faire approu-

ver le « fonds Kissinger » par

les Parlements intéressés. Pour-

quoi ne pas procéder par étapes ?

Sur le sujet autrement plus

controversé de l’or, les Etats-Unis

viennent encore de faire preuve

d’esprit de concession. Le sous-

. secrétaire au . Trésor. M. Jack

Bennett, n’a-t-il pas admis que,

pendant une période transitoire,

les banques centrales pourraient

acheter des quantités limitées de.

métal précieux? Snr tontes ces

questions, cependant, à commen-
cer par celle de l’or, les pays

de rOPEP exigent désormais

d’être consultés, et des dévelop-

pements nouveaux pourraient
bien survenir la semaine pro-

chaine Ion.' des' réunions moné-
taires de Washington. ..

i Lire nos Informations page 39.)
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SELON LE PRÉSIDENT SADATE

L’U.R.S.S. n’a pas encore renouvelé

l’armement égyptien détruit
Dans une interview publiée ce mercredi 6 janvier par le quotidien

libanais A» Anouar. le président Sadate laisse entendre qu’aucun
accord n’a été conclu au sujet des livraisons d’armes soviétiques
eu cours du récent séjour à Moscou de M. Ismail Fahmi. ministre des
affaires étrangères, et du généraI Gamassr. ministre de ta guerre. Le
chef de l'Etat égyptien a réaffirmé que l’Union soviétique n'avait pas.
jusqu’au moment où U partait, remplacé le matériel militaire égyptien
perdu pendant la guerre d’octobre, alors qu'elle l'a déjà tait depuis
quatorze mois pour la Syrie.

M a ajouté que rajournement du voyage de M. Brejnev, au Caire,
avait - gelé » tous tes problèmes en suspens entre les deux pays.

Le président Sadate a estimé
d’autre part, à propos de l'arme-
ment nucléaire d'Israël, que les
déclarations faites par les diri-
geants israéliens à ce sujet relè-
vent de la te guerre psycholo-
gique ». « Toutefois. a-t-il ajouté.
si Israël introduit l'arme nu-
cléaire dans la région, nous aurons
à ce moment tous les droits de
nous procurer des armes sem-
blables. et cette possibilité existe.
Il doit être bien clair que nous
ne demeurerions pas passifs au
cas où Israël introduirait l’arme
atomique dans la région, s

Le chef de l'Etat égyptien a
également évoqué les récentes
manifestations ouvrières du
Caire, dont il a imputé la respon-
sabilité à ce qu'il a appelé le
c Front du refus ». lequel, a-t-il
dit, « a voulu déformer l'image
de l’Egypte à l’extérieur en fai-
sant croire que la situation inté-
rieure est grave et instable ».

Selon le président Sadate. les
membres de ce front, mus à l'ori-

gine par des principes marxistes,
se sont transformés en simples
contestataires profitant du cli-
mat de liberté qui règne dans le
pays. La gauche patriotique
égyptienne, a - 1 - il dit. les a
condamnés en des termes vigou-
reux.

Comme on lui demandait si

cette agitation d'inspiration com-
muniste aurait des aaperçussions
sur les relations de l'Egypte avec
la « gauche internationale ». le

ident Sadate a affirmé qu’il

ne tolérait. * aucune ingérence
dans les affaires intérieures de
son pays ». « A’os relations avec
l'Union soviétique, a-t-il dit. sorti
de» rapports d’Etat à Etat, et il

ne saurait donc y avoir de place
pour une immixtion dans nos af-
faires. 'i •

Au Caire, le rédacteur en chef
de la revue de gauche Al Talion
conteste mercredi dqjgs le journal
.4 Z Ahram la version gouverne-
mentale sur les manifestations du
l*r janvier. « Durant toute l'his-
toire contemporaine, écrit-il. la
gauche égyptienne s'est opposée
aux actions destructives . et l’ac-
cusation aurait du être dirigée
contre la droite réactionnaire. ••

Selon le journal libanais Al
Safit. qui publie une correspon-
dance du Caire, la campagne d'ar-
restations qui s'est déclenchée à
la suite des manifestations ou-
vrières du Caire s’est étendue à
toute l’Egypte, et le nombre des
personnes arrêtées s’élèverait à
près de huit cents. Parmi les déte-
nus, figurerait la célèbre actrice
et militante égyptienne Mohsena
Tewflk. qui tenait le rôle princi-
pal dans le film Al Asfour tic
Moineau), qui traite de la défaite
de juin 1967.

Al Safir, généralement- proche
des vues libyennes, n’excluait pas
une nouvelle recrudescence rie

l’agitation lors de 13 visite du
chah d'Iran, arrivé mercredi ma-
tin au Caire pour un séjour offi-
ciel de cinq jours en Egypte. 1

Pons une déclaration au « Monde »

LE PRÉSIDENT DU CONGRÈS JUIF MONDIAL
ESTIME POSSIBLE UNE NÉGOCIATION

ENTRE ISRAËL ET L'O.L.P.

(Lire page 5.1

Malgré l'intensification des combats en Indochine

Les États-Unis excluent actuellement

une intervention militaire au Vietnam
La guerre s'intensifie dans le sud de l'Indochine. Dans l'impos-

sibilité de prendre Phnom-Penh militairement, les révolutionnaires

cambodgiens se sont lances dans la » baiaile du Mékong ». leur

objectif étant apparemment d'isoler la capitale.

Au Vietnam du Sud, apres s'être emparés de Pbuoc-Binh et

d’une position stratégique proche de Tay-Ninb. les révolutionnaires,

maigre les attaques de l'aviation saigonnaise. ont renforce sensible-

ment leurs positions. Le president Thieu réclame la poursuite de
l’aide étrangère. Les Américains lui procurent une assistance impor-
tante. bien qu’en baisse par rapport à l’an passe : mais, en depil

de mouvements de la VU" flotte a partir des Philippines. Us excluent

actuellement une nouvelle intervention militaire au Vietnam du Sud.

De notre correspondant

Washington. — La situation mili-

taire au Vietnam préoccupe sérieu-

sement les dirigeants américains.

Mais, à s'en tenir au* déclarations

des porte-parole. ils n'envisagent pas

de modifier leur politique, d'envoyer

des renforts ou d'inlervenir massi-
vement dans les airs, comme le

bruit en avait couru. M. Nessen.

parlant au nom du président, a

bien pris soin de souligner que.
tout en suivant de près les évé-

nements. dont il avait discuté avec
M. Kissinger. M. Ford n’avait nulle-

ment l'intention de tourner l Inter-

diction légale définie par le Congrès
fe 30 juin 1973. excluant - route acti-

vité de combat des lorcès améri-

caines • dans le secteur • Le pré-

sident entend respecter la loi »,

a ajoute M. Nessen. tout en relusant

cependant d'apporter des informa-

tions sur les plans d'action d'urgence

préparés par le Pentagone en cas
d'effondrement du régime de Saigon.
Les spéculations sur une reprise

de I intervention militaire américaine
avaient été encouragées,, dans la

matinée du mardi 7 ’ janvier par

l'annonce -d’un mouvement d'un cer-

tain nombre d'unités de la Vir llolle.

en particulier du porte-avions Enter-

prise. qui onl quillé subitement la

base de Subc-Bay, au/ Philippines.

Celle nouvelle, coîncidanl avec celle

de la chute de Phuoc-Binh. ne pou-

vait que stimuler les rumeurs selon

lesquelles le gouvernement améri-

cain demanderait au Congres une
révision de ia loi en vue d'une

éventuelle action militaire Mais le

Pentagone a rapidement fan savoir

que. si les unités navales élaienl

parties plus loi que prevu en - mis-

sion opérationnelle ». celle-ci n'etaii

en aucune façon liée à ce qui se

passait au Vietnam. Au passage le

porie-parole du Pentagone 3 souli-

gné que l'interdiction du Congrès
concernant les activités militaires

américaines n'alfeclait pas te mou-
vement d'uniles navales dans les

eau* internationales, et qu'aucune
consultation ou approbaiion du
Congrès n'était nécessaire pour l'ac-

complissement de cette mission. 5i

le gouvernement envisageait une
action militaire au Vietnam, a-t-il

ajouté, il devrait d'abord consulter

le Congrès.

Le Pentagone affiche un certain

délachement à propos de la situation

militaire proprement dite, estimant

que l'action armée en cours ne
peut élre considérée comme le point

de départ d'une vaste offensive

communiste. La chuie de Phuoc-Binh
était attendue, dil-on. et ne repre-

senle pas un - important changement
Stratégique ». Toutefois, on admet
qqe. sur te terrain de la guerre psy-

chologique. les communistes ont

marque un point important. En. topt

-.as. la perte de zp- chef-heu' t*5+
province sera utilisée par les stra-

tèges du gouvernement pour tenter

d'obtenir du Congrès de nouveaux
crédits en compensation des coupes
claires faites par le Congrès pré-

cédent dans le programme d'aide
militaire au Vietnam, pratiquement
réduit de moitié (700 minions de
dollars! Enfin, le departement d Etat,

apres avoir qualifié la chute de
Phuoc-Binh de - 1res sérieuse
alfaire ». a souligne qu'il considé-
rait toujours le Vietnam du Nord
comme lie par les accords de Paris

HENRI PIERRE.

• Lire nos f>» fornia lions pnp*' 2.»

La polémique P.C.-P.S.

M. Millrrrnnd

n'enlend pas répondre

aux attaques personnelles

de M. Marchais

La polémique entre le parti

communiste et le parti socia-

liste est montée d'un cran :

pour la première fois, M. Geor-

ges Marchais a mis personnel-

lement en cause M. François

Mitterrand en l’accusant, mardi

soir 7 lanvier. de couvrir, par

son silence, les prises de posi-

tion ei les analyses de ses
amis politiques et conseillers,

jugées non conformes au pro-

gramme commun.
Les dirigeants du parti socia-

liste refusent de répondre à

ces attaques et renvoient au
projet de motion co-signê par
le premier secrétaire pour le

congrès qui se tiendra à Pau
du 31 janvier au 2 lévrier.

Il fallait- bien en arriver là. et
il faudra sûrement aller plus loin.

Les dirigeants du parti commu-
niste. décidés a poser <> les pro-
blèmes etc Tunion de la gaucher.
ne pouvaient durablement se li-

miter à . mettre en cause des
prises de position marginales
provenant de personnalités socia-
listes ou seulement proches de
M. Mitterrand. Après avoir cri-
tiqué MM. Gaston Defferre.
Gilles Martinet. Dominique Tad-
riêi. Michel Rocard et. tout ré-
eetnment. Jacques Attali. 11 était
inéluctable qu’ils s'en prennent
directement au premier secré-
taire du parti socialiste. C’est ce
qu'a fait mardi soir au micro
d'Europe 1 M. Georges Marchais.
M. Mitterrand est accusé de ne
pas répondre aux interpellations
du parti communiste et par là
même de couvrir les prises de
position qu'elles mettent en cause
*dar& son entourage. S’il ne dit
rien lorsque l'un de ses conseil-
lers économiques. M. Jacques
Attali, s'exprime dans le Monde
en des termes qui. selon l'Huma-
nité. reviennent, à nier la crise
économique, ou lorsque M. Rocard
est accuse par M. Andrieu de se
rapprocher de Al. Giscard d'Es-
taing. c’est que le premier secré-
taire est. n’en déplaise au pro-
gramme commun, d’accord avec
ces hérétiques. M. François Mit-
terrand. qui enregistre mercredi
une tribune libre pour le Journal
télévise de TF 1. ne répondra
pourtant pas a cette relance de
la polémique.

ANDRÉ LAURENS.

fLire la suite page 6.1

La loi sur l’avortement et ia Constitution
•Voilà donc le Conseil constitu-

tionnel saisi de la loi sur l'avor-

tement. A la requête de soixante-

dix-sept députés, qui la préten-

dent contraire au droit. De part et

d’autre, plusieurs arguments ont

déjà été échangés (1). Pourtant,

d'autres restent à faire valoir.

Pour vérifier que la loi nouvelle

‘est contraire ni à notre Consti-

tution ni à nos obligations inter-

nationales.

Dans notre ordre constitution-

nel, rien — absolument rien —
ne peut s'interpréter, de près ou
de loin, comme prohibant l'avor-

tement. Cela est vrai, qu’il s'agisse

du texte même de 1958 ou qu’il

(11 Voir les articles de Jacques
Robert (le Monde daté 23-23 dé-
cembre 1974j, Jean Foyer (le Monde
du 25 décembre 1974) et François
Sarde (le Monde date 29-30 décem-
bre 1974).

par ROGER-GÉRARD
SCHWARTZENBERG

s'agisse de la Déclaration des
droits de l’homme de 1789 et du
préàmbule de la Constitution de
1846 auxquels renvoie le texte de
1958.

Au demeurant, les adversaires

de l’interruption de grossesse sont

mal inspirés d’invoquer ces dis-

positions. Car celles-ci établissent,

au contraire, la constitutionnalité

de la nouvelle loi, qui est une loi

de liberté et de laïcité.

La loi nouvelle fait avancer la

liberté. Elle institue ’«» libre ma-
ternité et la libre disposition de
son corps par chacun. Ce faisant,

elle est pleinement dans la ligne

de la Déclaration de 1789. Car
celle-ci fait de la liberté u le but

BARNETT
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de toute association politique «.

En précisant: n La liberté consiste

à jaire tout ce qui ne nuit pas à
autrui. y>

Pendant les dix premières se-

maines de la grossesse, l'embryon
serait-il « autrui >. ? Existe-t-il.

alors, une vie propre du foetus, un
minimum d'autonomie par rap-
port à la femme qui le porte?
Pour ceJle-cL n’est-il pas alors

une simple part de soi-méme ?

En vérité, les députés hostiles à
l'avortement obéissent à une
conviction religieuse qui leur est

propre. Cette attitude est digne
d’estime et de respect. Sauf s’il

s'agit d'imposer sa foi et ses choix
métaphysiques à autrui. Depuis Je

9 décembre 1905. depuis la loi de
séparation des Eglises et de l'Etat.

l’Etat se doit d’être rigoureuse-

ment neutre au plan religieux. IJ

ne doit, imposer à personne les ta-

bous de personne. Les dogmes et

les interdits ne font plus partie

du champ constitutionnel et légal.

Laïcité oblige.

Cette règle de laïcité, définiti-

vement consacrée par la loi de
1903. figure, à l’évidence, parnu
o les priticipes fondamentaux re-

connus par les lois de la Répu-
blique j». dont parle le préambule
de 1946. En outre, l'article 2 de
l’actuelle Constitution le répète,
avec force : « La France est une
république... laïque. » Des députés
de la République auraient pu s'en

souvenir.

Donc, rien dans l'ordre interne
ne prohibe la libre maternité. Au
contraire. Alors, on se tourne vers

le droit International. Vers !a

Convention de sauvegarde des
droits de l'homme et des libertés

fondamentales, signée en 1950

daris le cadre du Conseil de l'Eu-

rope et récemment ratifiée par la

France.

(Lire lu suite page 9.)

au joi r le jour Cordes vocales

Dire que les journalistes de
la télévision ne sont pas le

Voix de la France parce qu'ils

sont des journalistes comme
les autres revient c dire que
les journalistes français ne
sont pas la voix de la Fronce.
Cest vrai dans la mesure

où l’on entend par France
l’Etat français et. surtout, le

pouvoir politique qui le con-
trôle.

Mais la France, e'esi lau!

de même autre chose. La roix
d'une nation et d’un peuple
n'est pas la mélodie soiffaire

du pouvoir. C'est un chœur à
des millions de voix où les

dissonances elles-mêmes ont
leur sens et leur beauté.

Les journalistes ne sont
peut-être pas la voix de la

France, mais ils en sont au
moins les cordes vocales.

ROBERT ESCARPIT.

QUAND LE THÉÂTRE ANALYSE L'HISTOIRE

£e& (Uecâtienô

et te feffe
Les brechtîens s’interrogent, et

ils interrogent leur pratique théâ-

trale. Jean-Pierre Vincenr, le nou-
veau directeur du Théâtre narional

de Strasbourg, me: en scène à

l’Odëon « En rev nanf d'I’expo»,

une pièce de Jean-Claude Grum-
berg, qu» raconte en iiligrane

l'histoire du mouvem.?nf ouvrier

fronçais Ou début- du siècle, A la

critique h is for ico-économique, cou-

tumière chez les héritiers de Brecht,

Jean-Pierre Vincent. Jeon-Ooude
Grumberg, et leur dramaturge. Da-
niel Lindcnberg, ajoutent une nou-

velle dimension, analytique, pour

décrire — ou cœur de la lutte des

classes — la genèse d'une « lutte

des rêves».
Parollèlcmenr, l’Ensemble théâ-

tral de Gennevilliers, dont le res-

ponsable. Bernard Sobel, a travaillé

ou Berliner Ensemble, momre 1=

« Précepteur », de Lenz, préferont

la version originale à l'adaptation

qu'en a donnée Bertolt Brecht.

Bernard Sobel et son équipe afîir-

mt.nt, a la « relecture » de l'œuvre

de Lenï. que. par ses ruptures de
ron. ses citations, sa dénonciation

de la théâtralité, celle-ci fonde le

théâtre b:echtien.

Deu«t des metteurs en scène les

plus importants du jeune théâtre
français d'aujourd'hui tentent —
en matérialistes — de donner sa
part à l'imaginaire dans la réflexion

historique, rejoignant ainsi dés uni-

versitaires comme Michel Foucault,

dont les recherches vont dans le

même sens : le théâtre « populaire »

se détache, de plus en plus, du
• populisme ».

iLire page 13 les entretiens de
Martin Even avec Jean - Pierre
Vincent, Jean-Claude Grumberg.
Daniel Lindcnberg. Bernard So-
bel et Alain Giraud, i

J
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La Campagne nationale pour le référendum

regroupera

tontes les organisations «anti-européennes»

De notre correspondant

Londres. Les adversaires du au Marché commun dénoncent

maintien de la Grande-Bretagne l’intervenUon dans la controverse

dans la Communauté européenne du bureau de liaison des Conamu-
vlennent de former un front nautes. qui est installé à Londres
/yrmTTin frT groupant toute une série -et qui bénéficie de subsides offi-

d'orgiaii patf.toos dont les nuances
politiques sont parfois assez divi-
ses, depuis la Ligue anQ'
Marché commun » jusqu'au mou-
vement Sortez la Grande-Bretagne
(Get Britain outi.
T as membres de ce nouveau

groupement, intitulé c Campagne
nationale pour le référendum »,

sont unis sur deux principes fon-

damentaux : d'abord, a restaurer

la souveraineté britannique » en
réservant au Parlement de West-
minster le droit exclusif de légi-

férer et de voter des impôts frap-

pant les citoyens du Royaume-
Ohi* ensuite, rendre au Royaume-

Uni le droit de commercer
librement avec tous les pays du
monde. »

Le président de la nouvelle

organisation est un député conser-
vateur, M. Neil Marten; l'un des
vice-présidents est l'ancien minis-
tre travailliste Douglas J a y.

Les organisateurs de la Cam-
pagne ont vivement critiqué

M. Hattersley, le ministre d'Etat
au Foreign Office, qui a plaidé,

lundi 6 janvier, la cause de l'ad-

hésion britannique au Marché
commun (le Mande du S janvierj.

ns se sont élevés aussi contre les
projets de M. Christopher Soames.
vice- président de la Commission
européenne, qui doit bientôt, sous
les auspices du parti conservateur,
entamer une série de conférences
dans les principales villes de
Grande-Bretagne. Enfin, las res-
ponsables de ce « front » hostile

J

Grèce

ciels.

Four le gouvernement, l'aspect
le plus préoccupant de cette
affaire est sans doute la présence
de plusieurs syndicalistes au
comité directeur de l'organisa-
tion. Le plus éminent est M. Jack
Jones, secrétaire général de la
Fédération des transports et des
travailleurs généraux, le plus
important des syndicats britan-
niques. M. Jones est aussi l'un
des dirigeants de la Confédéra-
tion des syndicats qui. Jusqu'à
présent, ont apporté un soutien
précieux au cabinet Wilson.

JEAN WETZ.

LE PROJET DÉ CONSTITUTION EST AMENDÉ

Athènes. — Le projet de Consti-
tution grecque élaboré par le

gouvernement de M. Constantin
Caramanlis a été soumis, mardi
7 janvier, officiellement à l’ap-

probatiôn de la Chambre des
députés.

Un certain nombre d'amende-
ments. notamment en ce qui

concerne les libertés individuelles,

ont été apportés aü projet ini-

tial publié le 23 décembre dernier
et qui avait été violemment cri-

tiqué par l’opposition. C'est ainsi

que la déportation ou d'une
manière générale les restrictions

des libertés du citoyen pour des
motifs d'intérêt public ne peuvent
être ordonnées qu’à la suite d’une
décision judiciaire et non plus par
mesure administrative.

Le droit de grève est reconnu
à tous les travailleurs, à l'excep-

tion des fonctoinnaires de l'Etat,

pour des revendications salariales

ou professionnelles. D'autre part,

la durée du mandat des députés
a été fixée & quatre ans au lieu

de cinq ans que prévoyait le pro-

De notre correspondant

jet Initial Enfin, la disposition
fixant à vingt et un ans l'àge du
citoyen ayant droit de vote a été

supprimée, l'âge minimum des

électeurs devant être fixé par la

loi électorale.
Outre ces amendements tendant

a une « libéralisation » du projet
initial de 'Constitution, aucune

Ifalfe

ANCIEN CHEF DES SERVICES SECRETS

Le général Miceli fait l'objet

d'un second mandat d'arrêt
De notre correspondant

Rome. — Nouveau rebondisse-
ment dans l'enquête sur les ten-

tatives présumées de coup d'Etat:

alors qu'il était sur le point d’être

libéré, le général Vito Miceli a
fait l'objet, ie mardi 7 janvier.

modification n'a été apportée' en

ce qui concerne les pouvoirs du
chef de l'Etat, que l'opposition , -— -r . „ _ - ... _
a qualifié à l’unanimité d’a exces- ! d un deuxieme mandat Jarret. Ce
sîf$».

|
n'est plus de « conspiration »qu i 1

D'autre part, le Conseil su-
prême des forces armées grecques,

réuni sous la présidence de
M. Constantin Caramanlis pre-

. mler ministre, a désigné les ami-
[

raus en retraite Constantin En- <

golfopoulos et Spyros Konolaos

est accusé mais de « complicité v.

L'ancien chef.des services se-

crets restera donc en prison,

même si la Cour de cassât iou dé-

cide -r comme c'est probable —
d'annuler 1e premier mandat émis
contre lui par le juge Tamburino.

respectivement comme comman-
j

de Padoue. Ce dernier avait été

dant en chef des forces navales
et commandant de la flotte, en
remplacement des amiraux Petros
Arapakis et Fanayotls Kalogero-
poulos, démissionnaires depuis sa-

medi dernier.
;

Les amiraux Engolfopoulos et

,

dessaisi du dossier il y a quelques
Jours et le transfert à Rome du
général était interprété comme
un premier pas vers sa libération.

II n’en sera rien puisque les ma-
gistrats romains ont demandé à
leur tour l'incarcération de l’an-

LA POUCE ARRÊTE

LE PIRATE DE L'AVION

MANCHESTER-LONDRES
Londres (AJPJP., Reuter.) —

Après neuf heures d’angoisse, le

premier acte de piraterie aérienne
de 1975 s’est terminé mardi soir

7 janvier sur le petit aéroport de
Staansted, dans le Sussex. par un
succès pour la police britannique :

les responsables de la- sécurité
sont en effet parvenus à capturer
â 23 heures 30 l'homme qui s'était
emparé de l’avion Manchester-
Londres â son arrivée à Heath-
row et avait gardé en otage ses
cinq hommes d'équipages.
Tout avait commence en début

d’après-midi. Le pilote de l'appa-
reil venant de Manchester adres-
sait un message & la tour de
contrôle de l'aéroport de Londres
indiquant qu’un passager exigeait
d'être conduit à Paris c pour y
venger son frère ».

La négociation, désormais clas-
sique, s'engagea. Malgré l'Insis-

tance du pilote, les responsables
de Heathrow refusèrent de lais-
ser partir l'avion pour la France.
Les Britanniques tentèrent

alors leur coup de poker : l’appa-
reil fut dirigé sur le petit aéro-
port du Sussex dont toutes les
enseignes lumineuses avaient été
retirées. Il s'y posa après avoir
survolé la Manche pour faire
croire qu'il se dirigeait vers Paris.
Le pirate, vraisemblablement un
déséquilibré, s'aperçut, à la fin,
de la supercherie, mais, épuisé.
11 ne manifesta aucune réaction
et se laissa - arrêter, à l'atterris-

sage, sans opposer de résistance.

Union soviétique

LES JOURNAUX ANNONCENT

LA MORT DE LA MÈRE

DE M. BREJNEV
(De notre correspondant.)

Moscou. - La a Pravda » de ce
mercredi 8 janvier comme les

« lzvestia a Un 7 janvier' publient
en première page le message de
condoléances adressé par le bureau
politique à M. Brejnev à l'occasion
du décès de sa mère. Le message
affirme notamment ; a Dans ces
minâtes douloureuses, nous sommes,
cher Leonld Hyteïi, comme toujours,

avec vous, a Nathalie Deniseran
était Agée de presque quatre-vingt-
dix ans.
On ne sait ni où ni comment est

morte la min du secrétaire générai.
On pense seulement qu'elle est décé-

dée A Moscou, car eDe rivait .depuis
de nombreuses années avec son fils

dans l'appartement que celui-ci
occupe avenue Koutouaov. La
famine de SL Brejnev (d'origine

russe) a vécu depuis plusieurs géné-
rations en Ukraine : le pire et le

grand-père de l'actuel cher du parti
communiste soviétique travaillaient
comme fondeurs dans une aciérie d#
DoJeprodaerJlnak. C'est Ut qu'est né
M- Brejnev en 1306.

On volt mal comment la mort
de la mère de M- Brejnev pourrait
expliquer en quoi que ce soit les

anomalies constatées depuis deux
semaines dans le comportement de
la hiérarchie soviétique ou l’ajour-
nement du voyage au Proche-
Orient. Les dirigeants ne laissent
pratiquement Jamais les événe-
ments relevant de leur vie privée
avoir nue influence sur leur vie
publique.
Mardi soir, à Moscou, d'ailleurs,

on maintenait ta thèse de la ma-
ladie Au secrétaire général n»mi
vouloir ou pouvoir préciser la nature
et la gravité. de cette maladie.

Irlande du Nord

Les jeunes habitants de Belfast

découvrent leur ville

De notre envoyé spécial

frappe le tie de la principale organisationBelfast. — Ce qui _ ..
plus, oes jours-ci. dans la capi-
tale de mister, c’est la foule. Le
cessez - le - feu dure maintenant
depuis 'trois semaines et les grands
magasins, qui naguère étaient

presque déserts, sont remplis de
gens à l’affût des soldes, comme
dans n'importe quelle ville à cette

époque de l'année. Beaucoup d’en-

fants, nés au début des troubles

il y a quatre ans, oui accompa-

E
ent leurs parents n'avaient
mois vu les grands magasins du

centre de Belfast Dam les rues
étroites des ghettos, l'ambiance
aussi a change. L'armée britan-

nique n'arrête plus personne et.

lorsque les troupes font, à pied,

leurs tournées rituelles, les fusils

sont pointés vers le soL A de
nombreuses fenêtres de ces mai-
sons modestes on peut lire :

«Friez pour la paix».

Si les habitants des quartiers
populaires — les catholiques en
particulier — qui ont souffert le

plus de la violence de ces der-
nières années ne cachent pas leur
désir ardent de paix, les hommes
politiques loyalistes de la pro-
vince se montrent beaucoup
moins enthousiastes. L'organisa-
tion unitaire des partis loyalistes
— le Conseil unioniste uni
dUlster lU.U.U.C.) — a déclaré
dans un communiqué que la paix
«ne devrait pas être obtenue au
prix de négociations directes ou
indirectes avec l'IRA ». Mardi
7 janvier, le pasteur Ian Paisley,

leader du parti unioniste démo-
cratique fD.UJ?.), est sorti furieux
d'une réunion avec le secrétaire
d’Etat britannique pour l'Irlande

du Nord, M. Merljrâ Rees. qu'il

accuse de tromper le peuple loya-
liste d’Ulster. Pour sa part, le

parti modéré catholique, le

S. D. L. P. « travailliste social -

démocrate), reproche au pasteur
Paisley de travailler contre la

paix à des fins politiques per-
sonnelles. Le cessez-le-feu décidé
par 2’aile provisoire de 2'IRA a
suscité des controverses dans une
autre branche loyaliste : une par-

paramilitaire. l’Association pour
la défense de l'Ulster tUJD.A-1.
favorable aux négociations avec
l'IRA. a fait sécession.
Que les loyalistes le veuillent

ou non. il est probable que
le gouvernement britannique
essaiera de persuader l'IRA de
prolonger de nouveau le cessez-
le-feu, qui doit prendre fin. en
principe, le 16 janvier. De l'avis

général M. Rees est en contact
indirect avec ie mouvement extré-
miste. Il a d'ailleurs invité sépa-
rément les six principaux partis

dUlster à discuter des déve-
loppements récents. H veut,

semble - 1 - IL les mettre devant
leurs responsabilités.

JOE MULHOLLAND.

Konofaos avaient été révoqués par i clen chef du « service informa-

Je régime issu du coup d'Etat mi- ! tlon -défense ji <SIDt. qui se trouve

litaire d'avril 1967 et avalent été

à plusieurs reprises arrêtés au 1

cours des trois premières années
j

de la dictature. En mai 1973. ils
j

avaient pris une part active à la !

rébellion au sein de la marine de
guerre visant à renverser la junte.

La tentative ayant échoué, ils

avaient de nouveau été arrêtés
mais avalent bénéficié, en août de

,

la même année, de l'amnistie gè- i

nérale.
Mardi après-midi quelque cinq

|

mille personnes ont manifesté de-

actuellement dans un hôpital mi-
litaire de la capitale.

Détenu depuis le 31 octobre

dernier. le générai VIfo Miceli

avait su profiter du conflit de
compétences opposant les juges

romains et padovlns.

L'ancien chef des services
secrets est tombé de haut en
apprenant sa nouvelle incarcé-

ration. Furieux, il a fait savoir,

par un de ses défenseurs. qu’il

menaçait de dire tout ce qu'il

savait. Et. donnant aussitôt à
vant les ambassades des Etats- I cette menace un début d'applica-

Unls et du Chili à Athènes pour i tion. (1 a mis en cause, dans la

protester contre « la répression
exercée par le gouvernement Pi-
nochet ». Les manifestants
criaient : « Chüi. Grèce, lutte
commune ! ». « Les A méricams
dehors} ».

Le courant anti-américain créé

en Grèce depuis l'affaire de
Chypre, en juillet 1974. préoccupe
les dirigeants de Washington.
Plusieurs parlementaires améri-
cains viennent de faire de discrets

séjours dans la capitale grecque,
afin d’examiner les possibilités

d'une amélioration des relations

entre les deux pays.
MARC MARCEAU.

soirée du 7 janvier, l'ancien chef
d'état-major, le général Marrhesl.
qui. selon lui. a menti aux enquê-
teurs.

L» mvstère porte, lûie fois de
plus, sur la fameuse nuit du 7

au 8 décembre 1970, au cours de
laquelle des partisans du prince
Valerïo Borghèse avaient cherché
à prendre le pouvoir et occupé en
tout cas pendant quelques heures
le ministère de l'intérieur. Cette
équipée grand-guignolesque était

connue des services de sécurité

dés 23 heures, et, peut-être, même
avant- Pourquoi policiers et cara-
biniers n’en furent-ils avertis

qu'après 2 heures du matin ?
Un informateur du SID,

M. Franco Antico, secrétaire du
mouvement intégriste Civilisation

chrétienne vient d’être arrêté.
C'est lui le premier qui informa
par téléphone un cdlonel du SID
des mouvements inhabituels
constatés au palais du vinimale.
Ce colonel téléphona & un autre
coRmel qui lui-même avertit ie

général Miceli.
Est- U vrai que le général

Miceli rassura son supérieur, le

chef d'état-major de la défense,
en lui cachant une partie des
événements, laissant aux «conju-
rés » !e temps de ranger leur ma-
tériel et de rentrer chez eux ?
L'ancien chef du SID nie éner-
giquement. n dénonce la « machi-
nation » dont U est l'objet et â
laquelle le général Marchesi serait

associé. Quelqu'un ment dans
ceîte affaire m3îs qui ?

L'enquête n’a pas seulement un
intérêt historique puisque d’au-

tres tentatives subversives ont eu
lieu depuis décembre 1970, accom-
pagnées de sanglants attentats
visant à créer un climat de pani-
que. Les putschistes présumés
sont -ils aussi les inspirateurs de

la r stratégie de la tension »?
Manipulent-ils toujours les jeu-
nes fascistes qui continuent de
s'exprimer quotidiennement â
coups de barres de fer ? L'une de
leurs victimes, un étudiant de
gauche, lutte, en ce moment,
contre la mort dans un hôpital
romain, après avoir été sauvage-
ment attaqué dans la soirée du
4 janvier. Une manifestation de
protestation des partis de gauche
et des syndicats sera organisée,
jeudi 9 Janvier, dans la capitale

Parallèlement, les poseurs de
bombes poursuivent leur sinistre

activité. Deux explosions ont
encore eu lieu, dans la nuit de
mardi à mercredi, sur la vole
ferrée Florence-Rome. Heureuse-
ment. tut train composé d'une
vingtaine de wagons de voya-
geurs. qui passait par là à grande
vitesse, n'a pas déraillé.

ROBERT SOU.

• Mme Sinead de Valera,
épouse de l'ancien président de
la République d’Irlande, est morte
mardi soir 7 janvier, dans un
hôpital de la capitale, à l’àge de
quatre-vingt-seize ans. Née à
Dublin, elfe s'était, au début du
siècle, enthousiasmée pour la

langue gaélique qu'elle enseigna.
Elle compta parmi ses élèves
l'écrivain Sean O’Casey et le

jeune révolutionnaire qu’elle de-
vait épouser en 1910.

ASIE
Inde

Mme GANDHI : l'assassinai

du ministre des chemins

de fer était la « répéti-

tion)» du mien.

New-Delhi (AF.l — Selon

Mme Tndira Gandhi, premier
ministre de l'Inde, l’assassinat,

la semaine dernière, du ministre

des chemins de fer, frétait en

fait qu'nne « répétition n d'on

attentat contre sa propre rie.

m L'objectif véritable n'ètalt

pas MX.N. Mishra ». a-t-elle

affirmé, mardi 7 janvier, a o cours

d’une réunion publique. « Ce

n'était pas un accident, mais un
attentat bfeu préparé. C'était la

répétition d’un événement pins

Important, et tout le monde sait

qui était réellement visé. Mais
je n’ai pas peur pour ma rie.

SI l'on tue Indlra Gandhi, ce

ne sera rien : Je ne suis qu'une
humble personne. Mais ce qui

est important, c'est que le pays
perdra les principes pour les-

quels le Parti du congrès a lutté :

les principes de la démocratie et

de la non-riolence. »

LE
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Indochine

Les révolutionnaires khmers cherchent

à établir un blocus étanche de Phnôm-Penh
Les Khmers rouges contrôlent

une vingtaine de kilomètres de
la rive du Mékong au sud-est de
Phnôm-Penh, a Indiqué, mercredi
8 janvier, une source militaire de
la capitale cambodgienne. La
bataille du Mékong est donc
désarmais engagée. Le secteur
tenu par les forces révolutionnai-
res s'étend le long de la RJN. 1.

qui barde la rive méridionale du
fleuve à partir de 30 kilomètres de
la capitale jusqu'à une distance
de 40 kilomètres de celle-ci.

Les positions occupées par les

Khmers rouges Interdisent la

remontée du Mékong aux convois
provenant du Vietnam du Sud,
qui acheminent vers Phnôm-Penh
l’essentiel de son ravitaillement
en vivres, en munitions et en
matériels.
Les milieux compétents quali-

fient la situation d' s inquié-
tante ». Elle l'est d'autant plus
que les soldats révolutionnaires
sont aussi installés sur le Mékong
au sud de Néak-Luong, escale pour
les convois, à 60 kilomètres au
sud-est de Phnôm-Penh. Les auto-
rités ont déjà pris un certain
nombre de dispositions pour faire
face à une éventuelle pénurie.
D’autre part, sept roquettes ont

explosé dans la nuit de mardi
à mercredi, à proximité de l'aéro-
port de Fochentong, qui dessert
Phnom-Penh. Elles ont fait mv>
dizaine de blessés. C’est la troi-
sième fols en trois jours que
Pochentong, qui reste ouvert au
trafic aérien, sert de cible aux
Khmers rouges.
Les actions engagées par les

forces révolutionnaires sur le
Mékong et contre 'Pochentong
confirment l'orientation de leur
stratégie vers une guerre d'usure.
Leur principal objectif pourrait
consister, dans les prochaines se-
maines. à réaliser un blocus aussi
étanche que passible de Phnom-
Penh.
Pratiquement imprenable mili-

tairement, comme vient encore de
ie démontrer la tournure qu'ont
pris les événements depuis le
début de l'offensive des Khmers
ronges du nouvel An. la capitale
deviendrait très vulnérable si elle
était isolée.

• AU VIETNAM DU SUD,
après la chute de Pbuoc-Blnh, la
première capitale provinciale â
être occupée par les communistes
depuis la signature de l'accord de
Paris, et de la montagne de la
Vierge noire, près de Tay-Nlnh,
l’aviation saigonnaise bombarde
les zones tenues par le GRP.
pour détruire « les centres logis-
tiques des arrières communistes ».
L’état-major Indique que la perte

de Fhuoc-Binh est due au mau-
vais temps qui a empêché l'hëlï-

portage de renforts, et au rapide
mouvement d'encerclement de la

ville par l’adversaire.

M. Thieu a. mardi 7 Janvier,
lancé un appel aux Sud-Vietna-
miens pour qu'ils « matérialisent
leur solidarité profonde arec les

forces armées ». qu'ils observent
trois Jours de prières et de médi-
tation et qu'ils «i interrompent
leurs distractions sous toutes leurs
formes du S au 10 janvier ». Le
gouvernement de Saigon déclare
qu'il n est injuste que l'aide au
Sud soif réduite, alors que les

communistes continuent d’en re-
cevoir de VO.RB.S. aussi bien que
de la Chine ». Cependant, l'état-

major estime qu'il ne faut pas
« être trop pessimiste ». et que
« la situation à Tay-Ninh n'a rien

d’inquiétant <• en dépit de la perte
de ta. montagne de ta Vierge cotre
et de sa station de télécommuni-
cations.

Il reste que les actions commu-
nistes ont été menées simultané-
ment dans deux provinces qui ne
se trouvant qu’à 90 km «Tay-
Ninh) et 125 km (Phuoc-Long)
au nord-ouest de Saigon. Ces deux
provinces s’adossent au territoire

khmer, ce qui n’est pas sans im-
portance sur le plan stratégique.

Entre ces deux provinces se situe
celle de Binh-Long, où sont ins-
tallés, à Loc-Nlnh. des centres
administratifs du GJFt.P..et que
les communistes contrôlent à
90 r-. Dans deux autres provinces
de la 3" région militaire, à Long-
Khanb f70 km au nord de Sai-
gon) et à Binh-Tuy (.120 km au
nord-est), ta situation n'est guère
meilleure pour les troupes de
M. Thieu : les accrochages s'y
multiplient, depuis, un mois : les

Saigonnais y ont perdu un chef-
lieu de district, Tanb-Linh. et un
autre, Hoai-Duc. est menacé. Cinq
des onze provinces de la région
militaire forment ainsi un grand
arc de cercle menaçant, non loin
de la capitale, où cependant la
situation reste calme.

• A HONOLULD, l'amiral
Gayler, commandant la flotte
américaine du Pacifique, a dé-
claré, dans une interview à la
NH£.. qu'il « imagine difficile-
ment » un envol de troupes des
Etats-Unis au Vietnam. Même la
chute du régime Thieu ne serait

E
as suffisamment importante, se-
in lui. pour provoquer une telle

décision. L’amiral estime pourtant
que l'3ide au régime de Saigon
doit continuer, car a le centre de
gravité des affaires du monde se
déplace de plus en plus vers
l'Asie ».

Japon

TOKYO VA REPRENDRE LES

NÉGOCIATIONS AVEC MOSCOU

EN VUE DE LA SIGNATURE

D'UN TRAITE DE PAIX.

Tokyo (A.F.P.i. — M. Kiicbl

Miyazawa, ministre japonais des

affaires étrangères, se rendra le

15 janvier à Moscou pour une vi-

site officielle de quatre Jours.

Cette visite, a indiqué le minis-

tre dans une conférence de presse,

aura pour but essentiel la pour-

suite des négociations entamées,

en octobre 1973, avec M. Gro-
iny ko, ministre soviétique des

affaires étrangères, et qui doi-

vent aboutir à ta signature d’un

traité de paix entre les deux paya

M. Miyazawa a Indiqué qu'au
cours de ses entretiens, a Moscou,
it évoquerait notamment le pro-

blème des îles Kouriles, occupées
par l'Union soviétique depuis la

fin de la seconde guerre mon-
diale. U a précisé qu'i] s'entre-

tiendrait également avec son col-

lègue soviétique des questions re-

latives à la pèche, ainsi que des

relations économiques et commer-
ciales entre l'UJî.SJS. et le Japon-

(Depuis la rin de la seconde guerre

mondiale, le Japon et 1T7JÎ-SÆ. ont

échangé des ambassadeurs (en 1957),

ont multiplié les relations d'affaires,

mais n'ont pas pour autant stent

un traité de paix en bonne et due

(orme. Cependant, le eomnranfqaë
publié à l'Issue de la visite de

M. Tanoka, ancien premier ministre

japonais, â Moscou, en octobre 1973.

annonçait que les deux pays étalent

convenus de a poursuivra les pour-

parlers en vue de conclure un traité

de paix ».

En avril 1974, le Japon a accordé

nn crédit de pins de l milliard de

dollars à laut-S-S. En octobre, il

a été annoncé que M. Kim ara. alors

ministre des alfaires étrangères

nippon, se rendrait à Moscou vers

la mi-novembre pour élaborer un
traité de paix. C’est ee voyflC*

remis en cause par la chute du

cabinet Tauafca. que fera prochai-

nement le nouveau responsable de

la diplomatie nipponne. La question

des îles Kouriles, dont le Japon

demande la restitution, parait tou-

tefois faire obstacle à la siKnuti,rt

d'un traité de poix. En revaucbÇ.

d'n importants accords de coopé-

ra tion » dans les domaines écono-

miques et comme refaux seraient sur

le point d’étre conclus entre les

deux p.ijrs.]

• Au Japon, le caût de la vie a

augmenté de 0,7 % en novembre
par rapport â octobre. En un an
«novembre 1974 comparé à no-
vembre 1973) la hausse est ae

25.8 «t.
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La fin de la visite du premier minisfre d'Australie

M. Whitlam a évoqué avec M. Giscard d'Estaing

ie projet de construction

d'une usine d'enrichissement de l'uranium
A l'issue de sa visite officielle

•n France. M. Whitlam. pre-
mier ministre australien, a
quitté Paris ce mercredi malin
8 janvier, pour Rome, où il

poursuivra sa tournée des capi-
tales européennes.

Après avoir été reçu à déjeu-
ner à l’Elysée, M. Whitlam a eu
mardi un tète-à-tête de quarante-
cinq minutes avec le président de

Après leur réunion de Paris

LES PRÉSIDENTS

DES PARLEMENTS DES «NEUF»

SE RETROUVERONT A ROME

EN SEPTEMBRE
La conférence des présidents

des Assemblées parlementaires
des pays membres de la Commu-
nauté européenne, qui s’était ou-
verte mardi matin 7 janvier à
Paris, s’est terminée en fin
d'après-midi. Ses membres ont
ensuite été reçus à l’Elysée par
M. Giscard d’Estaing.
A l'invitation de M. P-rigny

Faure avaient répondu les prési-
dents du Parlement européen,
Ml Berkhouwer, de l’Assemblée
consultative du Conseil de l’Eu-
rope, M. Vedov&to. et des assem-
blées législatives des pays mem-
bres de la Communauté des Neuf,
à l’exception de celui de l'Assem-
blée danoise, retenu dans son
pays par les élections législatives,
et du « speaker » de la Chambre
des communes, qui a préféré
s'abstenir au moment où le main-
tien de l’adhésion de la Grande-
Bretagne à la Communauté reste
problématique. •

A l'issue de leurs travaux, les
participants à cette réunion ont
décidé de se retrouver à Rome
les 26 et 37 septembre pour déve-
lopper la coopération entre leurs
assemblées respectives et à l’éten-
dre si possible à d’autres Etats
européens membres du Conseil
de l’Europe.

la République. Dans la soirée, il

a offert un dîner en l’honneur de
M. Chirac.

L’entretien avec M. Giscard
d'Estaing aurait surtout porté sur
les problèmes commerciaux et
énergétiques, mais M. Whitlam,
au cours d'une conférence de
presse, s’est contenté de dire que
cette conversation était haute-
ment confidentielle. H a éludé les
questions portant sur des sujets
délicats, tels que les essais
nucléaires français dans le Paci-
fique. le contrôle des ventes éven-
tuelles d'uranium australien à la
France, l'opinion du gouverne-
ment australien sur les récentes
déclarations de M. Kissinger sur
le Proche-Orient, et la’ proposi-
tion française de conférence tri-
latérale sur le pétrole, que
M. W b i 1 1 am juge cependant
« attrayante » dans la mesure où
elle favorise « la consultation
plutôt que la confrontation j*.

M. Whitlam a précisé que les
conversations au sujet de la cons-
truction dans son pays, par la
France. l’Australie et le Japon,
d’une usine d’enrichissement de
l’uranium par diffusion gazeuse
n’auraient lieu qu’après la visite en
Australie d’experts britanniques,
allemands et néerlandais, qui doi-
vent présenter un projet rival
basé sur le procédé d’ultra-centri-
fugation. M. Whitlam a d’autre
part confirmé que pour équiper les
lignes aériennes australiennes.
l’Airbus était en concurrence avec
le Tristar américain, « deux excel-
lents appareils», a-t-il dit. Il a
confirme également Que l’Australie
était très intéressée par la con-
clusion avec la France d'un accord
culturel, scientifique et technique.

Au cours d’une réception mardi
matin à l’Hôtel de Ville de Paris.
M. Whitlam avait déclaré : r Le
premier objectif de la politique
étrangère de tout gouvernement
doit être d’éviter le renouvelle-
ment de conflits tels que nous en
avons connus de notre temps.
C’est là une des grandes ambi-
tions et une des grondes réalisa-
tions de la Communauté euro-
péenne, au sein de laquelle la
France joue un rôle directeur. »

LE MONDE — 9 janvier 1975 — Fcce J
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L'impasse sino-soviétique
III. — La Chine et les grandes puissances

Après les espoirs nés de la
rencontre Chou En-lai - Kossy-
guina de 1969, les relations

entre la Chine et 1TJJLS.S. se
sont tendues à nouveau à par-
tir de 1971. Cependant, la
menace d'un conflit militaire a
diminué, tandis qu'un - statu
quo - sInstaure sur le front
idéologique - au sein du mou-

vement communiste interna-
tional (> le Monde • des 7 et

8 janvier).

Il est clair aujourd’hui que le

message adressé par Pékin à Mos-
cou à l’occasion du dernier anni-
versaire de la révolution d’Octobre
ne marquait ni le point de départ
ni le terme d’un ensemble de
démarches diplomatiques visant à
un règlement du différend «&jno-
soviétlque. Rien n’indique en par-
ticulier que son contenu ait fait

l’objet de consultations préalables
ou a posteriori entre Jes intéres-
sés. comme l’aurait voulu la

logique s'il avait été réellement
question d'entamer ou de relan-
cer une négociation.

L'hypothèse la plus tentante est

de penser que les Chinois, en par-
lant d’accord de non-agression et

de non-recours & la force, en rap-
pelant 1’ « entente *> Chou En-lai - •

Kossyguine de septembre 1969, ont
voulu prendre date, poser certains
principes auxquels il leur sera
possible de se référer par la suite.

Quand ? Cela dépend des intérêts

d'Etat de la Chine et de l’UJEt.S.S..

de l'appréciation qu'on en a de
part et d’autre, à la fois sur le

plan des relations bilatérales et

dans le contexte plus général des
relations internationales-

Les Soviétiques sont vraisembla-
blement moins demandeurs qu’à
d'autres époques dans le passé.

En juin 1973 encore, comme en
1970. iis ont fait savoir à la Chine
qu'ils étaient disposés à engager
des entretiens à n'importe quel
niveau, y compris eau sommet».
Depuis, plus rien. M. Brejnev a.

par ALAIN JACOB

au contraire, été assez sec. le

26 novembre dernier il Oulan-Ba-
tor. lorsqu’il a dénié le moindre
intérêt au message reçu de Pékin
au début du même mois.

Deux explications de la nouvelle
attitude soviétique viennent a
l’esprit. D’une part, les craintes
qu’avait fait naitre au Kremlin
le subit rapprochement slno-amê-
rlcain se sont pour une part
estompées. M. Brejnev a pu
constater que les relations entre
Pékin et Washington ne progres-
saient que lentemenr. qu'elles ne
faisaient pas sérieusement
obstacle au développement de
l'entente sovlèto -américaine
— même lorsqu’il souhaitait rece-

voir le président Ford à Vladi-
vostok. — qu’elles ne gênaient
pas. enfin, les négociations sur les

sujets qui l'intéressent le plus :

limitation des armements straté-
giques. Europe. Proche-Orient et

coopération économique.

Après Mao

Depuis longtemps, on estime à
Moscou que la personnalité du
président Mao Tse-toung consti-
tue l'un des obstacles les plus
sérieux à un réglement. Le vieux
leader a gardé de mauvais sou-
venirs de ses relations passées
avec les Soviétiques — y compris
du temps de Staline — et ceux-ci
pensent, à tort ou à raison, qu’il

a toujours la volonté et les

moyens de s'opposer à toute

transaction conduisant à un rap-
prochement avec les « révision-

nistes » et les « traîtres « si sou-
vent dénoncés. Si peu marxiste
que soit cette « personnalisation «

de la politique internationale, on
croirait volontiers à Moscou que
si le pragmatique M. Chou En-lai

avait eu quelque velléité de pren-
dre langue avec les Soviétiques,

le président Mao s’y serait opposé.

ASIE

Chine

Un article du «Quotidien du peuple»

laisse prévoir une relance de la lutte politique

De notre correspondant

.Waü I"1-

<?-. • -
4l

-

Pékin. — L'éditorial du Nouvel An
gardait un ton serein, mais le

Drapeau muge, dans un long article

reproduit lundi 6 janvier en première

page du Quotidien du peuple, lance

de nouveaux appels & la vigilance

anti-révi8lonIste. et sur un ton vif

indiquant qu'il faut probablement

s'attendre 8 une relance de la lutte

politique dans les semaines è venir.

Cet article contient plusieurs accusa-
tions 8 peine voilées contre certains

responsables pour la manière dont

ils se sont conduits dans le passé
et dont lia ont mené la campagne
de critiques contre Confucius et

Lin Piao.

Soua le titre « Formons des grou-

pes théoriques pour combattre et

prévenir le révisionnisme -, l'article

annonce d'emblée qu’il ne s’agit

pas d'abstractions, et que la lutte

sur la front théorique a toujours

constitué un aspect. Important de la

lutte de classés. Celle-ci dure long-

temps et & certains moments,
devient très vive ». Il y a, en effet,

dans le parti des représentants de
la bourgeoisie qui » forgent des théo-

ries, des courants de pensée et des
slogen8 pour tromper l’opinion ».

Le Drapeau rouge fournit des exem-

ples successifs depuis la fondation

du régime, comme pour inviter è
observer e'if n’y a pas aujourd'hui

des successeurs de Llu shao-chi, de

Chen Pola ou de Lin Piao. Il reprend

la citation reproduite dêjè dans l’édi-

torial du Nouvel An, et datant d'il y
a dix ans, selon laquelle, si l'on

oublie l’histoire de la lutte de classes

au sein du parti, on s'engagera sur

une fausse route. Celte phrase du
président. Il faut le rappeler, était

contenue dans un texte du comité

centrât qui, en janvier 1965, annonçait

entre les lignes le prochaine révolu-

tion -culturelle. Le choix de la citation

a-t-il. lui aussi, un caractère annoo-

ciateur ?

L'article formule des critiques sans

Indulgences. * U y a das camarades

qui n’ont pas assez étudié le

marxisme-lénJnisme, ne - savent pas

distinguer entre matérialisme et idéa-

lisme et se sont laissé tromper.

Les luttes dites de factions sont, en

définitive, .des tonnes de lutte de

classes. La situation, poursuit l’ar-

ticle, est excellante, mais le recon-

naître ou le nier reflète le conflit

des deux classes antagonistes.

Les thè9es bourgeoises et révision-

nistes. note le journal, sont obligées

de prendre des apparences de
marxisme pour trouver place dans
un régime prolétarien. Théories, cou-
rants de pensée et slogans bour-

geois ne sont donc pas faciles à
déceler et critiquer. Le Drapeau
rouge propose au lecteur quelques
techniques de repérage : les idées
anti - .marxistes qui apparaissent

aujourd'hui ont leur origine histori-

que : il faut voir comment elles

se rattachent aux courants erronés

qui ont précédé. En tout cas. ajoute

le Drapeau rouge, si vous étudiez

un peu le marxisme et que vous
le Drapeau rouge, si vous étudiez

une pensée ou une tendance erro-

nées, c'est que vous n'avaz pas bien

étudié. On étudie pour pouvoir dénon-
cer, pas pour ie plaisir de se fleurir

i'espriL

Qui donc incame aujourd'hui ces
tendances erronées ? A vrai dire,

nombre de dirigeants, au cours des
cinquante ans du parti, ont été mê-
lés de près ou de loin aux grandes

luttes au sein du parti et du mau-
vais côté, è commencer par le pre-

mier ministre, M. Chou En-lal lui-

mflme, commissaire politique de
l’armée au temps de la ligne gau-
chiste du Wang Ming. Mais l'histoire

ne donne pas la clé 8 qui Ignore les

disputes sur la ligne d'aujourd'hui.

Depuis trois ans on constate des
inflexions de politique Intérieure et

extérieure nombreuses qui résultent

sans doute de débats Internes.

Un exemple" : le presse de lundi

célèbre en première page les pro-

grès réalisés dans le domaine du
commerce Extérieur, dont le volume

a augmenté l’année dernière : elle

souligne que les importations plani-

fiées ont contribué 8 accélérer le

rythme de la construction économi-

que. L’Information surprend alors que,

li y a une semaine, l'éditorial avait fait

silence sur les résultats du com-

merce extérieur §t surtout alors qu‘11

semblait 8 la quasi-totalité des
hommes d'affaires que le volume des
ventes de la Foire de Canton avait

fortement diminué (l'exportation

vers le tiers-monde et la montée

des prix expliquent peut-être l'aug-

mentation , des échanges). Elle

étonne aussi après une campagne
de dénonciation incessante de la ser-

vilité envers les ‘ techniques étran-

gères. — A. B.

Pékin estime que «l’hégémonisme

-

est au bord de ('effondrement
De notre correspondant

Pékin. — La Méditerranée et
l’Europe, ces deux réglons stra-
tégiques où coexistent, selon la

terminologie chinoise, le deuxième
et le troisième monde, fournissent
le thème des discussions diplo-
matiques de ce début d’année.
Plus précisément, c'est de ques-
tions de sécurité et d’unité régio-
nale que s’entretiennent pour une
large part. MM. Dora Mintoîf,
premier ministre de Malte, arrivé
à Pékin mardi 7 Janvier, et Van
Der StoeL ministre des affaires
étrangères des Pays-Bas, en
Chine depuis le 3 janvier, et qui
achève son séjour à ChanghaJ.

la Chine a toujours prête
grande attention à Malte. Lors
de la précédente visite de M. Min-
toff. en 1972. elle avait accordé à
J'Ue un prêt important et sans
intérêt, que suivirent des accords
de coopération économique et
technique. Le premier ministre
maltais espère regagner son pays
avec des preuves tangibles, com-
merciales et financières, de l’ami-
tié que porte Pékin au tieis-
monde. Mais là n'est pas l'intérêt

principal de la visite.

«La Méditerranée

aux Méditerranéens »

M. Mintoff l'a dit sans détour
au banquet de mardi soir : r Nous
croyons, comme la Chine, que,
pour les peuples de notre région,
il est nécessaire de travailler en
étroite coopération et de nous
débarrasser du patronage et de
l’hégémonie des deux super-
puissances. »

« Il est évident aujourd’hui.
a-t-il ajouté, que. sans la solu-
tion du problème palestinien et

un sérieux effort pour parvenir
à la sécurité en Méditerranée.
l’Europe ne peut parvenir même
à un début de calme et de tran-
quillité. »

Le vice-premier ministre chi-
nois, M. Li Hsien-nien, a consa-
cré une bonne part de son allo-

cution à développer le thème de
« la Méditerranée aux Méditer-
ranéens ». Les dirigeants chinois
semblent de plus en plus convain-
cus que l'année dernière a mar-
qué un renversement des rapports
mondiaux, qu’ils appelaient de
leurs vœux depuis la conférence
de Bandoung, il y a vingt ans.

r Comme une lampe qui épuise
toute son futile est prête à s’étein-

dre, l'ancien ordre international.

basé sur Vimpérialisme, le colo-
nialisme et l'hêçf«ionisme est an
bord de l'effondrement ». a af-
firmé M. Lin Hsien-nien.

Au minimum, il aurait fixé à un
niveau tel le prix d’une éven-
tuelle normalisation que le jeu.

pour 1U.R.S.S., n’en eût pas valu
la chandelle:

Mais M. Mao Tse-tounr vient

de fêter ses quatre-vingt un ans.
et. à Moscou comme ailleurs,

on songe désormais à la Chine de
l’après-maeïsme. Quelle que soi:

la marque que le fondateur du
P.C. chinois laissera sur son pays,
sa disparition n'ira pas sans
changement dans la vie politique
de la Chine comme dans sa diplo-
matie. Les dirigeants soviétiques
estiment avoir tout intérêt a
attendre, convaincus qu'apres
Mao leurs interlocuteurs chinois
seront sinon plus conciliants, du
moins places dans une situation

de moindre résistance, compte
tenu des difficultés de la succes-
sion. et par conséquent peut-être
plus sensibles aux pressions qui
pourront être exercées sur eux.

Certains experts, japonais
notamment, estiment que ces
mêmes préoccupations concernant
la succession du president Mao
pourraient jouer, du côté chinois,
en faveur d’un rapprochement
avec Moscou. A les entendre, tes

relations entre la Chine et

ruJUSA sont actuellement à un
niveau d’hostilité qui les rend
vulnérables à diverses sortes d’ac-

cidepts. « instables v au sens où
le mot est employé pour décrire
un corps chimique excessivement
sensible à des variations de tem-
pérature ou de pression. L'ac-
tuelle direction chinoise —
MM. Mao Tse-toung. Chou En-lai,
Teng Hsiao - ping. etc. — est

constituée d'hommes assez rassis

pour garder tout leur sang-froid
dans cette situation, face à
d'éventuelles provocations... ou
tentations. En serait-il de même
de leurs plus jeunes successeurs,

qui ne peuvent avoir la même
expérience, notamment d'une aile

gauche — on pense au o groupe
de Changhal » illustré notam-
ment par M. Wang Hong-wen —
sans doute plus ardente et capable
de réactions plus vives ? Ne
serait- il pas souhaitable, en toute
hypothèse, de léguer à la nou-
velle équipe une situation plus
r stable s. moins dangereuse, qui
laisserait à la Chine les mains
plus libres pour une diplomatie
r tous azimuts » plus conforme
à ses intérêts ?

Après tout, la ligne actuelle
n'apporte pas que des satisfac-

tions : Pékin n’a apparemment
rien pu faire pour empêcher le

resserrement des relations entre
Moscou et Washington ; l'Europe
ne montre guère de signes d’une
véritable volonté d'indépendance
à l’égard des super-puissances :

les espoirs qui peuvent être fon-

Les entretiens de ta. Van Der 1 dés sur un éveil du tiers-monde
— hormis les riches producteurs
de pétrole, parmi lesquels ne figu-

rent pas seulement des amis de
la Chine — ne semblent pas de-
voir se réaliser avant de longues
années.

Steel, qui a. comme M. Mintoff.
?

rencontré M. Chou En-lai. ne

.

pouvaient être empreints de In
'

cordialité que la Chine réserve à
'

ses hôtes du tiers-monde. Mais
ils ont porté sur des sujets d’im-

|

partance. Les dirigeants chinois:
se sont dits favorables à une

|

Europe occidentale unie et en
mesure de risposter aux pressions
militaires de l’Europe orientale,
fùt-ce grâce au maintien de trou-
pes américaines sur le continent.

Les Chinois semblent avoir
abandonné l'espoir, dans un
proche avenir, d'une Communauté
européenne de défense. Lors du
banquet qu’ii a offert le 4 Janvier
à M. Van Der Stoel. M. C-hiao
Kuan-hua a lancé un appel à la

vigivlance contre les Deux Grands,
qui «i préparent la guerre ». Le
ministre chinois des affaires
étrangères a tenu à exprimer sa.

satisfaction devant l'évolution des
derniers mais : » .vous notons
avec plaisir, a-t-il dit. que les

peuple d’Europe occidentale
s’éveillent de plus en plus et s’ef-

forcent de renforcer l’unité des
pays de l’Europe occidentale sur
la base de l’indépendance et de
la souveraineté, de même qu'ils

renforcent leur unité avec les

peuples d'autres parties du monde,
y compris du tiers-monde, dans
leur opposition au contrôle, aux
interférences et menaces do super-
puissance ». Dans une conférence
de presse, le ministre hollandais
a estimé que l’intérêt que porte
la Chine aux questions euro-
péennes pourrait la conduire à
désigner un ambassadeur auprès
de la Communauté économique.

ALAIN BOUC.

9 M. Dom Mintoîf. premier
ministre de Malte, en visite en
Chine, a publiquement déploré
mardi devant les dirigeants chi-
nois les effets de la hausse du
pris du pétrole pour son paya
C'est la première fols qu’un re-
présentant du tiers-monde se
plaint des effets de la crise de-
vant des responsables chinois,
alors que la Chine a toujours
soutenu que v l’arme du pétrole »

frappait essentiellement les super-
puissances et que la récession
mondiale était due aux vices du
capitalisme. — (Af.P.l

En bref, une analyse lucide de
la situation internationale pour-
rait conduire les dirigeants chi-

nois à souhaiter réduire le degré
d’hostilité qui marque leurs rela-

tions avec 1TLR.S.5.

Nécessaire détente?

Les besoins de la coopération
économique et technique pousse-
raient-ils dans le même sens ?

La production agricole a ten-

dance à plafonner, au moins par
rapport a la croissance démogra-
phique. Un effort supplémentaire
est donc nécessaire dans le do-
maine des engrais et de la méca-
nisation, indispensables à la mise
en valeur de terres encore peu
ou pas exploitées. A l’échelle de
la Chine, c’est une entreprise
considérable qui demande une
vaste concentration de moyens.
Où les prendre? Là comme ail-

leurs, la réduction des dépenses
militaires peut devenir une né-
cessite-

Les mêmes raisons qui ont

poussé la direction soviétique à
une politique de detente vis-à-vis

des Etats-Unis ne pourraient-
elles inciter la Chine à en faire
autant envers l’U.R.SB. ? Le pa-
rallélisme n'est qu'apparent.

Ce qui caractérise essentielle-

ment — du moins jusqu’à tout
récemment — les relations soviéto-
américaines, c'est un relatif équi-
libre des forces, un respect mutuel
des positions acquises par cha-
cun. un engagement réciproque
— inscrit en toutes lettres dans
les textes — de ne pas chercher
â s'assurer d ' « avantage unilaté-

ral « sur le partenaire.

La Chine ne peut, d’aucune
manière, entrer dans ce jeu. Sur
le plan des principes, ce serait

de sa, part adopter ce comporte-

ment de « super-puissance » au-
quel elle se refuse avec obsti-

nation. L’hésitation avec laquelle
elle a fait usage, une seule fols,

de cette prérogative typique des
grandes puissances qu'es le dron
de veto au Conseil de securité i il

s'agissait, pour elle, d'ajourner
l’admission du Bangladesh est
révélatrice de cette attitude.

La Chine — qui soulignait en-
core. dans l'éditorial commun
publié pour le Nouvel An par les

journaux de Pékin, la priorité

qu'elle accorde au resserrement

de ses liens avec les pays pau-
vres — n'a pas fini, d’autre part,

de capitaliser sur les erreurs, les

maladresses que peuvent commet-
tre les Soviétiques, comme les

Américains, dans leurs rapports
avec les pays sous-développés,

voire avec les mouvements de
libération. Le président du Zaïre,

le général Mobutu, lui rendait,

à cet égard, un singulier hom-
mage lorsqu'il déclarait, le 16 dé-
cembre dernier, k Pékin : « Lors-
que nous comparons votre aide
à notre pays avec celle que nous
recevons d’ailleurs, nous pouvons
vous dire, sens flatterie aucune,
que le modèle chinois de coopé-
ration est plus original et plus
fécond que le autres. Car cette
coopération sc fait sans calcul,
sans arr.irc-pcnsce et sans inté-
rêt mercantile. » Sans doute
cette aide va-t-elle en priorité
aux régimes indépendants de Mos-
cou. ou. mieux encore, aux régi-
mes qui lui sont défavorables.
Mais ces relations privilégiées avec
de nombreux pays du tiers-monde
seraient-elles concevables si la
Chine, dans les affaires du monde,
acceptait de se comporter en
* partenaire » des Etats-Unis et
de 1T7.RSB. ?

La «mouvance»

Enfin, le regard que la Chine
jette sur le monde lui fait voir
des situations historiquement in-
justifiées de son point de vue.
inacceptables à long terme pour
son indépendance et sa sécurité.
Ici intervient la notion de « sphère
de mouvance ». Celle de la Chine
a été envahie tout au long du
dix-neuvième siècle et pendant la
première moitié du vingtième. Ce
qui lui parait intolérable, c’est que
depuis la fin de la période «colo-
niale». depuis que la Chine est
« debout », l’invasion se poursuive,
que l'océan Indien, par exemple,
se ponctue de bases soviétiques et
américaines jusqu’au golfe du
Bengale et aux rivages de la mer
de Chine — pour ne rien dire de
la Mongolie, dont M- Chou En-lai
parlait à la tribune du dixième
congrès — c’est-à-dire sur les
marches mêmes du continent chi-
nois.

Se refuser à se comporter soi-
méme en puissance impérialiste
est une chose : tolérer que d'au-
tres puissances s'installent à vos
portes en est une autre, à laquelle
un régime chinois fort ne saurait
se résigner.

A y regarder de près, les choses
s'améliorent d'ailleurs progressi-
vement à cet égard pour Pékin.
Le Japon, hier exclusivement sous
la coupe des Etats-Unis, s'est

ouvert à sa voisine du continent,
tandis que les G1 rembarquaient
d’Indochine. Reste T a ï w a n....

demain peut-être les Philippines,
la Malaisie, avec lesquelles Pékin
mène une politique subtile, mais
active de rapprochement. Dans
une autre direction. Hanoï et
Pyongyang ont gagné ces der-
nières années en indépendance
vis-à-vis de 1TTJIB.S. La situa-
tion est trop fluide dans le jeune
Bangladesh pour que les diri-

geants du Kremlin puissent y
considérer leurs positions comme
solidement assurées. Enfin, Pékin
a noué de solides amitiés avec
l'Iran, au point de défendre le

statv quo dans le Golfe Persique,

après avoir soutenu la guérilla au
Dhofar.
La question est de savoir si et

quand la Chine — celle de Mao
Ise-toung ou celle de ses succes-
seurs— est imera qu'un compromis
est possible avec fût-il

temporaire, dont les avantages
l'emportent sur les inévitables

inconvénients que comporterait
l'acceptation du statu quo du
moment. A moins, comme on
semble l'espérer à Pékin, que la

crise mondiale n'affecte & ce

point les Super -Grands qu'ils

doivent renoncer, bon gré, mal
gré. à une partie au moins de
leurs prétentions « impérialistes ».

FIN

9 RECTTFÏCATIF.— Dans nos
éditions du 8 Janvier, à la fin du
second article d'A. Jacob, il fallait
lire que « les P.C. roumain, italien,
espagnol, français ETAIENT for-
mellement opposés à toute ma-
nceuvre de cè genre ». à savoir
toute tentative soviétique d’ex-
communication des Chinois hors
du mouvement communiste, au
lieu de r n étaient pas ».

a’-
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AFRIQUE
Rhodésie

la recherche d’une

La conférence sur le problème
constitutionnel rbodéslen pourrait

se tenir & la fin. du mois de jan-
vier ou dans le courant du ^0“
de février, a déclaré, mardi? Jan-

vier, à SaUsbury. M. Goroon
Chavunduka. secrétaire 8®“=^:
de l'Afrïcan National Cpuncai

CAJT.C.), organisation «ui re-

groupe désormais tous les ™oa^
mentg nationalistes a^calns dn

pays. Le dirigeant noir, qui était

SSriewépar te Jl/tadéste ffe-

rald. est convainu que le gou-

vernement de M. Xan sou-

haite la tenue de la conférence,

et s’est félicité dœ
Usés en ce sens. H a insgê sur

l’importance que va revêtir. Je

12 janvier, la réunion du comité

central de TA^r.C. « Hous serons

alors en mesure, a-t-ü souligné,

d’avancer des propositions plus

concrètes en ce qui concerne la

*ètj> le ueu et la base des négo-
ciations. » Selon lui. le fait que

les activités de guérilla se pour-

suivent ne constitue pas un obs-

tacle aux négociations, a Une
guerre de cette nature se poursuit
inévitablement, a-t-ü déclare, et

je pense que le gouvernement en
avait pris son parti dès le début »

M. chavunduka a aussi précisé

que le conseil de l’A-N.C. n’avait

nas reçu d’invitation à se rendre
à Londres, interrogé la veille par
des journalistes, il avait estimé
que le refus du gouvernement de
Saüsbury d'autoriser une déléga-
tion nationaliste à se rendre à
Lusaka pour y rencontrer le se-
crétaire au Foreign Office, M. Cal-
laghun fie Monde du 4 janvier),
ne constituait pas un « revers
grave ».

Cet optimisme est 'partagé par
M. James Callagbaà. Celui-ci,
après avoir rencontré, samedi
dernier, à Port-Elizabeth, ML John
Vorster, premier ministre sud-

Algérie

• UN JOURNALISTE ANGLAIS,
M. Richard Chevenlx Trench,
Agé de vingt-cinq ans, colla-
borateur de différentes revues
d'extrême gauche américaines
ou anglaises, a disparu depuis
deux semaines dans le Sahara
algérien. Il avait quitté Tln-
douf le 4 novembre dernier
dans l’espoir de gagner, à dos
de chameau, la ville de Tom-
bouctou, au Malt — (ASP.)

solution négociée entre Noirs et Blancs

semble progresser

africain, a poursuivi sa tournée de libération de l’Organisation,
africaine en se rendant soccessi- a affirmé que l’O.U-A. continuerait
africain, a poursuivi sa tournée
africaine en se rendant successi-
vement au Malawi, au Botswana,
en Tanzanie et au Kènya. A
l’issue de l’entretien Qull a eu
sur le bords du lac Victoria avec
le président Nyerere, U a déclaré,
évoquant la question rhodésienne:
« H existe une chance plus
grande qvfà aucun autre moment
de régler ce problème dans la jus-
tice et dans l'honneur. » n s’est

félicité de l’action menée par les
présidents Haunda, de Zambie ;

Kharaa. du Botswana, et Nyerere,
de Tanzanie, en affirmant : « Us
ont réussi à faire sauter le cou-
vercle du problème rhodéeien, et

je ne pense pas que quiconque
soit désormais en mesure de le
rabattre, a Quelques heures aupa-
ravant, le secrétaire au Foreign
Office avait assuré que la

Grande-Bretagne était prête A
prendre des risques politiques en.

convoquant elle-même une confé-
rence sur le problème constitu-
tionnel- Une telle intervention
n'est cependant pas souhaitée à
Pretoria, où se trouve indéniable-
ment l’une des clés de l’affaire.

L’Afrique du Sud souhaite que
les BlwnrB et les Noirs de Rhodé-
sie règlent eux-mêmes directe-
ment leur litige. Si l’on en croit

la presse britannique, M. Vorster
serait décidé 4 ne pas ménager
ses efforts pour qu’un accord soit

conclu et il pourrait tenter de
persuader M Smith d’accepter, si

nécessaire, la loi de la majorité
dans un délai allant de trois à
cinq années. t

(Test là le fond du problème, et

le Rhodesie Herald ne s’y trompe
pas, qui, le jour même où il publie

l'interview de M. Chavunduka,
invite dans un édltori&l les Blancs
du pays à ne pas fermer les yeux
lace aux réalités. « ris ne doivent
pas se faire d'illusions sur le véri-

table objet des discussions, écrit

le journal. Elles portent sur la

règle de la majorité, non pas sur
la question de savoir si elle doit

être reconnue, mais quand et
comment elle doit Vitre. »

C’est bien ainsi que l’entendent
les Africains, non seulement les

nationalistes rhodésiens, mais tous
ceux qui. sur le continent, sou-
tiennent leur lutte. Une déclara-

tion, le mardi 7 janvier, du secré-

taire général de l’O.U-A- ne laisse

aucun doute sur ce point. M. Wil-
liam Eteki, qui venait d’arriver à
Dar-Es-Salaam pour assister 4 la

vingt-quatrième session du Comité

à financer le combat armé des
nationalistes rhodésiens tant que
la règle de la majorité ne serait
pas reconnue. A l’ordre du jour
des travaux du Comité figure la
reconnaissance de l’Afrïcan Natio-
nal Councü (ANC), las organisa-
tions, auparavant reconnues par
l’O.ÜA. l’Union populaire afri-
caine du Zimbabwe (ZAFU).
l’Union nationale africaine du
Zimbabwe (ZANtJ) et le Front
de libération du Zimbabwe CFRO-

\

LEST», s'étant fondue en son sein.

Namibie

If PRINCIPAL PARTI

NATIONALISTE DÉCIDE

DE BOYCOTTER TES ELECTIONS

DU 13 JANVIER
Le représentant à Dakar de la I

South West AXdca People’c Organi-
sation (SWAPO), principal mou-
vement nationaliste noir de Namibie,
a lancé mardi 7 janvier on mot
d’ordre de boycotter les élections dn
nouveau Conseil legislatif, qui se
dérouleront le 13 Janvier dans
l’Ovamboland, Etat autonome bantou
du nord de 1a Namibie.

Dana un communiqué, le représen-
tant do la SWAPO ï Dakar a sou-
ligné : Ces élections sont nue ma-
nière futile de tromper l'opinion
internationale en faisant croire une
le régime fasciste de K Vorster /aie

des concessions en Namibie, a D’antre
part. le représentant de la SWAPO
dénonce les Initiatives de la Grande-
Bretagne. des Etats-Unis, de la

France et de PAllemagne fédérale

qui, alflime-t-ü, participent avec
l’Afrique du Sud 1 la « dégradation
des conditions de vie en Namibie a.

La SWAPO avait déjà lancé un
mot d’oidie semblable en août 1973
lors des dernières élections dn
Conseil législatif : 1 380 électeurs sur
500M avalent alors pris part «n
suffrage.
On apprend d’antre part que les

autorités de Namibie ont Interdit

dimanche 5 janvier la tenue d’un
meeting organisé en Otamboland par
les partisans de la SWAPO et

destiné A inviter les électeurs X
boycotter le scrutin dn 13 Janvier. —
CA-FJ- Reuter.)

Zaïre

LE GÉNÉRAL MOBUTU SESE SEKO

REMANIE SON GOUVERNEMENT

Kinshasa (AJ"J*J. — Le géné-
ral Mobutu Sese Seko, président
de la République du Zaïre, a pro-
cédé. mardi 7 janvier, à un rema-
niement du conseil exécutif (gou-
vernement), afin d’éviter que les

membres du bureau politique du
Mouvement populaire de la révo-
lution parti national
zaïrois, ne soient également mem-
bres du gouvernement.
Le nouveau conseil exécutif

comprend dix-neuf commissaires
d’Etat (ministres), le général
Mobutu ayant décidé d’assumer,

en plus de ses fonctions de chef
de l’Etat, celles de commissaire
d’Etat à la défense nationale, aux
anciens combattants et au Plan.
Les sept nouveaux ministres

sont : MM. Bula Mandungu
(affaires étrangères). Bofassa Wa
Mbeya (finances), Mambu Wa
Nkenzu eéconomie). Thsimpumpu
Kaninda (commerce!, Mulenda
Shamwange (affaires foncières),
Thsomba Somwa (postes et télé-
communications) et Elonga Mali-
manzungu (sports).
Ce remaniement a été décidé au

terme de trois journées de réunion
des principaux responsables du
MPJt.

Bolivie

• DEUX ANCIENS MINISTRES
du président bolivien Hugo
Banaer, l’ex-colonel Miguel
Ayoroa et le colonel José Pa-
tine Ayomo, son cousin, sont
actuellement en fuite et accu-
sés par le gouvernement d’être

des « éléments subversifs », a
indiqué mardi 7 janvier le mi-
nistre de l’intérieur, M. Juan
Fereda. Us pourraient être liés

à la tentative de soulèvement
du 7 novembre dernier. D'autre
part, M. TTftTnan siles Suazo.
président de la Bolivie de 1956
4 1959, serait, selon certains
journaux, rentré clandestine-
ment dans le pays. Le ministre
de l’intérieur a déclaré qu’il

n’avait pas connaissance de ce
fait. — (ASS.)

Bulgarie

• jfcL ENTCHO STAJKOV. qui
fut membre du bureau politi-

que du comité central du parti

communiste jusqu’en 1966. est

mort le 5 janvier 4 l’âge de
soixante-treize ans. Parallèle-
ment à son activité politique.

U travailla surtout comme

Angola

Les dirigeants nationalistes seraient dacconl

sur la composition du gouvernement de transition

Au cours d’une conférence de
oresse, tenue mardi 7 janvier a
Libreville, au Gabon. M. Holden
Roberto. président du Front na-
tional de libération de l’Angola
lyN.T, A.) . a annoncé qu’une
solution « qui satisfait tout le

monde » a été trouvée lors de la

récente conférence de Mombasa
» le Monde du 7 Janvier), en ce
qui concerne la désignation du
chef du gouvernement de transi-

tion en Angola. Le leader natio-

naliste s’est cependant refusé à
donner des précisions sur la for-

mule mise au point tant qu’elle

n’aura pas été discutée au a som-
met » qui doit réunir, le 10 jan-
vier. dans !a province d’Algarve.

au Portugal, ies dirigeants des
mouvements de libération et les

autorités de Lisbonne.
Seion ces squrces bien infor-

mées à Lisbonne, le gouvernement
de transition tel qu’il est envi-
sagé par les leaders nationalistes
après la conférence de Mombasa,
comporterait dix-sept ministres,
cinq désignés par chacun des
trois mouvements de libération

A travers
te monde

journaliste et fut. pendant
longtemps, rédacteur en chef
de l’organe du P.C£. Rabot-
nitche&ko Delo. puis directeur
de l’agence télégraphique bul-
gare — /AJ?

J

3.)

Grande-Bretagne
• UNE SOMME DE 6 MILLIONS
DE LIVRES (plus de 60 mil-
lions de francs), originellement
destinée à être versée 4 l’Ou-
ganda au titre de l’aide britan-
nique. et qui avait été gelée
il y a trois ans. sera distribu-
aax municipalités de Londres
et de province où vivent d’im-
portantes communautés d’im-
migrants dans les municipali-
tés les plus pauvres. — (AS-P.)

Union soviétique

• DES REPRESENTANTS de
différents courants de I’ « oppo-
sition» soviétique se sont re-

nement portugais. Dans le do-
maine militaire, les nationalistes
suggéreraient la formation d’un
commandement conjoint g
Luanda. Durant la période de
transition, chaque mouvement
disposerait de dix mille hommes,
ce qui ferait un total de trente
mille, le Portugal maintenant des
effectifs équivalents, qui devraient
cependant être rapatriés quatre
mois avant la date de l’Indé-

pendance.

A Dar-Es-Salaam. le comité de
libération de l’Organisation de
l'unité africaine, qui se réunit &
partir de ce mercredi, doit exa-
miner le problème de la recon-
naissance de l'un des mouvements
de libération angolais, l’Union
pour l’Indépendance totale de
l’Angola CUNITA), dirigée par
M. Jonas SavimbL Les deux
autres, le Mouvement populaire
pour la libération de l’Angola
»M-P.L.A.> de M. Neto, et leFU T.A de M. Holden, sont déjà
reconnus par l’O-UJL — (Reuter.)

Joints pour la première fois
depuis plusieurs années en si-

gnant un texte commun exi-
geant la libération du biolo-
giste Serge! Kovaliev, arrêté le

27 décembre dernier. De plus,
l’apparition de noms nouveaux
sur le bas de L’appel, tel celui
du poète Vladimir Komilov,
encore membre de TafGdeDe
Union des écrivains, ou de bio-
logistes, montrent que les dé-
fenseurs des «boite de l’homme
resserrent leurs rangs actuel-
lement. — (ASS.)

Yougoslavie

LE MARECHAL TITO s'est

entretenu, le mardi 7 janvier,
avec M. Mario Soares, minis-
tre portugais des affaires

étrangères, des rapports futurs
entre Belgrade et Lisbonne,
qui. pendant près de trois

décennies, n’ont pas entretenu
de relations diplomatiques.
AL Soares a également ren-
contré M. Stane Dolants»

secrétaire de la. commission
exécutive du comité central

de ia Ligue des communistes
de Yougoslavie. — (AS.)

LES 8 EHHVJUSQU’AU 1
erFEVRIER

Des centaines d’articlesà des prixexceptionnels.
appareils d’éclairage • tissus d’ameublement • appareils de chauffage • canapés, literie • meubles de cuisine

meubles de salle de bains • confection dame, enfant, homme • disques • petit électro-ménager • réfrigérateurs • cuisinières

articles de ménage • tapis • vaisselle • téléviseurs, transistors, etc
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Lil.RlS. na pas remplacé les armes perdues i

par l’Egypte durant la guerre d’octobre
'

réaffirme le président Sadate

LUülon soviétique n’a pas Jus-
qu’à présent compensé les pertes
égyptiennes d’armes de ta. guerre
d’octobre, alors qu’elle l'a déjà
lait depuis quatorze mois pour la
Syrie et que les Etata-Unis i’ont
fait avant le cessez-le-feu pour
Israël, a déclaré en substance le
président Sadate dons une inter-
view publiée ce mercredi 8 Janvier
par le Journal AI Anouar. de Bey-
routh.

Relevant que Le Caire a de-
mandé à 1TJJIÆ.S. non seulement
de < compenser les pertes, mais
aussi à’exécuter les engagements
souscrits entre les deux pays dans
le domaine des fournitures mili-
taires et de l’aider à faire face à
la nouvelle évolution intervenue
dans le domaine des armes apres
la bataille ». Le président Sadate
indique que « depuis le cessez-le-
feu. (d’octobre 1973» l’Egypte n’a
reçu que quelques fournitures mi-
litaires. dont le prix a d'ailleurs
été réglé par le président Houari
Boumediène durant la guerre
d'octobre, ainsi que des munitions
et des pièces de rechange *.

Le chef de l'Etat égyptien se
déclare néanmoins « parfaitement
convaincu » de la sincérité des
raisons qui ont motivé l’ajourne-
ment de la visite de M- Leonlti
Brejnev en Egypte, initialement
prévue pour la mi-janvier, la-
quelle, a-t-11 dit. devait « inau-
gurer une nouvelle page dans les
relations égjrpto-soviétiques ».

De son côté, M. Kamal Aboul
Magd, ministre égyptien de l'in-
formation, a catégoriquement dé-
menti. mardi 7 janvier, au cours
d’une conférence de presse tenue
au Caire, que le gouvernement
égyptien ait été informé de pro-
positions israéliennes faites par
M. Allon, ministre israélien des
affaires étrangères, à M. Kis-
singer. U a déclaré : « Aucune
offre, quelle qu’elle soit, n’a été
faste à l’Egypte récemment con-

LE PRÉSIDENT DU CONGRÈS JUIF MONDIAL ET LE PROBLÈME PALESTINIEN

Une négociation est possible entre Israël et l'O.LP.
nous déclare M. Nahum Goldmann

cernant
partiel. ->

Parlant des récentes déclara-
i

tïons de ML Kissinger à Business

un nouveau retrait 1

i Lee propos du Dr N&huxn Goldmann. pré-
sidés! du Congrès juif mondial, suscüenl
souvent des remous dans l'opinion israe-

Week. le ministre égyptien lés à
j

Henne. Personnalité éminente de l’eslablish-

qualifléés d ’ a inopportunes ». msni de la Diaspora, il ne s'esl cependant
ajoutant qu’« elles ne servent pas < jamais considéré comme l’un de ses mra-
[
a la région ni dans

\
bres et a éie plus d’une fois en désaccord
avec les dirigeants de l’Etat d’Israël, notam-
ment avec M. Ben Gourion ei Mme Golda

le monde ». A propos de la visite
projetée de M. Brejnev au C-aire,
il a affirmé que son gouverne-
ment espérait toujours qu'elle

,

aurait lieu ultérieurement, car un 1

accord fondamental sur les ques-
;

tions essentielles devait être
traité au niveau des chefs d'Etat. 1

A Jérusalem, d'autre part
ML Allon — qui doit se rendre
le 15 janvier à Washington — a
déclaré mardi devant la commis-
sion des affaires étrangères de la
Knesset qu’Israël ne négociera
pas de nouvel accord intérimaire
avec l'Egypte sous la pression de
quelque pays que ce soit et ne
proposera pas à Washington de
nouvelles lignes de désengagement
allant au-delà des principes géné-
raux présentés en décembre der-
nier lors de sa précédente visite
aux Etats-Unis. Selon l’AJJ- le
gouvernement israélien aurait
refusé de donner à ML Allon un
mandat clair pour un nouvel
accord Intérimaire avec l’Egypte.
On annonce que M. Allon fera
escale à Londres à son retour de
Washington pour rencontrer le

premier ministre britannique.
M. Wilson.

Enfin, dans une interview au
Figaro. M. Itzaak Rabin, premier
ministre israélien, a déclaré, en
réponse à une question sur la
nomination du physicien M. You-
vsn Neeman. président de l'uni-
versité de Tel-Aviv, au poste de
conseiller du ministre de la dé-
fense. qu’Israël n'avait « absolu-
ment pas j» décidé d'intégrer le

facteur nucléaire dans sa stra-
tégie.

Meïr. Il a pourtant mene avec succès, pen-
dant plus d’un demi-siede. de délicates
négociations, notamment celle qui a conduit
à l’accord sur le paiement par Bonn de
réparations aux victimes du nazisme. Mais
il n’a pas hésité à critiquer le gouvernement
d’Israël, en particulier après la guerre de
six jours, quand il estimait que sa politique
conduisait à une dangereuse impasse. Ses

mises es qarde répétées s’ôtant rcvdces
fondées après la guerre d'octobre 1973, la

série d’articles qu’il a publiés récemment
dans le quotidien indépendant « Haaretz »

paraissent avoir suscité, sinon une large

approbation, du moins un grand intérêt en
Israël. Le Dr Nahum Goldmann a bien
voulu repondre à nos questions au cours
d’un voyage à Paris.

Liban

Les présidents Frangié et Assad

décident de coordonner leurs efforts

sur le plan militaire

De notre correspondant

Beyrouth. .

—
' Les- Libanais

étaient nombreux & accueillir,

mardi 7 janvier, le général Assad,
premier chef d’Etat syrien en
visite officielle au Liban depuis
1950. Salué au poste frontière de
Masnaa, le cortège présidentiel a
suivi la route nationale Jusqu’à
Chtaura, centre de villégiature à
«1 kilomètres de Beyrouth. C’est

pour des raisons de sécurité,

semble-t-il, que la rencontre entre
le général Assad et le président
Frangié n’a pas eu lieu dans la

capitale.

Dans 1’emourage des deux délé-

gations on se montre satisfait de
l’esprit de cette rencontre, qua-
lifiée de « franche et cordiale ».

bien qu’eBe ne semble pas avoir
abouti à des résultats concluants.
Une partie des pourparlers' a été
consacrée au contentieux écono-
mique entre les deux pays, relatif
notamment aux droits de transit,

au séjour des ouvriers syriens au
Liban, et à l’exploitation com-
mune des eaux de J’Oronte, fleuve
qui prend sa source au Llban.
Ces problèmes, qui remontent à
une quinzaine d'années, sont res-
tés en suspens, malgré les travaux
et les suggestions des commissions
mixtes chargées de les résoudre.
H semble toutefois que le prési-
dent Assad ait assure son homo-
logue libanais de la détermination
de son -gouvernement de tout
mettre en œuvre pour réactiver
la coopération économique entre
les deux pays, s dont les intérêts.
a-t-il ajouté, ont toujours été
et demeurent complémentaires *.

Plus délicate et plus complexe
est la question de la défense du
territoire, qui concerne désormais
autant les Libanais que les

Syriens. Depuis plusieurs jours, le

Liban du Sud est le théâtre d’in-
cursions israéliennes et de raids
de représailles contre les vinages
soupçonnés d’h é b e r g e r des
fedayin. Pour sa part. Damas
redoute une percée israélienne
qui, en traversant le corridor
naturel de la Bekaa, en territoire
libanais, déboucherait sur la

plaine de Homs. dans le centre
de )a Syrie.

D’où la nécessité Impérieuse
pour les deux pays, estimerait le

président Assad, de coordonner
leurs efforts sur le plan militaire
pour mettre au point un même
système de défense. Le président
Frangié aurait souscrit entière-
ment au point de vue de son hôte.
Les Libanais estiment cependant
qu’il
eux
rîtoire et qu’ils seraient en me-
sure de le faire si les Etats arabes
voulaient bien les aider soit finan-
cièrement. soit en leur fournissant
des armes et des munitions, ce
qui exclut l’envoi de troupes.

E. S.

— Vous arei souligné, dans
vos aticles, le tragique i-iofe-

tnent de l'Etat juzj sur lu

scène internationale, allant
jusqu'à écrire que. lors du vote
sur l'invitation d'Arafut au.r
Nations unies. Israël n'ara't
été appuyé, hormis 1er. Etats-
Unis. que par la BoMrie et le

Paraguay, u deux des dictatu-
res les plus odieuses du
monde ». Vous avez poussé -i«

cri d'alarme en soutenant que
désormais c’est l'avenir même
de TEtat juif qut est en jeu. A
quoi attribuez-vous la solitude
d'Israël ?

« Je l’attribue dans une large
mesure à la politique — et parfois
à l’absence de politique — pra-
tiquée par l’Etat d’Israël depuis
sa naissance, il y a vingt-six ans.
et auparavant par le mouvement
sioniste. J’ai toujours estimé qu’un
Etat juif ne pouvait subsister n

la longue dans un océan d’hosti-
lité arabe. J’avais fait sensation,
au lendemain de la déclaration
Balfour de 1917 (11. en écri-
vant dans un journal juif
d'Allemagne que plus impor-
tante même que la déclara-
tion. avec toute sa signification
historique, serait une déclaration
similaire des Arabes. Mon article
avait suscité un tollé général :

comment avais-je pu donner plus
d’importance à des « Bédouins ».

qui n'étaient, à l'époque, même
pas constitués en Etats indépen-
dants, qu’au puissant Empire bri-
tannique ?

» Trente ans plus tard, après
l’adoption par l’ONU d'un plan
de partage de la Palestine en deux
Etats, l'un juif, l’autre arabe —
projet qui avait mon plein soutien.
— je proposai à Ben Gourion de
ne pas proclamer unilatéralement
un Etat juif. Bien que les Arabes
fussent à l'époque faibles et iso-
lés. Je soutenais quT ne fallait

pas les mettre devant le fait ac-
compli. J’espérais que les Arabes —
dont la cause venait d'être aban-
donnée aux Nations unies et par
les nations démocratiques et par
le bloc communiste — seraient
prêts non pas à accepter le par-
tage de la Palestine, mais tout au
moins à s’abstenir de réagir par
une guerre. C'est malheureuse-
ment ce qui s’est passé et cette
guerre a été suvie de trois autres
conflits israélo-arabes. Des diplo-
mates égyptiens aux Etats -

Unis m’avaient indiqué que leur
gouvernement était peut-être dis-
posé à négocier un tel arrange-
ment avec Moshè Sharett (2» et

moi-même, qui représentions l'aile

modérée au sein de l’exécutif du
Congrès sioniste mondiai. Nous
devions nous rendre, à cet effet,

à Malte ou à Rhodes. Le prési-
dent Trninan avait offert de met-
tre son avion personnel à notre
disposition. Cependant. Ben Gou-
rion. avec la majorité de l’exécutif
sioniste, refusa d’ajourner la pro-
clamation de l’Etat d’Israël, au

r/uo pratiquée par le gouverne-
ment israélien a fini par décevoir
ou par agacer même des amis
traditionnels de l'Etat juif : l’Eu-
rope occidentale, la Yougoslavie,
la Roumanie, beaucoup de pays du
tiers-monde, etc. ;

»2i Le souci de nombre d'Eroit
de ne pas contrarier les détenteur*
arabes de ressources pétrolière''
et financières fabuleuses.

> L'argumentation d'Israël, selon
laquelle une relie attitude est
/ immorale v. est justifiée sur le

plan de l'éthique mais malheu-
reusement pas réaliste. La morale
encre très peu en ligne de compte
quand il y va de la survie de
l'économie ou du .-«ysréme poli-
tique d'un EL3l. Il est vrai
qu'Israël et le peuple juif ont
bénéficié d'une situation spéciale
après la deuxième guerre mon-
diale. à cause de la mauvaise
conscience du monde après l'ex-
termination de six millions de
juifs. Cependant, trente ans après
l'holocauste nazi, cette mauvaise
conscience à notre égard s'est

émoussée. La nouvelle génération
— même en Allemagne — ne se
considère pas responsable des
crimes commis par Hitler. L'épo-
que où l'on n’csait même pas
critiquer les aspects secondaires
de la politique israélienne, de
crainte d'ètre taxé d’antisémitisme,
est bien révolue. Les dirigeants
israéliens n'ont fias encore pris
pleinement conscience de cette
mutation.

La méthode de M. Kissinger

est inefficace

— Dans ces conditions, mon-
sieur le président, que devrai:
faire le gouvernement d’Israël
pour sortir de l'impasse

lâiM pourraient è::e
or.'re Israël se» vuisir.s. "Quant
» Jérusalem, tl s'agit d’ur. pro-
blème sui çeneri* qui devrai: être
résolu en :ant que :el. O:: pour-
-Siit. pur exemple, donner un s*.a-
(ur spécial à la vieille ville, qui
seule întéresôv ies rousuitruns et
les chrétiras. t.>ut en m-iimerun:
•'unité géographique et adminis-
trative de la ville entière. Si les
Arabes devaient rejeter un rel

arrangement, en refusant de re-
connaître Israël, ils perdra Je::: la
sympathie er l'appui je la majo-
rité de l'opinion publique, puisque
.‘‘Est ausi bien que l'Ouest r: :;ne
crmde partie du rier-niondc in-
sistent sur l’existence d'Israël e:
i.i reconnaissance d- lE at imf.

— l’oi./ •savez pouvant q:n'
beaucoup d Israéliens * o n :

sceptiques quant c la bonne
toi c-'.\ A rabes. même qnand
•vax-c/ se déclarent disposes à
corCllire la voi:r arec

— Un tel scepticisme ‘.ento.-ÿhe

d'une absence de raaturii*- poli-

tique. Il engendre le désespoir
chez les uns. qui ne croient plus
en l'avenir d'Israël, des rendantes
suicidaires cher, •.î’autrrs. que l'on
nomme ' espri; de Massada ». Je
disais absence d»' maturité poli-
tique. car l'histoire de l’humanité
témoigne qu’aucun peuple n’a
jamais bénéficié de garanties ab-
solues pour sa sécurité. Beaucoup
d'Etat ont. à un moment ou à un
autre, violé leurs engagements et

les traités qu'ils ont signés. Si les

Israéliens devaient persister a

croire que jamai* }es Arabes n'ac-
cepteront l’existence d'un Etat
juif, l’idéal sioniste lui-mème s'ef-

a d.cter leur volonté duns une
.rif.nre qui regarde d'abord les

Palestiniens. La meilleure solu-

tion consisterait â faire adminis-
trer les territoires de Cisjordanie,
évacués par Israël, par les

Nations unies. quJ organiseraient

un oieblscite afin que les Palesti-

niens décident s’ils préfèrent une
confédération avec la Jordanie
ou un E’at à eux.

Qu.mt a i O.UP. j'appuie plei-

nement Je refus du gouvernement
ûv Jérusalem de négocier avec
un» organisation dont le * but
.Ara(épique » est de dêtruin-
l'E’.'it d'Israël et qui se sert de
•n- 1 Mode» terroristes. D’autre
port. M. Yasser Arafat doit tenir
compte ce ! mtluence des extré-
mistes palestiniens — lesquels
on; domino la scène politique
D.-nJ:i:ii des décennies — ainsi
que de l'existence de groupes de
Kdjyin quî lui sont hostiles.

- \1 ais il est toujours possible
d imaginer des issues a une im-
passe. Les Palestiniens, par exem-
ple. pourraient constituer un
gouvernement en exil qui ne serait
pas lié au programme de l’OJLF.
Ou bien ] organisation de M. Ara-
fat pourrait être invitée à la
conférence de paix a Genève sur
la base de la résolution 242 du
Conseil de sécurité, qui reconnaît
a Israël le droit d’exister dans des
•i frontières sures et reconnues ».
Cette résolution devrait, bien
entendu. être préalablement
amendée, afm que les « droils-
nationaux > des Palestiniens
soient égs lement reconnus. Si
ro.L.p. accepte d’envoyer une
délégation à Genève sur eette

fondrerait. En effet, cet idéal est base, elie aurait ainsi reconnu de
fondé sur la conviction que Juifs facto l’Etat d'Israël, et la nég'ocia-
et Arabes peuvent non seulement tion pourrait s'engager en vue
coexister, mais aussi coopérer, d'un compromis. Une autre mé-
dans leur intérêt commun. Une thode encore serait la constitution
confédération des Etats du Pro- d'une délégation arabe unie pour

que le temps travaille poux eux. ara
.^

de | autre Pourraient sons un accord’ entre les rep
C’est pourquoi j'estime que la £]

,

^er ruoitiement au Proche- tants des peuples israëlie
rnàr nripnf un nnnvpfln centre fions- r_.. .

K
,

.*cmméthode dite des « petits pas *

adoptée par M. Kissinger est inef-
ficace et inadéquate. La situation
est explosive au Proche-Orient.
Elle nécessite un règlement rapide
et radical. Or un tel règlemenr

Orient un nouveau centre floris-

sant de civilisation humaine, tel

qu’il JV-tait dans l’an'tqu'.tt.

Ur;e confédération

- Cottiw»; ciirriopes-rr.UK ;:X' X,, 50

la solution du problème spf- ij?

1

an? iS?«
n,
r
esle d

-

ll:*

- Le mouvement sioniste, il -s

.-n nais.- an •*. r-t surtout 1’£tu:

d'Israël depuis >a fondation,
liraient dû reconnu r re la légi-

timité dea .i.-pira rions du peuple
palestinien Hr.im WViznnnn '3'.

qui fui le pin 5 grand homme
d'Etn t «on « ! '-fend j i* h r hc*-
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LE PREMIER MINISTRE
TUNISIEN, M. Hedi Nouïra.

a achevé lundi 6 janvier une
visite de cinq jours & Damas-
Il avait signé dans la matinée
avec son homologue syrien.
M. Mahmoud Ayoubl, un ac-
cord économique de deux ans
et un programme de coopéra-
tion dans le domaine cultu-
rel et celui de l’information. —
z'ReuterJ

•

LA SYRIE commande une
station terrienne de télé-
communications & la France-
C’est la société Tètspace. filiale

de Thomson et de la C.GJ2„
qui construira cette station
« clés en main ».

U i——— nnnnrff.nt i
de l'enthousiasme délirant de

,a population juive en Palestine
.-mêmes la defense de leur ter-

j
et agjeurs après la dérision de
l’ONU.

Les occasions manquées
» Depuis, ie gouvernement de

JérusaJem n'a pas saisi assez éner-
giquement plusieurs occasions qui
auraient pu peut-être conduire à
une réconciliation avec les Arabes,
parce qu’il n'était pas disposé à
consentir les concessions nécessai-
res. La dernière en date de ces
occasions s'était offerte après la

guerre de six Jours. Quelques Jours
avant le déclenchement des hosti-
lités. le premier ministre Israélien.

M. EshJtol. avait déclaré solen-
nellement qu’Israël n’avait aucune
ambition territoriale. Si après sa
victoire écrasante Israël avait
offert aux Arabes l’évacuation des
territoires occupés — à l'exception
de Jérusalem et en échange de
leur démilitarisatton. avec des
garanties juridiques de grandes
puissances et la reconnaissance
formelle dTsraël par les Etats
arabes et la signature d'un traité
de paix. — i! y aurait eu. selon
mon opinion et celle de nombreux
experts, une chance d'aboutir. En
tout cas. il aurait fallu essayer.
SI les Arabes avaient, refusé, l'opi-

nion publique mondiale les aurait
condamnés. L'attitude d’Israël
était fondée sur la conviction —
que Je n’ai jamais partagée, et
contre laquelle je m'étais mani-
festé des années durant dans des
discussions publiques avec Ben
Gourion — que le temps travaille

en sa faveur, que le statu quo
était préférable puisque les Arabes
et le monde entier finiraient par
se résigner à tous les faits accom-
plis. La guerre du Rippour et la

crise pétrolière ont démontré que
le contraire était vrai, que les

Arabes gagnaient du terrain a un 1

rythme bien plus rapide que je
1

ne l’avais moi-même prévu.

» Bref, je dirai que l’isolement

actuel dIsraël est dû essentiel-

lement à deux facteurs :

»D La politique dite du statu
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résen-

palestinien. accord qui pourrait,
a lV?r jusqu’à la constitution d'une
confédération entre deux Etats
pleinement souverains.

• Pour terminer, je yeux sou-

SlSSiirS entre deux États souverains !

coopération. Ceux qui. en Israël. — CVhhwhmjî »
, nrriooez-rf.n* --.‘Pi’ ^. position des Arabes se

misent sur la renaissance de la

guerre froide entretiennent dans
l'opinion une dangereuse illusion.
Toute tentative d'éliminer le*
Soviétiques d'un reglement au
Proche-Orient non seulement est
futile mais encore accroît !e ris-

que d'une nouvelle guerre.

— Compte tenu de Factuel
rapport des forces militaires.
Israël pourrait peut -être sor-
tir vainqueur d’une ’»omette
(•preuve...

— Rien n'est moins certain. Une
victoire éclair, analogue à celle de
1967. n'est plus probable. Israël
risque fort de subir de lourdes
pertes humaines, en raison de
l'armement dont disposent les
Arabes, qui peuvent d'ailleurs
subir des pertes plus grandes
sans être trop affectés, vu leur
population beaucoup plus nom-
breuse. En tout cas. une nouvelle
victoire de l’Etat juif, comme les

précédentes, ne résoudrait pas le

problème : au contraire, elle l’ag-
graverait en nourrissant les ten-
dances revanchardes dans le

monde arabe. Je suis persuadé,
cependant, que les deux Super-
Grands ne permettraient ni une
défaite arabe — que les Sovié-
tiques ne toléreraient, pas — ni
une victoire décisive d'Israël —
à laquelle feraient obstacle les

Américains afin de ne pas s'alié-
ner le monde arabe, qui risquerait
alors de se tourner résolument
vers Moscou.

— Si tel est le cas. quelle
serait ri3sue pour Israël ?

— Le gouvernement de Jérusa-
lem devrait accepter la résolu-
tion 242 du conseil de sécurité,
proposer la resritution cfcs terri-
toires conquis en 1P67 en échange
d’une paix formelle et de la re-
connaissance de tare de l'Etat

juif. D n'est pas indispensable
d exiger, en outre. l’établissement
de relations diplomatiques, acte
qui relève exclusivement de la

souveraineté nationale des Etats
arabes. D’aucre part, des rectifi-

cations mineures des frontières de

bu'ds ont imposée a
J UNESCO. Qui d suscite les
protestations d'une grande partie
de i'opinior. publique mondiale.
:né!P.e do groupements tradition-
nellement .ympathiques aux re-
vendications arabes. Ce raidisse-
ment est aussi à J origine de la
ri'

-mande absurde formulée par le
selon Jnq;iellr ce ronil!: opposai! ministre des affaires étrangères
le droll du pécule i:uf a une etypi.en. qu’Israël mette fin a
patrie et celui du ceuple pulesii- 1 immigration Juive pendant un

oemi-sincle. ce qui priverait l’&.it
juif de sa principale raison d'écre.

Seule une politique hardie
visant une solution définitive et
oasee sur la coopération des deux
Super-Grandi — qui me parai!
tout a fait possible, d'apres les
impressions que j'ai recueillies
ces dernières semaines à Wash-
ington — pourrait écarter une
nouvelle catastrophe ou Proche-
Orient en évitant la radicalisation
des positions arabe et israélienne— car il est un fait qu'au fil des
snneejs tes extrémistes dans les
deux camps se sont toujours en-
courages l'un l'autre. Je ne crois
pas que l'existence même d'Israël
soit en danger, car nj les Etats-
Unis et les démocraties occiden-
tales ni même l’Union soviétique
ne seraient d'accord avec l'élimi-
nation de l’Etat. Une guerre pour-
rait toutefois être désastreuse et.
mdépendemment de qui rempor-
terait la victoire, remettrait à un
future lointain tout espoir d-?
solution définitive. •»

nien à conserver if. sienne. Weiz-
•nann estimait justement que le

droit du peuple juif avait valeur
prioritaire, puisqu’il s'agissait pour
lui d’tuie question de vie ou de
mort, alors que la perte d'une
partie cîe la Palestine n était pas
pour les Arabes une nlf.iire

vitale, compte lenu de l'étendue
des territoires qu'ils possèdent
Mais Haim Weirtna nn ajouta it

que la solution idè3ie êrair celle

qui infligerait un minimum d’in-

iustice aux Palestiniens

» La plupart des dirigeante
sionistes rejetaient cette th?Sc.

Mme Cïolda Meïr. par exemple,
ne reconnaît toujours pas l'exis-

tence d'un peuple palestinien.
Heureusement, ce n est plus le

cas pour la plupart des gouver-
nants actuel? d'Israël, mais ils

n’ont pas pour autant trac»' une
ligne de conduite conséquente.

Ils refusent d'admettre Sa créa-
tion d'un Etat palestinien indé-
pendant situé entre Israël et la

Transjordan ie. Or ils n'ont pas

il i Mcltrniivn Par le
gouvernement britannique sp pro-
nonçait, eu ijveur de l'établissement
d'un • fover nmlonal Juif eu
Pa loillnf.

i-'t Chrf du département poli -

ligue de l'Aseuec juive, ministre
I'— .trralo-s étrangères d'Israël de
1942 .'i l»Sf. et de JÏS5 a 1955. I)

étau pirti^au o"un>.- Iipne modérée
vis-h- vis de*’ ,lny<. Il e*r cnnr'.
en IhÇS.

(';
l Premier prèaldm' ül- 1 Etar

d'Israël, décède er. 1S5J. Il avait
joué un rôle e.-ocntle-l ü:ins b négo-
ciation de (a déclaration Balfour

Propos recueillis par

ERIC ROULEAU.

• ERRATUM. — Dans l'article
crè- Maurice Duverger : la Ma-
chine infernale, une ligne sautée
a rendu icompréhensible le pas-
sage suivant qui se lit ainsi :

•' ... M. Kissinger aiderait sans
doute a rendre moins utilisable
la plus dangereuse des machines
infernales actuellement en état
de marche. i>
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POLITIQUE

LA POLÉMIQUE ENTRE LE PARTI COMMUNISTE ET LE PARTI SOCIALISTE

Le secrétaire du P.S. n'entend pas répondre

aux attaques personnelles

A EUROPE 1

M. Marchais fait grief à Mitterrand de son<étrange silence

M. Georges Marchais a mis en
cause, mardi 7 Janvier sur les

antennes d'Europe 1. les prises de

position de dirigeants socialistes

«allant dans le sens de ce que

veut le pouvoir ». et il précise .

« Ces prises de position üe
j
Ga%~

ton Delferre, de Martinet, dê

Taüdei, de Rocard, cet article

publié fl) par Attali -- ce n est

pas n'importe qui Attali, c est le

conseiller économique de François

'Mitterrand — qui me l existence

de la crise, qui déclaré quü n y
a pas de responsables politiques :

ce serait l'économie, le système,

comme s'as ne fonctionnaient pas

grâce à un personnel politique

tout dévoué aux intérêts des

grands monopoles, ces prises de

position, cet article d'Attah, gui

oropose des solutions dont aucune
ne se réfère au programme
commun de la gauche, nous ne
Zes aooTis pas inventes ! Ces posi-

tions. eues existent, elles sont

connues, elles sont publiques.

» Nous avons dit. nous, ces

choses clairement dans 2e pays.

et que nous faut-il constater

aujourd’hui y Que François Mit-
terrand garde un étrange silence.

un silence — je tous le dis tran-

ili « L'a-crlæ v île Monde du
1 janvlen. Cet article, critiqué le

lendemain les colonnes de
rHumanité île Monde daté 5-C Jan-
rtert. toit l'objet de nouvelles atta-
ques. ce mercredi 8 Janvier, dans
rorgane du P.CJF. L'aut_aur est
accuse de < camoufler » la crise
du « système Impérialiste * et de
e faire aucune référence aux pro-
positions du programme commnn.

quillement — qui me confirme,
qui nous confirme tous dans l’idée

que nous avons eu raison de poser
des problèmes, parce que le fait

que François Mitterrand agisse
comme si nous lui cherchions une
fausse querelle — position qui le

conduit û ne pas se déterminer
par rapport aux déclarations dont
je viens de parler — m'amène à
la conclusion qu'il partage ces

pointa de vue.
» Le fait que François Mitter-

rand reste sur une position en
.ignorant ce grave problème qui
est posé sur la fidélité à l'alliance,

aux engagements pris, à la néces-
sité de mener une lutte politique
comme nous le faisons nous-
mêmes à travers tout le pays
pour convaincre les Français et

les Françaises qu‘ü n'y a pas
d'autre voie que les nationali-
sations. la planification démo-
cratique. une réforme profonde
de la fiscalité qui fasse payer les

riches, la gestion démocratique
dans les entreprises, le fait que
le parti socialiste ne prenne
aucune part dans ce combat et,

plus grave encore, le fait qu'ü ait

refeté nos propositions d'action
commune sur ce plan, sous un
faux prétexte — personne ne peut
croire sérieusement que le fait

que nous ayons dit ce que nous
pensions de l’union de la gauche
était un alibi valable pour repous-
ser nos propositions d’action
commune, — m'amène à tirer la

conclusion que François Mitter-
rand re/use nos proportions d’ac-
tion commune parce qu’ü ne veut
pas. à nos côtes, s’engager réso-

M. AHDRIEU ESTIME

QUE M. ROCARD SE RAPPROCHE

DE M. GISCARD D'ESTAING

lument, dans le pays, dans la

vois d’une lutte politique ardente
et efficace pour combattre la

politique du pouvoir, rallier les i

travailleurs et les masses popu-
laires aux solutions du programme
commun. Voüà la conclusion que
je tire de la situation.
tJe mets en cause le premier

secrétaire du parti socialiste, car
ü est responsable de son parti

comme moi je suis responsable
du mien. Quand je vois François
Mitterrand continuer d’agir
comme s’ü n’y avait pas de pro-
blème. comme si les faits réels

que chacun de vous a pu vérifier

n'existaient pas. je dis : ü les

couvre. C'est tout. »
,

M. Marchais a ajouté qu’il n'y

aurait pas de rupture de l'Union

de la gauche du lait du parti 1

communiste.
« Nous avons.

m
a-t-il déclaré.

confiance dans le înouvement des
masses. L'unité est un combat,

a toujours été un combat. Nous
sommes partis de zéro. Lorsque,

pour la première fois, avec
Watdeck Rochet, nous avons pro-

posé un programme commun, la

réponse du parti socialiste, à
l’époque, a été : programme
commun de gouvernement, ja-

mais. Mais nous y sommes parve-
nus au bout de dix ans. En dix
ans, la volonté d'unité dans ce

pays a été suffisamment forte, y
compris au sein du parti socia-

liste. pour aboutir à la signature
d'un programme commun.

» C’est avec la même conviction
que nous abordons la nouvelle
bataille en faveur de l’unité. »

Les socialistes se constituent en groupe d’opposition

au sein du conseil municipal de Nancy

Nancy. — Les six socialistes qui
s'étaient alliés aux centristes en
1971 . lors des élections munici-
pales ont pris, lundi & janvier,

une double décision. M. Gérard
Cureau. conseiller générai de
Neuves-Maisons. chef de file du
P.S. au sein du conseil municipal,
a abandonné ses délégations cfe

deuxième adjoint: Trois conseil-

lers municipaux socialistes.

MM. Cochenet. Salom et Bertran
se sont- solidarisés avec lui et

constituent désormais un groupe
d'opposition au sein du .conseil
municipal. En revanche, M. Lu-
cien Muller, adjoint aux œuvres
sociales, conserve sa délégation
et a donné en conséquence, ainsi
qu'un autre conseiller municipal.
M. Roger GJaudeJ. sa démission
du parti socialiste.

C'est à l'occasion des élections
partielles de 1969, en pleine crise

municipale, que les candidats
socialistes étaient entrés sur la

liste de Nancy-capitale, conduits
par M. Marcel Martin (modéré»,
ancien sénateur. A l'époque, la

section de Nancy et 13 fédération
départementale S.F.I.O. avaient
donné le feu vert. En mare 1971,

De notre correspondant

lors des élections municipales,
l'alliance centriste et socialiste

avait été reconduite.
Dans une lettre. M. Cureau et

ses coéquipiers rappellent d'abord
dans quelles circonstances la sec-

tion de Nancy du parti socialiste

leur avait demandé de figurer sur

la liste de Nancy-capitale. Us
notent : « Alors Nancy venait de
prendre conscience du déclin de
son raie. Il fallait lui redonner
la place régionale que l'inertie

des, municipalités réactionnaires
antérieures avait compromise.
! i Depuis le congrès d Epinay-
sur-Seine et l’élaboration du pro-
gramme commun de la gauche,
les bataüles électorales ont créé
une situation nouvelle entraînant

un réexamen des conditions de la

participation des socialistes au
conseil municipal de Nancy.

» Maintenir les responsabilités

que les élus socialistes assument
à la mairie pourrait paraître, s’ils

continuent à les exercer, comme
une caution qu'ils apporteraient

à une collaboration de classe en
opposition arec l'orientation gê-

Le ton monte dans les Ardennes
De notre correspondant

Charteville. — La prochaine
venue dans (es Ardennes de
M. Robert G-alley. ministre de
l'équipement provoque actuelle-
ment entre Jes fédérations dépar-
tementales du P.CJ?. et du P.S.
une polémique dont le ton monte
de jour en jour.
lü visite ministérielle, prevue

pour le vendredi 10 janvier, a
pour objet l'inauguration de deux
tronçons de routes à quatre voies,

l'une près de Sedan, entre le

poste de douane de La Chapelle
et la frontière belge, où elle æ
prolonge en direction du réseau
d'autoroute belge, l'autre consti-

tuant une partie (2 kilomètres i

de la rocade de contournement du
chef-lieu.

Au cours d'une conférence de
presse, les cinq conseillers géné-
raux communistes ont Indiqué
qu'üs refusaient l'Invitation qui
leur était faite « de servir de
faire-valoir et de caution à la
politique gouvernementale ». ds
reprochent au maire socialiste de
Charleville-Mézières. M. André
Lebon, député, d'avoir accepté de
financer cette opération à 45- r,

.

alors qu'à Reims le district urbain
n'intervient qu'à 5 «c dans les

dépenses de construction de
l'autoroute urbaine, dont l'Etat

prend 85 % à sa charge, les 10 ' r

restants étant financés par le

r
“DETA DU TEMPS nK tlmamm

NOS GRANDS-PARENTS

Rue et Provence
ETAIT COMME AUJOURD'HUI

LA RUE DK

l'ARGENTERIE
«1 «le»

BIJOUX
D'OCCASION

2 Spécialistes réputés
vendent et achètent :

^
AU 6m BLANC

|§ HSMAHH D* 46 m HM

département de la Marne et la

région Champagne-Ardennes.
Cette argumentation est reprise

dans un communiqué du bureau
fédéral du P.C.P. qui accuse ou-
vertement a nombre d'adjoints et

de conseillers de la coalition socia-
liste-centriste du conseil muni-
cipal de Charleville-Mézières d’être
hostiles à l'esprit et à la lettre du
programme commun ».

En réponse à ces accusations,

la section socialiste de Charleville-
Mézières rient de diffuser une
mise au point dans laquelle elle

déclare notamment : « Dire que
les élus municipaux socialistes de
Charleville - Mézières pratiquen l

une politique étrangère aux inté-
rêts de la population laborieuse,
c'est faire fl de leur militantisme
et de leur engagement politique,
tant en vertu du programme com-
mun qu'üs ont approuvé avec
force et qu’üs n’ont jamais renié,
qu'avec leur idéal pour lequel üs
n’ent jamais cessé de combattre

Nous taisons confiance à
M. André Lebon pour affirmer
devant M. Robert GaUcy toutes
les injustices que ressentent les

socialistes ardennais et à travers
eux les travailleurs de notre dé-
partement i_.j. Pouvoir dire en
face à un ministre ce que l'on

pense d'un gouvernement qu'ü
représente entre aussi dans le

cadre de l'action que doit mener
un élu. Cette occasion nous est
offerte, profitons-en. » — F.C.

nérale de notre formation poli-

tique. »

. Les socialistes signalent au
passage leur désaccord s vec
divers points de la gestion muni-
cipale. en particulier fusLue des
eaux de Saint-Charles. Us rap-
pellent qu’ils ont refusé le budget
de 1974. Ils concluent : « Nous
continuerons à siéger au conseil
municipal où nous ont placés les

Nancéens. avec la volonté de
constituer un bloc d’opposition
dont le souci sera de représenter
et défendre les intérêts de toute
fa population, et plus particulié-
rement des travailleurs. » — C. L.

UN DERNIER CAS A RÉGLER

En 1971. avant l'entrée au parti
!

socialiste de M. François Mit-
terrand, lors du congrès d’Eplnay-
sur-Seine, en juin 1971. et avant
la signature en juin 1972 du
programme commun de gouver-
nement le parti socialiste avait

admis (s constitution, à l’occasion

des élections municipales, de
listes communes avec les cen-
tristes. De ce type d'alliances ont

découlé deux situations diffé-
rentes. Dans le plus grand nombre
de cas. le PS. a fait élire des
listes au sein desquelles il était

majoritaire et où figurent simple-
ment des éléments centristes, qui
apportent en quelque sorte leur
caution à la gestion du P.S. Tel
est- le cas dans des "villes comme
LlUe et Marseille.
Tout en décidant de ne plus:

reconduire de telles alliances dans *

l'avenir, le P S. est résolu à main-
tenir ces situations Jusqu'à l'expi-

ration des mandats municipaux.
U estime en effet que le P.S..

dans de tels cas. est en mesure
d'appliquer sa propre politique et

que la présence à ses côtés d’élé-
ments centristes est de même
nature que celle de «démocrates
sincères» sur les listes du P.C.F.

Dans quatre villes, toutefois,

c'est la situation inverse qui s'est

produite, et le PS. s'est trouvé
en position minoritaire sur des
listes centristes. H s'agit de Nice.

Châtellerault. Nancy et Nantes,

villes dont les maires sont res-

pectivement MM. Jacques Méde-
cin, député réformateur (Centre
républicain». Pierre Abelin. mi-
nistre de la coopération (Centre
démocrate!. Marcel Martin, et

André Morice, sénateur, président
du Centre républicain. Le P.S.
a exclu en juin 1973 puis en
juillet 1974 les conseillers muni-
cipaux de Nice puis de Chàtelie

-

rault. qui refusaient de se plier
iux décisions de leurs sections
locales les invitant à romore leurs
alliances municipales. Après ta
rupture politique qui vient d'inter-
venir à Nancy, le dernier cas à
régler reste celui de Nantes, où
les élus municipaux socialistes
ont déjà été mis en minorité au
sein de leur section. — T. P.

Au cours d'une confrontation
j

organisée, mardi 7 janvier, par
j

Europe 1 entre MM. René An-
;

drleu, membre du comité centrai i

du P.C., et Michel Rocard, ancien
(

secrétaire national du PJ5.U.. nou- !

vel adhèrent du parti socialiste. |

le premier a reproché au second
|

de se rapprocher, en ce qui
j

concerne la crise économique, de
M. Giscard d’Estaing. Il a dé-

]

claré :

« Michel Rocard déi'eloppe des
\

Idées contraires aux propositions <

du programme commun de la i

gauche qui sont inacceptables I

pour ceux qui veulent réellement
appliquer demain ce programme.
Ce Qui est encore plus préoccu-
pant. Cest qu’il ait signé la même

\

motion que François Mitterrand
pour le congrès de Pau. »

Après avoir rappelé les « contra- <

dictions » dons la démarche
politique de son Interlocuteur.

M. Andrieu &'est inquiété, au nom
des communistes, do fait qu'on
« présente Michel Rocard comme
futur premier secrétaire du parti

1

socialiste ».
;

M. Rocard estime que *. les i

communistes sont inquiets de voir
;

que l'unité, depuis qu'elle a été
scellée, a été plutôt profitable au

|

parti socialiste qu’à eux-mèmes ». i

« Je veux leur dire, a-t-il ajouté.
;

que cette inquiétude, nous la com- !

prenons et nous la trouvons lègi-
j

time. ».

Pour M. Rocard, les accusations ,

dont il est l’objet proviennent de
\

oe qu'il défend le principe des
;

grandes orientations tracées par
:

M. Mitterrand pendant la campa-
gne présidentielle, plus que le

'

programme commun lui-mëme. :

Mais, préclse-t-il. il existe une :

« profonde complémentarité entre-,

les deux ». M. Rocard observe que
|

beaucoup de choses ont changé
depuis la signature du programme

’

commun en juin 1972. et ajoute :

« Il faut donc changer quelque
chose dans notre forme de déve-
loppement. François Mitterrand a\
défini, en aval et à partir du i

programme commun, des poli-
.

tiques plus précises et plus adao-
lies à cette situation.

» On peut régler les problèmes
qui font objet de désaccords. Le
maturité et la responsabilité des
farces politiques, c'est de saroir •

passer des compromis quand la
situation les y appelle. Nous y I

sommes prêts. *

i Suite de la première page.J

Non que M. Mitterrand u'ait rien

à répondre, mais parce que cette

réoonse figure, selon ses proches.
Ban; je texte de la motion dont il

est le premier signataire, devant
MU. Mauroy. Defferre. Savary.
Jaques. Mermaz. Foperen. Rocard
— même lui — notamment.
Les principaux dirigeants du

P.S. déclarent : c On assiste au-
jourd'hui à une campagne du
parti oemmuniste tendant à lais-

ser entendre que le PS. serait
prêt à faire supporter aux tra-
vailleurs tes conséquences de la

ne suffisent plus. Il est fini le

temps où le parti communiste
n'exigeait du parti socialiste que
des contrats en bonne et due
forme. Aujourd'hui, il faut davan-
tage pour élever « le degré de
qualité de l’union de la gauche»,
cas. comme l'explique ML Mar-
chais. « l'unité en soi, ça ne veut
rien dire ».

. Peu importe, du reste, que
\L Mitterrand réponde ou se

taise. Ce n’est pas tant sur lui
que les communistes font pres-
sion que sur « le mouvement des
masses ». Dana un premier temps.

crise du capitalisme mondial. H
t'agit d'une contre-vérité qui doit
être dénoncée comme teUe. La di-
rection nationale du P.S. a. au
contraire, par les prises de posi-
tion publiques et constantes de
.on premier secrétaire et des
secrétaires nationaux, analysé la

crise comme révélatrice des
contradictions du capitalisme par-
venu au stade multinational et

cherchant à échapper à ses pro-
pres lois économiques, notam-
ment à la baisse de rentabilité du
capital, er. misant sut l'inflation

et le chômage. Le PS. a déclaré
hautement q:t‘il n'était vas ques-
tion pour !a gauche de gérer la

frise pour le compte du grand
capital et qu'il se refusait, quant à

à toute autre hypothèse de
gouvernement que celle qui dé-
coule de runion de la gauche en
r.’.e d’appliquer le programme
commun : quelles Que soient les

hésitations de ses partenaires, il

prendrait, quant à lui. les respon-
sabilités ron .ormes à ses objec-
tifs. .

Les écrits ont beau rester, ils

O ar-UMcz,

(Oejrfn de CHENEZ.)

le processus qui a conduit à l'union
de ia gauche a coûté cher au
communisme français, dans un
second temps, son accélération et

son approfondissement doivent
lui rendre sa primante : stratégie

à long terme ou fuite en avant?
Ce qui est sûr. c’est que le P.ClF.

aborde « la nouvelle bataille pour
Vanité * avec la volonté cfy

consacrer tout le temps néces-
saire : n'a-t-il pas fallu dix ans
pour obtenir des socialistes qu'lis

signent le programme commun?
Le parti communiste avait le

choix entre deux risques : conti-
nuer comme devant et devenir
f force d'appoint ». ou réagir

vivement, fût-ce en mettant pro-
visoirement à mal l’union de la

gauche. H a choisi le second.
Le jeune parti socialiste doit

accéder à l’âge adulte et prouver
désormais qu’il est capable de
vivre par lui-même, en cessant
de bénéficier de l’euphorie uni-
taire et sans céder à la séduction
centriste.

ANDRÉ LAUREN5.

LA RÉFORME DE LA LOi ÉLECTORALE

M. Marchais : la proportionnelle est le seul !
M. SARRE (P.S.) : les munici

scrutin juste

multispire
présente toutes
ses literies chez
CAPËLOU wsrareurajï

DEPOSITION ET CENTRE D’ESSAI

Seule adresse de vente :

37. Av. d« la RèpuMJquo PARIS Tl
MitraPARMBfTlBraiH. 357.46.35,

M. Georges Marchais, secrétaire
général du parti communiste fran-
çais. évoquant le projet de réforme
de la loi électorale, à l'antenne
d'Europ? 1. le mardi 7 janvier,

a notamment déclaré :

« Nous, communistes, nous som-
mes dans ce pays le seul parti

qui lutte pour la proportion-
nelle dans toutes les élections. (_>
C’est le seul scrutin juste. f..J

Nous apprenons maintenant que
AT. PoniàtoiCbki travaille sur une
réforme électorale, municipale
comme législative, qui a pour
unique but d'affaiblir le parti
communiste français. 1...1 Pour-
quoi fa majorité veut -elle affaiblir
le parti communiste français, si

ce n’esi parce que cette majorité
garde aujourd'hui respoir — ei

c’est sa volonté profonde —
d'essayer de récupérer le parti
socialiste pour empêcher précisé-
ment la réalisation, la mise en
oeuvre dn programme commun ? *

Invoquant l'élection d'un
conseiller municipal socialiste à
Chauvigny t Vienne i, le secrétaire
généra! du parti communiste a
arflrme : u La droite, comme un
seul homme, a appelé à voter
pour le candidat socialiste. Je
vous pose la question : si cette
droite avait le sentiment que le
parti socialiste combat avec
autant de vigueur que nous pour
le programme commun, ce pro-
gramme commun qu'elle a tant
décrié et qu’elle a présenté comme
l’Apocalypse, croyez-vous qu'elle
l'aurait fait ?

» Par conséquent, les problèmes
de fond que nous posons sur
('unité sont des problèmes d’une
très grande importance. »

JM. Georges MLirrbais fait allu-

sion à l’élection municipale qui a

en Ueu le 3 Janvier dernier à
Chaavisa? (Vienne) et qnk a donné
le* résultats entrants :

mur.. 4 231 ; rot- 2 «7 ;
snffr.

expr„ 1 154.

MM. Aimé Bourdeau. PA. 1 133

voix. ELU ; Francis Goionnet, P.C-
393 ; Jacques envier, sans étlq. 3 ;

René Thèvenet. sans étlq.. Z
; Louis

DesbonHères. Henri pinnffre et Pierre
Sallban, san» étlq., 1 voix.

11 s'ablatait de compléter le conseil
municipal à la suite du décès, sur-
venu le 23 novembre 1974, de Jean
Lattius. maire depuis 1971. modéré
favorable à (a majorité.
Alors qu'aux élections municipales

.le mars 1971 les socialistes et les

communistes s’étalent présentés sor
une liste d’nnion de la gauche,
aucun accord n’a pn se Caire diman-
che 5 Janvier A l’occasion de cette
élection complémentaire partielle,
qol a donné lien à un Oael entre
un socialiste ec un communiste.

Les conseillers municipaux favo-
rables à la majorité se sont refusés
à « présenter un candidat contre
M. Bourdeau s. observant ainsi ce
que M. Connard, conseiller muni-
cipal UJDJL appelle « nue neutra-
lité bienveillante a.

M. Bonrdeao avait été, pendant
<1ix-sept ans. jusqu’en mars 1971.

conseiller municipal, il appartenait
alors i la liste d'entente. liste qui

ne comprenait aucun conseiller

communiste ni l'JJJÎ. et qne diri-

geait le maire. M. Jacques Toulat,
Centre démocrate. Celui-ci ne s’était

pas représenté en mars 1971, mais
il avait été snpptéaut du candidat
socialiste fors des élections légis-

latives de mars 1973.1

pales ne seront pas te talon

d'Achille de la gauche.

M. Georges Sarre, membre du
secrétariat national du parti so-

cialiste. qui est l’un des anima-

j
teuis de l'équipe du CERES, a

évoqué, mardi 7 janvier, au coure

d'une réunion publique à Annecy
(Haute-Savoie), le projet de ré-

forme de la loi électorale dans les

villes de plus de trente mille ha-

bitants. M. Sarre a notamment
déclaré que ce projet « vise un
objectif essentiel : diviser la

gauche ». « Plus que sur Vatti-

nuation des inégalités ou la réduc-

tion des anachronismes, a-t-U

poursuivi, le ministre de l'intérieur

mise sur la séparation des socia-

listes et des communistes [etl

patiemment, avec méthode, «

essaie d’introduire une lame ae

couteau entre les deux principaux

partenaires de runion de la

gauche. Cette manœuvre doit
échouer

.

Les municipales
seront pas le talon d'Achille de la

gauche ». M. Sarre a Indiqué qu »

l'occasion de son congrès — QU*

doit se tenir à Pau les 30 et

31 janvier, — le parti socialiste

devra « montrer une fois encor*

que sa stratégie unitaire ne dé-

pend pas d'un mode de scrutin »

• Un musée de la Résistance
va être ouvert avenue Charles-
Garcia. à 94120 Ftontenay-sous-
Bois. sur l'initiative d une asso-
ciation que préside M. Georges
Marrane, ancien sénateur commu-
niste. et qui a son siège social
7b'. rue Lénine, 4 94200 Tvry-BUr-
Selne.

Président des Français libres

L'AMIRAL LA HAYE ÉVOQUE LA POSSIBILITÉ

D'UN NOUVEAU 1940

Présentant ses voeux à l’Asso-
ciation des Français libres, dont
Il est le président national dans
le dernier numéro de la Revue de
fa France libre Ui, l'amiral La
Haye évoque l’atmosphère actuelle
de « pessimisme accru par les

distorsions et les analyses souvent
partiales qu'engendre une politi-
sation à l’extrême génératrice
d'un désarroi nuisible aux inté-
rêts supérieurs de la nation.
» Pourtant, la raison et la

conscience aidant, ce pessimisme
peut Stre surmonté si. fidèle à sa
vocation et à sa tradition, notre
pays demeure attaché aux valeurs
fondamentales que sont la liberté
et la dignité humaine ».

« Sinon, poursuit l’amiral, fac-
tuelle conjoncture ne peut mener
la France qu'à Vabandon dans
la soumission, qui ressemblerait
étrangement à ce qu’elle a connu
en 1940. Dès lors, tout comme en
1940 aussi, les forces pipes et

<11 6. rue du Génèral-ac-Lamilnat,
75015 Parta.

dynamiques de la nation engen-

dreraient un rejet et. par
même, la renaissance d’une Franc*-

libre, « neia look » certes, mais
néanmoins mairvee en profondeur
par les mêmes aspirations et les

mêmes idéaux mis en exergue pu*

l'Appel du IS fuin...

» Où donc celte nouoelie France
libre recruterait-elle ses troupes

sinon, de prime abord, dans »

s

rangs résolument apolitisis de

celle dans laquelle nous avons

eu l’honneur de servir ? Dans le*

rangs aussi de ceux, de fontes

origines, de tous rangs, de fontes

confessions au idéologies, çirf. “*

plus en plus nombreux. partUQr
lièrement dans les jeunes géné-

rations. comprennent et épousent
nos motivations. Je vois là unf-
raison d'espérer, de ne pas «Jf
comber au pessimisme, sans doute

moins général qu'on aurait ten-

dance à le croire, à travers tes

prismes déformants de la poé-
tisation que fai précédemment
mentionnée. »

.1
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Ni Alain Savary (P.S.) est réélu

président du conseil régional de Midi^Pyrénées

De notre correspondant

Toulouse. — HL Alain Sarary,
député socialiste de la - Haute-
Garonne. ancien ministre, a été
élu mardi 7 Janvier président du
conseil régional Midi - Pyrénées
par cinquante et une voix sur
soixante-dix votants. Dix conseil-
lers étaient Absents. Dix-neuf ont
voté blanc. M. Maurice Faure,

COMPOSITION DU BUREAU

Président : M. Alain SavaiJ
(P.S„ Haute-Garonne i.

Premier vice - président :

M. Maurice Faure (rad. gaucpe.
Lot).

V7ire-présidents : Mme Evelyne
Baylet (rad. gauche, Tarn-et-
Garonne), MM. Robert Boules
CP.CM Haute-Garonne), René De-
jean (P.S., Arlège). Robert Fabre
(rad. gauche, Aveyron). Abel
Sempé (P.S„ Gers), Georges Spé-
nale CP.S- Tarn), Henri X.lrouiet

(P.S.. Hautes-Pyrénées).

Secrétaires : MM. Louis Brlves
(rad. gauche, Tarn), Albert Dur-
rieu (P.S., Haute-Garonne).

Présidents de commissions :

MM. Maurice Favre (finances),
Jean Laborde (PS-, Gers - pro-
motion économlQUe. sociale et

culturelle). Hubert Peyou (rad.
gauche, Hautes-Pyrénées - amé-
nagement du territoire), André
BlUonx (P.S., Tarn - prospective
et planification), Léon Eecfc-
boutte (P.S_ Haute-Garonne -

commission permanente).

député du Lot. maire de Cahors.
radical de gauche, a été réélu
premier vice-président avec cin-
quante-quatre voix et seize bul-
letins blancs.
L’ensemble du bureau a été

reconduit, M. Georges Spênale,
député du Tain iP.S.i. rempla-
çant Fernand Verdeille. décédé,
et M. Henri Liroulet, conseiller
généra] socialiste des Hautes-
Pyrénées (P.S.), succédant à
M. André Guerlin. député socia-
liste du même département.
La majorité U.G.S.D. (trois

communistes, trente et un socia-
listes. seize radicaux de gauche »

s’est attribué tous les postes de
commande, comme elle l’avait
fait en 1974. Le conseil régional
se réunira à nouveau les 16, 17 et
18 janvier pour le vote du budget.
Commentant ce prochain vote.
M. Alain Savary a souligné que
les collectivités locales ou régio-
nales sont appelées à se substi-
tuer & l’Etat mais qu’on ne leur
en fournit pas les moyens et que
cela ne saurait durer.
Le conseil régional s’efforcera

de donner & son budget une inci-
dence sociale afin d’atténuer les
répercussions du chômage à
l’échelon de Midi-Pyrénées. Dans
le projet soumis le 20 décembre
dernier au comité économique et
social, le préfet a proposé un
budget de 41.5 millions de francs
représentant une pression fiscale
de 15,76 francs par habitant et
faisant une place prépondérante
aux communications (38,79 **).
au cadre de vie (18,80 %\ et aux
opérations Individualisées par
l'intermédiaire d’un fonds d’inter-
vention qui recevrait une dotation
de 9 millions de francs. — L. A.

Treize organisations d'extrêmegauchedemandent

la libération des huit militants guyanais
Treize organisations politiques

et syndicales des départements
d'outre-mer et de métropole (1)

ont rendu publique mardi 7 jan-
vier à Paris une protestation
commune rédigée le- 3 janvier
après l’arrestation et le transfert
à la prison de la Santé, le 23 dé-
cembre dernier, de huit militants
autonomistes et indépendantistes
guyanais.

Les organisations protestataires
estiment que les Guyanais arrêtés
ont été u déportés de Cayenne au
bagne français de la Santé ». Elles

ajoutent : «En Guyane, comme
au temps de la. guerre ^Algérie,
les habitants sont foufUés dès la

tombée de la nuit, tout attroupe-
ment. manifestation et réunion
sur la voie publique demeurent
interdits. Cayenne. vtUe de trente

mille habitants est quadrillé par
plus de mille CJtJS., gardes mobi-
les et légionnaires. En fait, cette
répression organisée par le gou-
vernement colonialiste français est

un véritable complot monté contre
les organisations anticolonialistes
guvanaises qui luttent pour rau-

todétermination et l'indépendance I

nationale de la Guyane. t~)
» On a voulu mettre un frein à

toute idée d’émancipation du peu-
ple guyanais. »

» Les organisations et les mili-
tants anticolonialistes se déclarent
entièrement solidaires des cama-
rades emprisonnés et exigent :

la libération immédiate des huit
déportés politiques guyanais ; l’ar-

rêt de la répression en Guyane.
» ns réaffirment le droit à l’in-

dépezulance pour toutes les colo-
nies françaises. »

(1) Ces organisations sont :

l’Union des étudiants guyanais,
l'Association générale dm étudiants
guadeloupéens, rAssociation géné-
rale des étudiants antillais. Combat
ouvrier et le groupe Révolution so-
cialiste (organisations trotskistes) ;

le mouvement Karata (Guadeloupe).
Je Comité Indochine-Palestine, le
Groupe pour la fondation de l*Unlon
des communistes de France
imandste-lénlnlste). la Ligue com-
muniste révolutionnaire (trotskiste l.

Lutte ‘ ouvrière (trotskiste). Prolé-
taire-Ligne rouge tmandste-lénl-
nistej, le PB.U. et l’organisation
communiste Révolution.

M. Mitterrand : on a inventé un complot

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socia-

liste, a rendu visite, mardi 7 Jan-
vier, & la prison àe la Santé, aux
huit militants guyanais inculpés
d’atteinte à la sûreté de l’Etat, et

incarcérés depuis le 23 décembre
U a rencontré seul les détenus
qui avaient été rassemblés dans

' une des salles de la prison.
Aucun des avocats c'a assisté à
l’entretien.
Au terme de sa visite. M. Mit-

terrand a déclaré : « Ma démarche
avait un caractère à la fois amical
et politique. La question de l'auto-
détermination de la Guyane se
pose. La Guyane, aujourd’hui,
c'est une réalité coloniale, et le

plus • mauvais aspect de la colo-
nisation, que la France eUe-même
a dénoncé; Nous, les signataires
du programme commun de la

gauche, nous estimons qu’il est
indispensable que les habitants de
ce département puissent choisir

eux-mêmes leur statut »

A propos des inculpés, le pre-

mier secrétaire du P.S. a affirmé:
« Ce sont des jeunes gens qui

voient au-delà de quelques se-
maines fâcheuses, séparés de lettre

familles. et qui trouvent, dans
cette épreuve. des «usons nowel:
les d’agir et de lutter. » H a estime

que ces arrestations avaient été

motivées par une volonté du
pouvoir de « décapiter les mou-

LE COMTE DE PARIS

REÇU A rfLŸSË

M. Valéry Giscard d’EHtaing a
reçu, mardi : après-midi 7 Janvier,

an palais de l’Elysée, le eowte de

Paria. Celui-ci a. déclaré qu’aucun

sujet politique n'afait été abordé
au cours ‘ de la conversation, n A

précise qu'a était venu demander

4 M. Giscard d'Estalng de présider

une fête qui sera donnée «n mal
prochain 4 ChantRiy par la fon-

dation Coudé — centre gériatrique

que*, préside le. comte de Paris - —
peux venir en aide aux personnes

liées. -

Le président de la République a
Indiqué que son emploi du temps
était tri» chargé en mal, mais
qu*fl pourrait - envisager d’accepter

Finvitatfcn «1 la -fête avait lieu en
juin. Mme Giscard d'Sstaing a clé

sollicitée ‘pour' la présidence du
comité, d’honneur.' .

vements politiques guyanais dé
gauche ». et a ajouté : « On a
inventé un complot. Cest un pro-
cédé classique qui ne devrait plus
avoir cours dans un pays où l’on

prétend rendre à la justice son
rang. C'est contre ces procédés,
qui ne sont pas à la hauteur de la

France, que je proteste à l'occa-

sion de cette visite, a

M. Servan-Schreiber modéré
Après une longue période de

silence. M. Jean-Jacques Ser-
van-Schraiber est réapparu,

mardi 7 janvier, sur la scène
politique': il était l'invité du
journal de 13 heures sur les

écrans de TF 1.

Dans ce commenialeur prudent
qui usait d'un tan modéré, cons-

truisait avec prëcaulion ses
réponses et paraissait même,
par moments, vouloir éviter plus
de pièges que ne lui en ten-

daient les journalistes qui l'in-

terrogeaient. c'est un Jean-Jac-
ques Servan-Schreiber, quelque
peu nouveau, que les téléspec-
tateurs ont pu découvrir.

Le président du pani radical

s'est défendu d'avoir changé :

c'est le pouvoir qui a évolué et

qui justifie que le député de
Meurthe-et-Moselle le soutienne.

Donc, plus de déclarations tra-

cassantes. plus d'initiatives

déroulantes, plus de proclama-

tions semblables a celles qui

avaient valu quelques deboires

à leur auteur, il n’y a pas si

longtemps. Au contraire, ta

sagesse, la modération, qu'il

s'agisse de l objeclion de cons-

cience au des expériences

nucléaires, la réserve : « Le
président ne me reçoit pas aussi

souvent qu'on te dit. et ne comp-

tez pas Sur moi pour vous repé-
rer ses propos. » Bref, le seriaux,

mais aussi une sons de fragilité,

comme si la president du parii

radical disait : No me bous-
culer pas. |'ai de délicats pro-

jets en ce moment. C’est bien

de cela qu'il s'agit. L'ephémère
ministre des réformes aurai!,

dil-on. quelques raisons d'expé-
rer revenir au gouvernement,
et son nom . . prononcé pour
un • ministère de la région -.

Même s'il s'en détend, il S3t

important pour lui de montrer
qu'il peut se taire discret, qu'il

sait être pondéré, qu'il est

capable de parler sans que ena-
cur. de ses phrases provoque
I îrnleiion d'unie! et le démenti
de tel autre. Il y est Ion bien
parvenu mardi

A peine retrouvait-on du
J.-J. S -S d' - autrelois . le

goût pour une certaine exagé-
ration quand il exprimait, sans
craindre d'en (aire juste un peu
trop, son admiration - pour le

président de la République. Celui

qui l'honore aujourd'hui de sa
confiance est. en eflet. rangé par

le présidant du parti radical

parmi les rares hommes d'Etat

- ou: puissent inventer un nouvel
ordre mondial ».

NOEL-JEAN EERGEROUX.

: les éditions sociales :

et l'histoire
Ouvrage de référence pour longtemps

AUJOURD'HUI L'HISTOIRE
un dialogue à plusieurs voix sur les perspectives
offertes aujourd’hui à la science historique. 1 vol.

350 pages : 50 F
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Albert MATHIEZ

Etudes sur

Robespierre

> 30F

Textes choisis

de Robespierre
en 3 volumes
Préface et notes de
Jean Poperen
Chaque vol. : 12 F.

Un grand classique

John REED
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30 F

Maurice CHOURY
LES ORIGINES DE LA COMMUNE
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POLITIQUE

M. Sanguinettî propose le maintien de Ni. Chirac

au secrétariat général de l'U.D.R.

Le bureau exécutif de l'üDil-
convoqué pour ra-rirred: 8 janvier
devaïr fixer, sous la présidence
du secrétaire général M. Jacques
Chirac, le calendrier des pro-
chaines instances du mouvement,
et notamment du Conseil natio-
nal. dont les délibérations sont
prévues en principe oour les 22
et 23 février, à la place de celles
des assises qui n'auront lieu que
plus tard.

M. Jacques Chirac, en accé-
dant à ces fonctions de secrétaire
général, le 14 décembre 1974.
avait indiqué qu'il remettrai:
son mandat en jeu devant ]e
Conseil national, sans toutefois
préciser formeDement s'il serait

;

de nouveau candidat. Le premier
j

ministre n’a toujours pas fait -

connaître ses intentions à ce
j

sujet.
!

Son prédècesF-eur. M. Alexandre
'

Sanguinettî, a. pour sa part, dé-
|

claré mardi 7 janvier, sur la
;

chaine de télévision TP 1 :

i. Il me semble qu’il sera;', vrai-
ment prématuré que Jacques 1

,

Chirac quitte ses fonctions de
secrétaire general, disons dans I

deux mors, fl est nécessaire pour
1

l'UJiJt. d'avoir c sa tête un
\

homme dont le poids poi: ligue
j

soit tel que tou » les mouvements
j

divergents, tous les mouvements .

/racltovnistes . déviationniste* qui. '

depuis le 19 mai malheureuse- l

ment, ont trop agité notre mou-
]

ventent, soient calmés, a

L’initiative de M. Sanguinettî.
;

qui est prise à titre personnel,
j

correspond certainement à un
|

courant qui existe parmi certains
j

cadres de ru.DJt.. mais elle peut i

également être considérée comme I

un k ballon d'essai n.

• An cabinet de. M. Granet.
secrétaire d'Etat chargé de la
formation professionnelle. M. An-
dré Burgos. administrateur civiL
est nommé conseiller technique
en remplacement de M. Yves

|

Pou ré, nommé à la Chambre i

régionale de commerce et d'in-
dustrie de Bretagne.

Elle intervient quelque» jours
avant la première réunion, di-
manche 12 janvier, à l’hôtel in-
tercontinental. à Paris, des quel-
que sept cents cadres locaux du
mouvement que sont les secré-
taires fédéraux, les secrétaires de
circonscriptions et les présidents
de fédérations, auxquels m. Jac-
ques Chirac s’adressera. Par cette
convocation, le premier ministre
donne une satisfaction aux secré-
taires de circonscription qui se
plaignaient de ne jamais être
réunis h Paris alors que les secré-
taires de fédérations le sont fré-
quemment. — A. P.

Le sort des détenus politiques

UNE LETTRE DE M. PIERRE BAS

A M. GASTON DEFFERRE

M. Pierre Bas. député UJ).R.
de Paris, a invité, le 7 Janvier.
M. Gaston Defferre. président du
croupe des socialistes et radicaux
de gauche de l'Assemblée natio-
nale. à signer avec lui une péti-
tion <: demandant à l’UJt.S.S. la

liberté de plusieurs détenus ukrai-
niens. dont celle de l’historien
Valent Ir, Moro:, gui fait la grève
de la faim depuis le 1*’ juillet

1974 .« et dont * la vie est réelle-
ment en danger >.

Dans une lettre adressée au
maire de Marseille, M. Bas pré-
cise qu'il accepte, de son côté, de
signer « la pétition demandant la
liberté de Mme Laura Attende,
sœur du president dccédê, et de
sa fille Marie-Anne, incarcérées
depuis un mois et demi » au
Chili, pétition que lui avait
envoyée le député des Bouches-
du - Rhône, c Je veux croire,
ajoute-t-U, Que votre sollicitude
pour les détenus politiques du
monde n'est pas à sens unique et
qu’elle s’étend également aux
détenus du monde communiste. »

STAGES DE JANVIER ET FEVRIER 1975

Formation aux techniques d'accueil et relations publiques.
Perleciionnement aux techniques nouvelles de la vente.
Mécanismes et appl. du Marketing «Marketing touristique.

Mécanismes et applications du Merchandising.
Méthodes modernes de Secrétariat.

Perfectionnement pour aides-comptables.
Techniques psychol. et expérimentales de recrutement.
Relations humaines dans l'entreprise.

Droit fiscal • Droit commercial • Droit social.

Perfectionnement pour chefs d'équipe.
Perfectionnement pour chefs de chantier.
Perfectionnement pour conducteurs de travaux.
Techniques de chauffage intégré par isolation thermique.

Cours de langues : anglais, allemand, ilatien. hébreu.
Cours de français el d'alphabétisation • Cours de dactylo.
Cours de sténo : Irançaise, anglaise, allemande.
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AU PROCÈS DES TROIS SOLDATS PE DRAGUIGNAN

tes «défaillances » des témoins de l’accusation

Marseille. — A la mesure
w du- mouvement dPadhésion à

«ï T t appel des cent » dans le

;
:+ contingent et de. la campagne

:

. menée par les partis de gauche
et les syndicats, Timportance

\. - du procès des s
.
trots de Dra-

. . gtdgnan » paraissait bien êta-

- i. büe. On Va peut-être cependant

j . sous-estimée. Dès la première

.-.fournée (Taudienee. mardi
- 7 janvier, lé tribunal Ifrma-

tient des forces années ac

' Marseille a été, en effet, je

théâtre d’un retournement de

situation inattendu. L'insubor-

dination des soldats du 19* RJL
ne pouvait être niée.

inciter des militaires a

manifester collectivement en

uniforme hors de la caserne

était une charge particulière-

ment grave. L'accusation était

farte. Pourtant, après en avoir

montré la Jragüitê, Ta défense

a paru soudain la rendre déri

-

soire. au point qu'à la fin de

cette première journée un
défenseur pouvait interpeller

le commissaire du gouverne-

ment en lui demandant s’a

maintenait toujours son accu-
sation...

•Ëtx dépit des apparences, ce
c’était pas une simple booiabe,

et l'embarras du commissaire du
gouvernement était trop mani-
feste. Celui du président ne l’était

pas moins. On pouvait finalement
douter de l'opportunité des pour-
suites contre MM. Robert Pelle-
tier. Serge Ravet et Alex Taurus,
considérés comme les Instigateurs
de la manifestation, du 10 sep-
tembre dernier. Ce mercredi
8 janvier, deux autres témoins &
charge se rétractaient, l’un d’eux,
le soldai Barclay, demandant
même, en vain. â être inculpé.

< Chef des meneurs » selon. le

dossier. M. Roger Pelletier, vingt-
six jm«

,
surveillant d'externat

dans le civil, a su d’emblée don-
ner le ton des débats en affir-

mant qu’on ne pourrait expli-
quer les événements de Dragui-
gnan par le seul complot de. trois
agitateurs : a H n'est pas sérieux,
dit-il, de penser que trois person-
nes, mêmes décidées, suffisent 4
entratner dons uns manifestation
sans précédent deux cents sol-

dats si ceux-ci ne sont pas moti-
vés. Si Vannée était saine. Ü ne
se serait rien passé, "i Puis il

ajoute ; « Pour les signataires
de F*. Appel des cents on a vordu
aussi faire croire que 'des miniersoiursT juxrc croire que ucs ïïwwro - pour démasquer Ire m*
dtajmilés avaient été manipulés. pour
Rechercher des meneurs est f»«- «ftTremSmh sufle

De notre envoyé spécial

Les accusés s’élèveront surtout
contre le racisme latent qui ré-
gnait, selon eux, notamment à
Draguignan, où était incorporé
un groupe important d'Antillais.

Trente d’entre eux r- parmi les-
quels M Alex Taurus — ont par-
ticipé à là manifestation après
avoir rédigé une Lettre des Antil-
lais du 19* RA.., lettre qui devait
contribuer à déclencher l'action

du 10 septembre.
Selon les prévenus, les corvées

les plus pénibles sont le plus sou-
vent réservées aux appelés des
DOM-TOM. et ils précisent que
des remarques désobligeantes sont
de toute façon adressées < à tous
ceux qui n'ont pas un nom bien
français ». La défense devait, en
outre, rappeler qu’un Antillais,
brûlé au visage, s’était entendu
dire, avant d'être hospitalisé :

« Sur ta peau, cela ne se verra
pas », et qu’un Jeune appelé juif,

poursuivi par les sarcasmes d’un
sous-officier, avait tenté de se
suicider en. avalant une forte dose
de barbiturique. Un cas que
conteste 2'accusation. A propos de
œ sous-officier, le Ueutenant-
coioneJ Boyer, commandant en
second du 19* RA, se contentera
de dire qu’il « avait un cœur d’or.
mats peut-être un certain franc
parier ».

' « Brimades systématiques et
racisme institutionnalisé concou-
rent à ce que l’on appeUe dans
formée ta discipline », affirme
M. Serge Ravet e Toute cette dis-
dpttne est ressentie comme vite

brimade, d’autant qu’elle ne parait
plus correspondre à .rien. Si vous
parlez maintenant de la volonté
de combattre à des appelés, ü

s

vota éclater de rire. » U ajoutera,
avec M. Pelletier, que les mots de
citoyen et de soldai sont « fonda-
mentalement contradictoires, puis-
qu’on ne peut bénéficier des droits
jet. libertés individuels essentiels
dans les casernes ».

Protestant vivement contre la
façon dont lui-roééme et ses deux
autres coaccusés ont été dési-
gnés comme coupables, M. Serge
Ravet remarque : « Plus on
s’éloignait des faits dans le temps,
plus les ^dépositions devenaient
précises- U notre, encontre. Au fur
et à mesure, un schéma s’est
construit. H est clair que tout,
subitement, nous a accusés. H ne
reste plus dans les dépositions
que trois noms, les nôtres. »
Ce jeune étudiant Agé de dix-

neuf ans Remportera quand le

lieutenant-colonel .Royer laissera
entendre que la première enquête

meneurs
base

tüe et même inquiétant. H serait
plus salutaire de s’inquiéter des
causes du profond mécontente-
ment que ressentent les jeunes
militaires. »

« Brimades et racisme a

Avec beaucoup de clarté,.

M. PeHetier explique les diffé-
rentes raisons que pouvaient
avoir les appelés de protester
aujourd'hui, n dénonce tour à
tour différentes formes de brir .

mades : « Une succession de peti-
tes choses, mais qui font un tout,
un système pour faire marcher
la troupe. » Il cite notamment les
tours de caserne Tanne à la

hanche, les « pompes », le « ran-
çonnage » (an franc par. bouton
manquant à l'uniforme), l’anti-%
communisme primaire de~ cer-
tains graciés f« Vous marcheriez
plus vite si nous aviez les Russes
au derrière. »). les chants guer-
riers « où Von casse du viet ou du
fellaga ». le chantage aux per-
missions Si tu ne fais pas ceci.

pas de perm* ai-

des trois hommes. Dans ces
conditions, M. Pelletier, qui était
non seulement militant syndical
•(SGEN-CJ-D.T.) mais encore
avait été muté (Tune garnison
cTAllemagne vers Draguignan pour
avoir signé T* appel des cent ».

était plus clairement désigné que
d’autres. Avec virulence, M. Ravet
conclut •: c Pour dissimuler le

malaise que c&rmatt l’armée, ü,

était nécessaire de trouver des
boucs émissaires f.—J. C’est une
chasse aux sorcières, et ce n’est
pas un tribunal qtdü nous fallait

mais un exorcisme. »

Devant Tassurance des pré-
venus, lés' témoins de Taccusation
ont souvent paru faire pâle fi-

gure. Dès l'abord, le lieutenant-
colonel -Boyer devait avouer qu’au
cours de la manifestation il ne
fui a pas été possible de recon-
naître des meneurs, il hésitera

.
plus' tard sur le sens de ce mat
en mettant en cause les trois

accusés. Les avocats ont alors re-
levé cette hésitation surprenante,
voire « révélatrice ». Mats le pré-

.

sident, M- Aumeraa. fait remar-

quer qu’il était inutile de « chi-
caner sur les mots ». H n’en
fallait pas davantage pour que
les avocats protestent contre cette
apprédatk» en demandant :

« Sont-ils ou non des meneurs?
Il s’agit - de Pobjet même de
raccusation, à savoir Tmcitation. »

Dès ce moment du procès, les
débats devaient prendre, un tour
quelquefois pénible. A l’exception

d’un maréchal des logis, les té-
moins cités par l'accusation sont
des appelés qui. eux aussi, avalent
participé à ifl manifestation et
dont la plupart avaient été punis
d’une mise aux arrêts comme les

accusés. Us étaient visiblement
tout impressionnés, sinon désem-
parés par le rftle qu’on leur fai-
sait tenir. Us avalent presque tous
étrangement oublié le contenu de
leur déposition à iInstruction.
L’un ne reconnaîtra peu la lecture
que lui en fera le président. Il

récuse les principaux passages
accusant MM- Pelletier. Ravet et

Taurus. Un dés défenseurs notera

ri ce témoin, aujourd'hui revenu
la vie civile, parait désormais

plus à Taise. TTn autre avouera,
après avoir prêté serment, qu'il

avait fait une fausse déclarason
au magistrat instructeur, a C’était

le seul moyen de venir au tribunal
aujourd’hui pour témoigner en
faveur des accusés, car ma place
est plutôt à leurs côtés. »
Cet incident reflète tout à lait

le dédit de deux autres témoins,
eux aussi cités par l'accusation,
lors du procès de M. Jean Fouraei.
le 13 novembre 1974, devant le

même tribunal (le Monde du
15 novembre 1974). Le malaise
provoqué par oes défaillances était

d'autant plus grand que le pré-
sident paraissait aller parfois au
secours de l'accusation, tentant à
plusieurs reprises de rappeler aux
MmrriTxs leur première déposition

d'une manière — selon la défense
— peut-être assez semblable à
celle qu’avait employée le juge
d’instruction, celui-ci étant soup-
çonné par les. défenseurs d’avoir

parfois orienté les témoignages en
e suggérant » les noms des trois

prévenus. •

. Embarras
- • ftimd l’accusation, qui a paru
plus d’une fois être contrainte à
la défensive, n'a-t-elle pu établir

• clairement la responsabilité de
mm. Pelletier. Ravet et Taurus.

La question paraissait d'ailleurs

dépassée. L’audition des premiers
témoins de la défense devait mar-
quer un nouveau point en faveur
des accusés et. accroître rembar-
ras du tribunal.M Charles Hemu, membre du
comité directeur du parti socia-
liste, précisant qu'il était désigné
par son organisation pour témoi-

S
er à ce procès, a déclaré que
; manifestants de Draguignan

« avaient traduit dans faction ce
que disent depuis longtemps
beaucoup d'officiers et dofficiers
supérieurs ». Il a ajouté, d’autre
part,* qu’en poursuivant les pré-
venus « on s’attaquerait aux
conséquences d'un matoise et non
aux couses ».

« Le malaise existe », a-t-il dé-
claré. Des hommes tels que le gé-
néral de Boissieu et l’amiral San-
guinetti l’ont démontré : < On
s’interroge en effet aujourd’hui
sur les missions de Varmée »
dit-il, puis, tfoTig une mi» en
garde à peine voilée. M. Hemu
ajoute : s On ne peut prendre le

risque de voir se renouveler des
incidents tels que ceux de Dra-
guignan. On ne peut condamner
aujourd’hui, alors que le pouvoir
politique peut prendre prochai-
nement des. mesures que les pré-
venus auront sollicitées. H s’agit

d'un procès qui dépasse le cadre
de ce tribunal. »

"• FRANCIS CORNU.

Pour obtenir, le régime spécial

SEPT MEMBRES DES GARI

FONT LA GRÈVE DE LA FAIM

Sept membres ou sympathisants
des GARI (groupes d'action ré-

volutionnaire internationalistes)
mm Miche! Camilleri, Floréal

Cuadrado, Raymond Delgado,
Mario Inès. Jean-Michel Marti-
nez, Victor Menrique et Jean-
Marc RouiHan, arretés après une
série d’attentats commis en 1974
Hp.TiR le sud-ouest de la France,
et déférés à la Cour de sûreté de
l’Etat (.le Monde des 25 sep-
tembre et 7 décembre 2974). ont
commencé, le 27 décembre der-
nier, une grève de la faim pour
d’obtenir le régime spécial accordé
aux détenus politiques. Us récla-
ment ainsi le droit de réunion,
de libre Information et le droit è.

des visites plus nombreuses. Six
d’entre eux ont été transportés,

lundi 6 janvier, à l'infirmerie de
la prison de la Santé.

Le droit d'accorder le régime
spécial relève, en vertu d’un
décret du 16 septembre 1971, (tu

seul ministre de la justice, à la
requête des intéressés. En
l’absence de critères objectifs, on
admet en général comme politi-

ques les délits qui n’ont pas pour
objet la recherche d’un profit
individuel Le ministre peut
prendre avis d’une commission
consultative présidée par un
conseiller à la Cour de cassation.

Cette commission a déjà été
entendue par le collectif de
défense des sept membres des
GARI. Aussi, ces derniers ont-üs
quelques raisons de se plaindre.

Déférés devant la Cour de
sûreté de l’Etat parce que leurs
agissements étatept apparus
comme politiques au ministre de
la justice, ds ont été, conformé-
ment aux textes spéciaux qui
régissent cette juridiction d’excep-
tion. gardés à vue pendant six
jours. Ils ont donc eu les incon-
vénients de la qualification poli-

tique de leurs crimes au délits;
ü8 comprennent mal de ne pas
en avoir les avantages. D’autant
que c’est la première fois que le

régime spécial n’est pas accordé
à des prévenus qui relèvent de la

Cour de sûrste. Ainsi, les huit
Guyanais récemment arrêtés et
incarcérés à Paris en ont-ils béné-
ficié immédiatement.

Aussi peut apparctitre douteux
dans ce cas fattitude d’un mi-
nistre qui se dit libéral : pour
les mêmes faits, des membres
du GARI sont poursuivis devant
les tribunaux de drott commun
finais fes faits sont antérieurs à
la lot t£amnistie ; veut-on priver
les prévenus du bénéfice éventuel
de cette loi 7) et d’autres devant
ta Cour de sûreté de VStat. Et
quand Os relèvent de ce tribunal
d’exception, les membres des
GARI ne se voient pas attribuer
le régime spécial. Un bel exemple
d'arbitraire ? — B. D.

• Une information contre
pour coups ayant entraîné la
mort sans intention de la donner
a été ouverte, lundi 6 janvier, par
la section criminelle du tribunal
de Paris, après le décès de M. Al-
berto Vldeira au « mitard » de
la prison de Fresnes. H avait été
tout d’abord annoncé que M. Vi-
deira. un ressortissant portugais,
âgé d’une vingtaine d’années,
s’étolt pendu. L’autopsie, ordon-
née par Je parquet et pratiquée
par le docteur Bailly, a révélé
qu’une hémorragie interne était
ta véritable cause de sa mort
M. Guy Floch, premier juge d'ins-
truction à Paris, chargé de cette
affaire, a ordonné une contre-

sera faite par les

Mar-

SPORTS

VOILE
f

Au Salon nautique de Londres : mode < rétro * et construction amateur

Londres. — C'est par douzaines que de riche* émirs, on leurs

émissaire*, achètent les bateaux exposés an Salon nautique de Lon-
dres : tel est le bruit qui a couru à EorXs Court dès le début.de la

manifestation qui y est organisés du au 11 janvier. Quelques

En fait l’atmosphère demeure
réservée. L’activité des chantiers
a subi un recul de quelque 20 G
en on an. Si le marché intérieur

est assez déprimé, les ventes â
l’étranger apparaissent parfois

appréciables. Elles absorbaient

30 % de la production ; cette pro-
portion devrait s’élever.

D’une façon générale, le moteur
est plus éprouvé que la voile. Le
prix du carburant joue Ici son
râle en même temps qu’une cer-

taine disposition d’esprit qu’en-
tretiennent plusieurs exposant»,
par exemple en affichant sur là

coque des voiliers le slogan î « Là
voüe ne poOue pas. »

Plusieurs modèles français pro-

De notre envoyé spécial

ALPINISME. — Le mont Ross
(1 650 nu), sommet déd Oes Ker-
guelen. a été vaincu, le 5 jan-
vier, par une expédition fran-
çaise. 1/entreprise, maigri la
faible attitude, présentait car-
tables difficultés dues à de
rudes conditions climatiques et
à la nécessité de recourir à des
techniques d'escalade appro-
priées. Le mont Ross était te
dentier sommet e vierge » situé
e». territoire français.

venant en particulier de chez Du-
four et Mallard, retiennent l’at-

tention1 des visiteurs, très sollicitée

par dés nouveautés britanniques.
Citons par exemple le Mirage 37.

un ketch de 11 mètres lancé par
Thames Marine (H&mble) et le
Contoay de même longueur. Sloop
ou ketch, proposé par Westerly
Marine (Portsmouth). Cette en-
treprise dynamique, la phis im-
portante . de Grande-Bretagne
dans le domaine du voilier
habitable; élargit g-trud une
gamme qui se situait jusqu’à
maintenant entre 6 et 9 mètres.
(La firme a, depuis Z969.v«eâdg'
1 250 Centaur. î>é q ul lj-e -'-dp'

7,80 m>. Toutes -les codues Æe
Westerly Bout livrables .en, six.

couleurs au choix. "AicteeQement.

le public préfère Je, vert foncé,
suivi du bïeh. marfee et du blanc.

. A Baril' Côqrt, on est frappé
cette année paç'le nombre de ba-
teaux « de car&ctâre ». affichant
des silhouettes pittoresques avec
voiles brunes; bout-dehors, grée-
mène à l'ancienne. Unevielle nos-
talgie n’interdit pas Tusage du
plastique - ou du ferro-clment,
Ceïul-d est utilisé ~sàr l’Bitda-
ranêe.45 de 13.70 m. (17,50 m. avec

gazettes ont rapporté cette rumeur optimiste dont nous n’avons pas
pu trouver confirmation.

Les exposant* que nous avons consultés auraient été bien aises

de recueillir, ces commandes providentielles...

. truit en Ecosse (Robertson . à.

Sandbank). Ce qulllard très racé
de 9,30 m, à trois équipiers, plus
rapide ét moins athlétique que le
Sollng . est vendu à un prix voi-
sin : 4 151 livres avec voiles. Cette
série, appréciée aux Etats-Unis et
en Australie, fait son entrée en
Europe.
Mais la caractéristique la plus

Intéressante de ce vihgt-et-unième
Salon britannique nous parait
être la place Imposante et crois-
sante' tenue ici par la construc-
tion amateur. La dureté des temps
accroît l’attrait de cette formule.
Simultanément, la conception des
ensembles pré-découpés (kits) réa-
lise des progrès étonnants, grâce
à l’emploi de panneaux « cousus »
avec du tü métallique puis assem-
blés par . des bandes adhéslves.
Etudiés dans oet esprit, deux nou-
veaux dériveurs en contreplaqué
attirent les visiteurs. Le JBuUett.
sorte de petit FirebaU. plaît aux
jeunes et aux sportifs. Le Miracle
vise un public plus large : avec
ses 3,70 m. et ses 70 kgà, ce mo-
dèle vendu 288 livres en kit est le
grand frère, très facile â cons-
truire. du petit Mirror. de 3,30 nu
champion du- inonde de la diffu-
sion avec ses 48700 exemplaires.

YVES ANDRE.

bout-dehors), modèle inédit des-
siné par Peter Ibold (Wlndboate
à Wroxham). Nous avons affaire

à un • brick-goélette : deux mâts
et, sur lé mât antérieur, deux
voiles carrées avec de grandes
vergues disposées transversale-
ment, qui accrochent le regard.
Prix : 60000 livres, soit un peu
plus de 606000 F. Ce n'est pas
excessif car les aménagements,
très soignés,- font largement appel
au bois 4fe teck.

Sur '-le '. Cornlsh Crabber
jWesterly Beats, en Cornouailles),
c’est la coque elle-même qui
est en bois. Le fait vaut d’être
noté pour un modèle lancé au
Salon ; ce cotre de 7,30 m reprend
lés formes et le gréement tradl-
/tibnnels (corne et voüe de flèche)
des ancien» bateaux de pêche.

Ce retour au passé prend une
forme inattendue mais oppor-
tune : un canot à vapeur de
9,30 zzu alimenté au charbon, est
proposè par le chantier de Bios-
soins (Medtey) pour les canaux—

Naturellement, dans le domaine
de la compétition, on ne regarde
pas en arrière. Parmi les nouveau-
tés. signalons VEtcheZi

. 32 cone-

M. Hubert Dujardin < a manqué

aux devoirs de son état > .

estime le Conseil supérieur de la magistrature

Conformément à l’article 43, 3* de Tordonnance du 22 décembre

1958 portant statut de la magistrature, le Conseil supérieur de la

magistrature, réuni en formation disciplinaire sous la présidence de

M. Maurice Aydalot. premier président de la Cour de cassation,

a écarté, mardi 7 janvier, M. Hubert Dujardin des fonctions de «jw-
truction qu’a occupait au tribunal de LOle depuis le 6 juillet 1966

(le Monde du 8 Janvier). Il siégera donc au tribunal comme juge

czbü ou correctionnel. Dans ses e considérants », le Conseil supérieur

de la magistrature relève que, bien que pas entièrement responsable

des faits qui lui sont reprochés, M. Dujardin a cependant « manqué

aux devoirs de son état».

Poursuivi pour violation du secret de l'instruction pour auofr

fourni la matière d’un article, publié le 14 octobre dernier dans le

Nouvel Observateur, sous le titre « Les secrets d’un juge d’instruction »,

M. Dujardin avait été suspendu temporairement, le S novembre 1974,

de ses fonctions de magistrat par arrêté de M. Jean Lecanuet, ministre

de la justice. . .

A propos de cette décision, nous indique notre correspondant,

M. Dujardin, qui est membre du Syndicat de la magistrature,

a déclaré:
c c’est une mesure qui ne donne pas satisfaction aux chefs de

cour, qui avaient demandé le déplacement d'office avec changement
de fonctions. Elle ne donne pas non plus satisfaction au Syndicat,

de la magistrature, qui demandait la relaxe pure et simple ou,

à la limite, un blâma Pour nous, c’est une semi-victoire. Le Conseil

supérieur de la magistrature a choisi une peine assez lourde, la

troisième rfn-ns l’échelle des peines prévues contre un magistrat, mais
quand même nettement phis légère que ce qu'avait demandé M. Leca-

nueî. Celui-ci avait souhaité la révocation pure et simple. Cette

décision est une sorte de petit camouflet à l’encontre du garde des

sceaux. »

Une sanction, mais aussi un arbitrage

Le Conseil supérieur de le

magistrature a rendu une déci-

sion politique dans Ja masure.

quoi qu’on puisse en dire, où
elle tient compta des forces en
présence : M- Dujardin et le

Syndicat de la magistrature,

d’une part; la ministre de la

justice, de rautre— Ainsi, fe

Conseil, sur les instances pres-

santes de U. Aydalot, semble-

t-il, a
:
voulu une décision que

/es deux parties jugent toléra-

ble. H s’agit donc davantage

d’un arbitrage que d’une sanc-

tion. Dans une affaire qui tut,

à rorigîne, un appel è roplnlon

et le resta, devant la procédure

disciplinaire, tard par les mani-

festations de soutien au magis-

trat que par les communiqués
publiés par la chancellerie. Il

ne pouvait en être autrement.

Gest dire aussi que chacun
devra sa satisfaire de trouver

simultanément dans cette déci-

sion des motifs de satisfaction

et de regret. Le garde des
sceaux peut ainsi se prévaloir

que le Conseil fa suivi en pre-

nant contre M. Dujardin une
décision objectivement grave,

puisque, par ordre de sévérité,

elle vient juste après le • dépla-

cement d’office * et précède
t * » abaissement d’échelon A
rimerse, le ministre — qui

tenait, du moins au début, pour

la révocation, — les deux chais

de cour de Douai, M. Jean Jon-

quènsa, procureur général, et

M. Jacques Charrier, premier

président, qui voulaient •'retrait

de
.
fonction -et * déplacement

d’office » c um u / é s, devront

accepter que M. Dujardin fasse

encore partie de la cour de

Douai.

L’abstention

La ministre peut être heureux,

d’autre part, que soit Implicite-

ment ratifiée une mesure d’in-

terdiction temporaire prise, » vu
furgence », plus de quinze jours

après les faits et qu’aucun ma-
gistrats, en privé, aussi haut

placé Uü-it, ne tenait pour
placés fussent-ils, ne tenait pour
légale. Pareille affaire est d’ail-

leurs une mise en cause directe

du pouvoir exorbitant reconnu
en cette matière au ministre et

qu’il serait plus légitime de lais-

ser è l’appréciation du président

de la formation disciplinaire, en
faspéce le premier président de
la Cour de cassation.

M. Dujardin, quant è lui, tire

le bénéfice, tout psychologique,

de n’itre pas « chassé - par

M. Jonquères, dont, de sur-

croît, Il est, en faspéce. davan-

tage protégé — en se rsfrou-

vant juge au siège — qu’il ne
l’était i Hnstructlon, où II pou-

vait, au moins, recevoir des
« réquisitions » du parquet

général.

Toutefois, on estime généra-

lement que M. Dujardin pourrait

être, mais sur sa demande qui

remonte eu 16 septembre 1973,.

nommé dans une autre ville

figurant sur la liste qu’il avait

alors fournie : Reims, Troyes.

Caen, Ortéans ou Le Havre. Il

pourrait alors, rien ne s’y op-

pose, bénéficier d’un décret de
délégation fui permettant (fassu-

rer de nouveau des fonctions

d'instruction. . .

Mais ceci est (Tores et déjà

possible. Et i LU I e. Dans
cette

,
même ville on compte dix

postes de fuge cTinstruction,

neuf sont pourvus. A ceci près

que Tun de ces neuf est vacant

depuis le 15 septembre 1974

(départ de son titulaire pour

Paris), un autre le î*r novembre

.

(mise en disponibilité de ia dftij

taire) et enfin celui de M- Dv-r

jardin. Si les dossiers compof'

tant des détenus ont été répartis

entre les six juges d’instruction

effectivement en exercice, les

autres sont » en l’air ». .

Dans de telles circonstances

de fait, rassemblée générale -du

tribunal a le pouvoir de déléguer

un magistrat du alège aux. fonc-

tions de Tinstruction. Pourquoi

pas M. Dujardin ? On en caressé

Tidée è fa section lilloise du
Syndicat de la magistrature.

Une telle décision serait p&:
radoxalement plus légale que

celle de la délégation par décret

qui est en vigueur. Lorsque des
magistrats du siège — ceux qui

jugent — sont affectés è des

fonctions spécialisées. Ils le sont

par un décret dont - la validité

est de traie ans. Cette procé-

dure de renouvellement de délé-

gation est strictement respectée

pour ce qui concerne les juges

des enfants. Elle ne fest jamais

pour les juges d'instruction.

Ainsi, M. Dujardin nommé (son

premier poste) comme
.
fuge

d’instruction â Lifte le 6 juillet

1968, rie-t-il jamais eu connais-

sance — et pour cause — .des

deux décrets qui auraient dù
être signés au plus tard le 6 juil-

let 1971 et le 6 juillet 1974 pour.

qu’il exerce légalement ses fonc-

tions. Certes, fusage est trop,

général pour être si vite remis

en cause. Mais on pourrait sou-

tenir aussi que depuis le 6 juillet

1971 M. Dujardin n’est iuge

(finstruction que • de tait » :

que, dès lors, le Conseil supé-
rieur de la magistrature Ta
écarté de fonctions qu’il ' occu-

pait par Tabsientlon du ministre

de la fustice et de ses services

judiciaires, irrégulièrement.

PHILIPPE BOUCHER.

LA COUR DE CASSATION DÉSIGNE LE TRIBUNAL DE VERSAILLES

POUR JUGER L'AFFAIRE ROCHET-TREPPER
M. Jean Hochet, ancien directeur de la surveillance du territoire,

nommé préfet de Meurthe-et-Moselle le 30 octobre 1S72, devra com-
paraître. devant le tribunal correctionnel de Versailles pour y répon-
dre du délit de complicité de diffamation publique envers M. Léopold
Trepper, qui fut, sous Voccupation, le chef de 1* « Orchestre ronge »•

Poursuivi devant le tribunal

de Paris. M. Hochet avait «e
condamné à une' amende ûe
1000 francs et â un franc de.

dommages et intérêts envers

M. Treppw par un jugement ae

la 17* chambre correctionnelle au
30 novembre 1972.

Mais, sur appel dû-condamné, ce

jugement avait été annulé par un
arrêt de la 11° chambre de la oour

de Paris en date du .13 Juta-laîy-

qui s'étalt déclarée incompétente
pour statuer sur cette affaire.

Réunie sous la présidence de
M. Gagne, la chambre criminelle
de la. Cour de cassation a, en
effet, rendu mardi 7 Janvier un
arrêt qui désigne le tribunal de
Versailles pour connaître de la
citation délivrée directement à
M. Hochet, â la requête de
M. Trepper, après la publication
dans le Monde du 14 avril 1972
d’une lettre émanant de l’ancien
directeur de la surveillance du
territoire, lettre dans -laquelle
M. Trepper .est accusé d'avoir
trahi ses camarades de résistance.
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SOCIÉTÉ

La loi sur l'avortement et la Constitution
{Suite de la première page,j

A son - article 2. la Conven-
tion européenne des droits de
l'homme dispose : s Le droit de
toute personne à la vie est pro-
tégé par la loi. » Certains tirent
préteste de ce « droit à la vie s
pour assurer que le législateur ne
peut rendre licite l’avortement
Cette argumentation ne résiste

pas à l'examen. Pour diverses
Taisons, souvent invoquées.
D’abord, la Convention charge le
législateur interne d'aménager
l’exercice de ce droit : n'est-ce
pas. Justement, ce que fait la loi
nouvelle ? Ensuite, l’embryon ne
peut être considéré comme une
< personne ». Enfin, loin de viser
l'avortement cet article 2 concerne
la peine de mort et le maintien
de l'ordre (répression des émeu-
tes, prévention des évasions, etcj.

L’alternative

D’ailleurs, l'argumentation
tourne court, même si Ton adopte
le point de vue des requérants,
même si l'on estime avec eus que
cet article 2 peut s'appliquer au
problème de l'avortement.
En effet, la France n'est pas

seule. Une quinzaine d’Etat
membres du Conseil de l'Europe,
ont co-signé la Convention de
sauvegarde. Comme le Royaume-
Uni, les Pays-Bas, la Suède, la
Norvège, le Danemark, l’Allema-

gne fédérale. l'Autriche, etc. Or
la plupart ont adopté, depuis plu-
sieurs années, des textes légalisant
ravortement,

D’où une alternative. Ou toutes
ces lois saut conformes & l’ar-
ticle 2. Ou elles ne le sont pas.
Et. dans les deux cas, la loi fran-
çaise sur l’avortement ne viole pas
nos obligations internationales.
Première hypothèse : beaucoup

d’Etats, signataires comme nous
de la Convention européenne, ont
rendu licite l'interruption volon-
taire de grossesse. Cette attitude
est probante. Elle atteste qu'a
n'existe aucune incompatibilité
entre cette Convention et le droit
à l’avortement. Ainsi, en imitant
aujourd’hui ces Etats, la France
ne sort nullement du droit inter-
national. Elle s'aligne, au
contraire, sur le droit commun,
sur la position de la plupart des
Etats voisins.

Seconde hypothèse : les lois sur
l'avortement adoptées par de
nombreux autres Etats signataires
de la Convention européenne
constituent une violation de cet
engagement international. Dès
lors, si les autres parties n 'ap-
pliquent pas l’article 2 de la

Convention, la France n'est pas
davantage tenue de le respecter.
Elle cesse d'être liée.

Car on omet trop souvent de
citer l'article 55 de notre Constitu-
tion dans son entier : « Les trai-

tés ou accords régulièrement rati-
fiés ou approuvés ont. dès leur

publication, une autorité supé-
rieure à celle des lois, sous réserve,

pour chaque accord ou traité, de
son application par l'autre par-
tie. B

Cette réserve de réciprocité

s'explique aisément Elle
'

s'ins-
pire, sans doute, du droit des
contrats et de Yexceptio non
adimpleti contractas. Quand deux
parties concluent un contrai
synallagmatique, quand elles

s’engagent réciproquement l’une
envers l'autre, la condition réso-
lutoire est toujours sous-entendue.
Si l'une ne satisfait pas & ses

engagements, si elle n'exécute pas
la convention pour sa part, l'autre
sera déliée de ses propres obli-
gations.

B en va de même dans les rela-
tions internationales, pour l'Etat
qui signe une convention et qui
voit son ou ses partenaires ne
pas l’appliquer. Celui-ci peut
s'estimer dégagé des obligations
résultant de cette convention.
C'est le sens de l'article 55 : un
traité ne doit être appliqué par
la France qu'autant qu'il est ap-
pliqué par l'autre partie, c’est-à-
dire par l'autre ou les autres
Etats signataires.

Ce principe de réciprocité peut
heurter certains Internationalistes,

s'agissant d'une convention mul-
tilatérale et relative aux droits
de l'homme. Mais il continue sans
doute de valoir.

Ainsi, même en imaginant —
hypothèse d'école — que l'article 2
de la Convention européenne
puisse s'interpréter comme prohi-
bant l'avortement, la France
pourrait promulguer une loi

contraire. Car elle cesserait d'être

obligée par une disposition que
n’applique pas la majorité des
autres parties contractantes.

signataires de la Convention. Elle
'aurait plus à respecter une dis-

position qui ne serait plus res-

pectée par autrui
On voit mal comment sortir de

cette alternative. Ou l'article 2
s’interprète comme n'interdisant

pas l'avortement : dés lors, les

Etats signataires — dont la

France — légifèrent en confor-
mité avec la Convention euro-
péenne. Ou l'article 2 s'interprète
comme prohibant l'avortement :

dès lors, n'étant pas appliqué par
la majorité des Etats signataires,
il ne 1k plus le législateur fran-
çais. Dans les deux cas. la loi

française sur l'avortement ne
viole aucunement nos obligations
intema tionaJes.

D'ailleurs, à invoquer cet ar-
ticle 2 de la Convention euro-
péenne. les adversaires de l'avor-
tement risquent encore un autre
déboire. En effet, on ne peut en
aucun cas déduire clairement,
directement, de la simple lecture
de cet article, consacré â la peine
de mort et au maintien de l'ordre,

qu'il proscrit l'avortement. Pour
examiner leur argumentation, il

faudrait donc interpréter cette
disposition litigieuse. Mais qui a
compétence pour le fa ire ?

L’interprétation

L>a meilleure solution serait,

bien sûr. un recours en inter-
prétation auprès de la Cour euro-
péenne des droits de l'homme.
Mais celle-ci ne peut être saisie

que par un Etat signataire ou

par la Commission européenne
des droits de l'homme, et cette

Commission est fermée aux re-

quèteç individuelles des citoyens
fronçais. En pratique, on voit

donc mal comment ce recours
pourrait être mis en œuvre.

Alors, le Conseil constitution-
nel s'estimera -t-U 1 u i - m ë m e

compétent pour interpréter cette
convention interna riona'.e? S'il

imite !a Cour de cassation et le

Conseil d'Etat, la réponse sera
négative. En effet, s'agissant d'un
traité dit de droit public, les
jurisprudences des deux cours
suprêmes concordent. Le Juge
français n’a pas compétence pour
interpréter lui-même les traités
signés par la France. Il doit sur-
seoir â statuer et en renvoyer
l’Interprétation au ministère des
affaires étrangères, qui l'éclairera

sur la commune intention des
parties contractantes.

Si le Conseil constitutionnel
s'inspire de cette jurisprudence,
ce s^ra donc au Quai d'Orsay de
décider du sens qu'il faut donner
à l’article 2 de b Convention
européenne. On peut prédire, dés
maintenant, quelle sera son inter-
prétation. Tl jugera compatibles
la Convention et b loi nouvelle.
Comment en serait-il autrement ?
Les ministres sont solidaires et

leurs délibérations sont collé-

giales. S'il avait existe une incom-
patibilité. !e ministre des affaires

étrangères l'aurait relevée dés
l'examen du projet de loi en
conseil des ministres. S'il ne l'a

pas tait, c'est donc qu'à ses yeux
oette incompatibilité n'existe pas.

La cause parait entendue. Une
loi a été préparée par le gouver-
nement. Elle a été adoptée par
les deux Chambres. Elle repond
à l'attente de l'opinion publique,

exprimée à travers les sondages.

Elle ne contredit aucune dispo-

sition de notre Constitution. Et

le Conseil constitutionnel l'inva-

liderait comme incompatible avec

une phrase sortie de son contexte

et prise dans un article d'une

convention Internationale qu'il

s'autoriserait à interpréter avec

beaucoup de licence ?

Le gouvernement

des juges ?

S'il en était ainsi, on entrerait

dans un système de gouverne-

ment des juges. Comme la Cour
suprême américaine à l'époque

du New Deal. le Conseil consti-

tutionnel s’opposerait — sans

jucun argument juridique sérieux

— à la volonté de réforme mani-
festée par la nation et ses repré-

sentants.

Mais pourquoi en serait -11

ainsi ? Rien dans les décisions

récentes du Conseil n'autorise un
tel pronostic. Rien ne permet de
mettre en doute sa capacité â
vivre dans son siècle, n faut donc
attendre avec confiance la sen-
tence des neuf sages du Palais-
Royal. Laissez-les juger.

R,-G. SCHWARTZENBERG-

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tel. 265-37-00

11. PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78) 62-08-33
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Accessoires Automobiles
Ouest

DIRECTEUR

ADMINISTRATIF

100/110.000 F.

Normandie
100 km Ouest Paris

ADJOINT AD

DIRECTEUR GENERAL

100.000 F. 4-

Centre Sud-Est

35 ans minimum

CHEF

DE EARRICATION

95/115.000 F..

Radio-Télévision

OUEST

ADJOINT

ADiiREcran

DES ETUDES

80.000 F.+ .

Société d'Engineering

PARIS

Une Société Internationale spécialisée dans (a fabrication d'accessoires

automobiles au moyen de techniques injection de plastiques recherche un
Directeur Général pour sa filiale Française employant actuellement 40
personnes, mais dont l'effectif dépassera 100 personnes en 1976. Sous
l'autorité du Directeur de la Société-mère, il sera chargé de la gestion

complète de la filiale spécialisée principalement dans la fabrication de pièces
plastiques pour voitures. Il définira la politique financière et commerciale
dans le cadre d’un budget à I"élaboration duquel il aura personnellement
collaboré, .N 'supervisera las services - production - comptabilité - ventes -

personnel,- Il fera des études de marché. Le candidat retenu aura au moins
30 ans, une formation ingénieur AM, ICAM, ECAIUL. complétée si possible

par un I.AJE. et une expérience de cinq ans acquise dans l'industrie

automobile ou dans celle de la transformation des plastiques. Une connais-
sance moyenne de l'Anglais est nécessaire. En plus du salaire, une prime
sur bénéfices est prévue après un an de présence. Ecrire A J. Blin
- référence B. 5-558 (taris).

Un groupe international (C.A. 1,3 milliards de francs - effectif 15.000
personnes) spécialisé dans la fabrication et la vente d'emballages industriels,

recherche un directeur administratif pour sa filiale française. Sous l'autorité

du secrétaire général, il aura la responsabilité du contrôle de procédures
administratives et comptables. Par ailleurs, il sera chargé d'études et de
missions dont les résultats devront permettre d'adopter des mesures destinées

A améliorer la gestion administrative de la Société. Il aura également â

développer et A faire appliquer des procédures de contrôle de gestion.

Le candidat retenu, âgé d’au moins 35 ans, ayant des connaissances en
anglais, de formation supérieure (Sciences Eco, ESSEC option finança
comptabilité ou niveau expertise comptable—) possédera une dizaine

d’années d'expérience d'une fonction similaire et aura des connaissances
en informatique. Ecrire A J. Blin - référence B. 5.546 (Paris).

Une société française faisant un C.A. de 60 millions dont 50% à l’exportation

et ayant un effectif de 500 personnes, est spécialisée dans la fabrication et

b commercialisation d'outillages mécaniques de grande série. Filiale d’un
groupe international, elle prévoit une forte expansion. Implantée dans une

région touristique du Centre Sud-Est elle recherche un Ingénieur qui. sous

rautorité du Directeur Général, supervisera l’ensemble des services. En ce qui

concerne le service financier, il sera plus particulièrement en liaison étroite

avec le responsable sfïnances» du holding. Ce poste ne peut être confié qu'A

un Ingénieur de 35 ans minimum (E.C.P., Sup-Aéro, qui, par une
formation complémentaire ou une expérience certaine, possède une très

bonne maîtrise des problèmes de gestion et de finances. La connaissance des

sociétés internationales serait un avantage, celle de l'anglais est indispensable.

Une promotion à des responsabilités plus étendues est A envisager. Ecrire

A J. Lacouture - référence B. 74.331 (Lyon).

FNiafe d'un groupe multinational largement cfiversifié, une société française

(750 - personnes, chiffre d'affaires 100 millions F.), spécialisée dans la

conception, la production et la commercialisation de peines de radia et de
télévision dont elle exporte une forte proportion, recherche son Chef de

Fabrication. Rattaché au Directeur Technique il aura lui-même immédiate-

ment autorité sur deux Chefs d*Atelier respectivement responsables des deux
lignes de fabrication (radio et télévision), puis dans un second temps sur le

Service des Méthodes. En liaison avec le bureau d'études et les services

maintenance, entretien et contrôle qualité, il sera pour sa part qualitative-

ment et qualitativement responsable de la production. Le poste sera confié

de préférence A un ingénieur âgé de 35 ans au moins, connaissant bien

l'électronique et la mécanique et ayant acquis A un poste comparable
pendant

1

plusieurs années, une expérience du commandement dans le

domaine des fabrications électroniques ou électromécaniques de série.

Ecrira A P. Vinet, référence B. 3.724 (Paris).

Une Société française d'engineering (C.A. 40 millions de Francs, effectif

60 personnes), spécialiste des problèmes thermiques et thermodynamiques
dans le domaine des centrales nucléaires et du dessalement de l'eau de mer,

recherche un Ingénieur. Celui-ci dépendant du Directeur des Etudes

sera chargé de la gestion et de l’edmmstration du bureau d’études

comprenant une vingtaine de dessinateurs et projeteurs (répartition, suivi

et contrôle des tâches, formation du personnel, organisation et amélioration

de la productivité), assurera la coordination avec les services techniques,

fi devra également vérifier des plans de Chaudronnerie. Agé d’au moins

35 ans, de formation Ingénieur, il aura occupé des fonctions de respon-

sabilités dans un bureau d’études s’occupant de la construction tfappareils

de' chaudronnerie^ d'échangeurs et d'installations de matériels. Ecrire A

Y. Blanchon. Référance EL 9.168 (Paris).

DIRECTEUR DE

PRODUCTION

100.000 F.+
Lyon

CHEF METHODES
ET PROCESS

80.000 F.+
Lyon

CONTROLER

80.000 F.

PARIS SUD

CADRE

ADMINISTRATIF

ET COMPTABLE

70.000 F.+
RHONE - ALPES

CADRE TECHNICO

COMMERCIAL ou

INGENIEUR

DE VENTES
60/70.000 F.

Ptastique

NANTES

INGENIEUR D’ETUDES

NOUVEAUX PRODUITS

60/70.000 F.

Plastique

NANTES

Une société lyonnaise fortement exportatrice, groupant plus de 1.000
personnes réparties en plusieurs établissements de la région, en spécialisée

dans la fabrication en très grande série d'un produit de faible prix de revient.

Son taux d'expansion n’est pas ralenti par les évènements actuels. Elle

recherche son Directeur de Production qui. dépendant directement de ia

Direction Générale, aura la responsabilité de la fabrication ainsi que des

services ordonnancement, lancement et gestion des stocks. Technicien de
formation, ayant une sérieuse expérience industrielle, il saura construire

autour de lui une équipa homogène d’un haut rendement en animant et

rapprochant las chefs de fabrication des unités et les responsables des

services placés sous son autorité. Il ne devra pas oublier que son rôle aura une
prédominerez de gestionnaire. Ecrire à J. Lacouture, référence B. 74.343
(Lyon).

La même société que ci-dessus (rêf. 74.343) recherche un Chef du Service

Méthodes et Process. La création de systèmes de transfert lui impose un
esprit d'un haut niveau mécanique. Des connaissances approfondies en
injection plastiques, en électronique et en pneumatique sont également
nécessaires. Son souci constant sera, par ailleurs, la recherche et la mise au
point rapide de solutions simples de simplification du travail amenant des
économies immédiates (études de postes, transport de pièces, pesage
automatique). Ce poste couvre à ia fois l'étude et la réalisation des équipe-
ments nécessaires. La candidat devra, en outre, avoir une expérience solide

de tous les problèmes de mécanisation de la fabrication en grande série de
petits articles manufacturés. Ecrire A J. Lacouture, référence B. 74.362 (Lyon).

La filiale française d'un groupe américain (700 millions de SI spécialisé

dans la fabrication et la distribution de matériel de pesage, d'ensschage.
de dosage destiné A l'industrie alimentaire, chimique, plastique, caoutchouc...,

recherche un controller. Sous l'autorité du Président, il sera chargé de la

tenue à jour de la comptabilité générale et analytique et des divers tableaux

de bord en usage dans le groupe. Il analysera les écarts éventuels, établira

les prévisions. H participera A ia gestion courante de la société (administration

du personnel, paye...) et assistera le Président pour toutes les questions

financières. Ce poste sera confié à un candidat, âgé de 23 ans minimum,
diplômé d'études supérieures (HEC, ESSEC, ESCP, ESCAE) parlant parfai-

tement anglais et si possible possédant le DECS. II bénéficiera d'une

expérience de quelques années acquise soit dans un poste similaire dans
une société industrielle et internationale, soit dans un cabinet d'audit.

La connaissance de la comptabilité anglo-saxonne est souhaitable. Perspectives

d'évolution rapide de carrière. Ecrire A Ph. Vinchon, Référence B. 4.451
(Paris).

Ce constructeur d’ensembles électriques et électroniques est devenu, en
25 ans, leader dans sa branche grâce A la qualité de ses réalisations industrielles

spéciales. Agissant dans des domaines variés, il doit faire face A un accrois-

sement important et régulier d’activités tant en France qu’à l’Exportation.
C'est pourquoi il souhaite s'adjoindre un collaborateur capable de le seconder
dans l’ensemble des domaines administratif et comptable. Ce Cadre,
rattaché directement au Directeur Général, sera chargé de l’étude et de
la rëaliralion de tous les problèmes comptables, financiers et personnel
de ('Entreprise pour lesquels il peut être assuré de la plus grande délégation
de pouvoirs. Compte tenu de l'importance que peut prendre ce poste,
qui évoluera vers celui de Secrétaire Général, il ne peut être confié
qu’à un Cadre comptable de haut niveau. 35 ans minimum, qui devra
justifier, outre d'une compétence certaine de ces problèmes, d'une expérience
indiscutable en gestion du personnel. Ecrire à Y. R. Vincendon - Réf.B.74.360
(Lyon).

La C.P.I.O. (1.700 personnes. C.A. 160 millions de Frs) spécialisée dans la

fabrication grande série de pièces en caoutchouc et plastique destinées au
marché de l'automobile et de l'électroménager recherche pour sa division
PLASTIQUE en expansion rapide, un Ingénieur de Ventes. Celui-ci sera

chargé des contacts commerciaux et du développement des ventes auprès
des bureaux d’études et des services techniques de l’industrie automobile et

de l'électroménager, il assurera le suivi des négociations, le règlement des
problèmes techniques, la liaison entre Ta fabrication et la dientélB. Agé d'au
moins 23 ans, il aura l’expérience de la conception, de la fabrication ou de la

commercialisation de pièces en matières plastiques injectées. Ecrire A
Y. Blanchon, référence B. 9.172 (Paris).

La même Société que ci-dessus (réf. 9.172) recherche pour la même division

PLASTIQUE un Ingénieur tf Etudes. Celui-ci intégré A une petite équipe

sera chargé de la conception et de la fabrication de produits destinés A

l'automobile et l’éleciraménager (étude technique des nouveaux produits ou
procédés de fabrication, amélioration des produits existants, prévisions

d'investissements, établissement des spécifications, règlement des problèmes
d'industrialisation etc... Agé d’au moins 28 ans. Ingénieur de formation, ii

aura quelques années d'expérience comme ingénieur études méthodes ou
fabrication dans le cadre d’une production en grande série- La connaissance

des matières plastiques injectées serait très appréciée. La fonction requiert

des qualités de créativité, de goût de la recherche et cfobiectivïtë. Ecrire

A Y. Blanchon - référence B. 9.173 (taris).

Pour chacun de ces por*»* adresser.un bref curriculum vrtaa A PARIS ou A LYON en spécifiant bien la référence. Aucune information ne sera transmise A quiconque sans l’autorisation expresse des candidats donnée au cours

d'un entretien personnel avec le consultant.

GRANDE-BRETAGNE - AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA

jsSJPÿr.'. -
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ppfç nF nFUX ANS APRÈS L'INCENDIE DU C.ES. ÉDOUARD-PAILLERON «LES D0SSJERS DE l'ÉCRAN» SUR ANTENNE 2

L'ancien directeur des éauipements scolaires Greffes cardiaques et vide juridique

jpourrait être inculpé pur le tribunal de Pâtis
La chambre criminelle de la Cour de cas-

sation, présidée par M. Raoul Combaldieu,

a désigné le tribunal de Paris, en vue de

l'inculpation éventuelle de M. Je** Hay-

xutud. qui était directeur des équipements

scolaires, universitaires et sportifs au mi-

nistère de Véducation nationale, lorsque fui

décidée la construction du collège d'ensei-

Bien que l’attention des pou-

voirs publics ait été à plusieurs

reprises attirée sur les insuffisan-

ces de la construction du çui».a.

Edouard-PaiUeron, un incendie —
allumé par un adolescent — rava-

geait en très peu de temps le

collège, dans la soirée du o fevner

1973. La rapidité du sinistre appa-

raissait immédiatement anormale
et une double enquête, adminis-

trative et judiciaire, était entre-

prise. pour déterminer les man-
quements et les responsabilités.

Mais au ministère de l'éducation

nationale, comme du côté de la

justice, on ne semblait pas trop

pressé, malgré les assurances don-
nées au moment du drame par le

ministre. M. Joseph Fontanet.

Si les premières conclusions des
experts administratifs étaient di-

vulguées dés le 15 mars 1973, le

rapport des experts Judiciaires,

désignés par M. Jean Sablayrolles,

n'était déposé que 2e 10 août. En
octobre, six inculpations étaient
prononcées : MM. Hubert Lefè-
vre. président-directeur général
de la société de constructions mo-
dulaires 'responsable du procédé
Ci asp de construction indus-
trialisée utilisé pour le C.ES.
Pailleront, Jean Tbar, président-
directeur général de la société
d'exploitation de matériel indus-
triel et de travaux publics, coor-
donnateur de la construction,,
Michael Keyte et René Poirier,

les deux architectes, Alain Bou-
zoud, chef du service de construc-
tion de l’académie de Paria et

Alain Roger, l'un de ses adjoints.

H aura fallu attendre encore
près de quinze mois pour qu’un
autre responsable plus haut placé
dan» ]a hiérarchie administra-
tive soit à son tour mis en cause.
Cette lenteur de la justice a été
dénoncée & maintes reprises par
l'Association des familles des
victimes de cette catastrophe, qui
s'est donnée pour but d'en expli-
quer les raisons, de les faire

connaître et d'agir pour que de
semblables drames ne puissent se
reproduire. Ainsi .a-t-elle mené
sa propre enquête et réclamé en
justice plusieurs inculpations.
Parmi elles, celle de M. Raynaud.

gnemejil secondaire de la rue Edooard-
Paîlleron 4 Paris, détruit le 6 février 1973

par un incendie. Cette catrastropbe avait

causé la mort de vingt personnes.

La décision de la Cour de cassation a été
prise en vertu de l'article 879 du code de

procédure pénale, qui prévoit us privilège

de juridiction en faveur des magistrats sus-

ceptibles d'être inculpés d'un délit ou d'on
crime yvnip'*? ho» de l'exercice de leurs

fonctions. M. Raynaud est en effet conseil-

ler référendaire à la Cour des comptes, en
détachement as ministère de 1 éducation. Le
magistral déjà chargé de l'affaire. M. Jean.

Sablayrolles, premier juge d'instruction,

conservera le dossier.

A l'université

de Paris-Dauphine

GRÈVE

Dï

DE LA DÉCISION»

DES ÉTUDIANTS

« MATHÉMATIQUES

Les étudiants de l'unité d'ensei-

gnement et de recherche de a mathé-
matiques de la décision n de Paul--

verslté Pnris-ZX - Draphlor sont en
grève depuis le G Janvier. Ils veulent
attirer l’attention dn secrétariat

d'Etat aux universités sur la situa-

tion des étudiants du second cycle

de l’U.BJK. qui. depuis la disparition

des maîtrises d’université, n’ont
fiJns de diplôme pour sanctionner
leurs études.

L’Ü.EJtt. pluridisciplinaire de « ma-
thématiques de la décision » a été

créée en 1910. Elle regroupe des
enseignements de mathëtnatiques, de
statistiques et de recherche opéra-
tionnelle, d'informatique, d’économie
et de gestion. Jusqu’au as février

1913 les étudiants de second cycle

avalent l’espoir d'obtenir une maî-
trise d'université, mais depuis cette
date seules les maîtrises nationales
ont le nom de maîtrise. La promo-
tion sortie en Juin 1973 n'a reçu
qu’on n certificat, de scolarité n
attestant que l'étudiant a consacré
quatre années aux o mathématiques
de la dérision n, certificat de peu de
rafeor «ar le marché da travail.

Les étudiants de cette VE.R.
s’estiment lésés : « C'est en pleine

confiance que noos nous sommes
inscrits. Les plaquettes de l’univer-

sité Paris-IX - Dauphine éditées en
1914 promettent toujours une maî-
trise de « mathématique* de la

décision ». déclarent-ils. Au secré-

tariat d’Etat, on Indique que le tort

des U JE.R. Interdisciplinaires, qui
délivraient autrefois nue maîtrise
d’université (d’autres UJE. R. dans
différentes universités sont aussi

concernées), devrait être réglé après
la prochaine parution des textes

réformant le second cycle de l'ensei-

gnement supérieur i« le Monde n da
30 décembre 2974). Les universités

devront alors demander an secréta-

riat d’Etat d’examiner les cas par-

ticuliers.

• Journée nationale des ins-
pecteurs départementaux. '— Le
Syndicat national des Inspecteurs
départementaux de l'éducation
nationale, celui des inspecteurs de
la jeunesse, des sports et des loi-
sirs. et le Syndicat national des
inspecteurs de renseignement
technique — tous trois affiliés à
la Fédération de l'éducation na-
tionale — organisent une Journée
nationale, mardi 14 janvier. Ils
demandent au premier ministre
de décider l'application immédiate
du projet d'aménagement Indi-
ciaire de leu» carrières a bloqué.
disent-ils, au secrétariat d’Etat à
la fonction publique depuis la fin
de l'année 1973 ».

qu'elle considère, dans un com-
muniqué publié après l'arrêt de
la Cour de cassation, « essentielle

parce que M. Raynaud est
l’homme de la politique < d'un
C.EJS. par jour ». Récemment,
l’association a encore été reçue,
à sa demande, au cabinet de
ML Jean Lecanuet, garde des
sceaux, et à celui de M. René
Haby, ministre de l'éducation.

S'il faut mettre à l'actif de
cette association une volonté
tenace dans la recherche de la

vérité, sans laquelle l'affaire se

serait sans doute enlisée, l'admi-
nistration n'est toutefois pas res-
tée inactive. Après la catastrophe
du CÜ5. Failleron, les contrôles
de sécurité ont été renforcés, les

bâtiments scolaires ont été visités

par les commissions de sécurité,
des exercices plus fréquents ont
été effectués dans les établisse-
ments par les élèves et les ensei-
gnants Mais les conclusions des
commissions n’ont pas toujours
été suivies d’effet, les crédits
manquant souvent pour entre-
prendre des travaux coûteux de
mise en conformité. Aussi, ici et

là, parents et collectivités locales,

sensibilisés par le drame de la
rue Edouard-Pailleron. ont-ils
mené publiquement des actions de
protestation.

Des responsabilités

accablantes

Mais cette action renforcée de
l’administration n’excuse pas les

erreurs ou les négligences anté-
rieures. c La Direction de l'équi-

pement scolaire universitaire et

sportif (DESUS) du ministère de
l'éducation nationale porte, selon
nous, la responsabilité d'avoir
agréé et favorisé, par des com-
mandes et des « facilités finan-
cières » (11. un procédé de cons-
truction qui contrevenait de façon
flagrante aux obligations de
sécurité édictées par elle. » C’est
en ces termes que cinq experts
désignés par le juge Sablayrolles
concluaient leur rapport. Ces
conclusions, confirmées récem-
ment par un complément d'infor-
mation, et les résultats de l’en-

quête administrative présentés le

15 mars 1973 sont accablantes
pour l’administration.

Pour les experts, c les erreurs
ou les fautes relatives à la con-
ception [du CLES.] résident
essentiellement dans rabsence de
préoccupation concernant l’in-
cendie dans ta conception du
procédé ». Le rapport adminis-
tratif a mis en évidence un cer-
tain nombre d’anomalies à cet
égard, notamment l’absence de
protection, par un produit à base
d'amiante, des poteaux porteurs
de la charpente métallique. Qui
plus est. le vide entre les faux-
plafonds et les planchers n’étalt
pas systématiquement recoupé,
tous les 25 mètres, par des cloi-
sonnements. créant ainsi de re-
doutables appels d'air.

En réalité, ces défauts techni-
ques ne sont que la conséquence
de la procédure qui a été suivie
pour la construction du C-EJ5. Le

SCIENCES

UN DES DEUX OSCILLATEURS

DE BORD

DU SATELLITE SYMPHONIE

EST TOMBÉ EN PANNE

l'a des deux oscillateurs de bord
du satellite franco-allemand de télé-

communications Symphonie est
tombé en panne, et les techniciens
ont peu d'espoir de le Taire fonction-
ner n nouveau. Ces. deux oscillateurs
fournissent la fréquence de référence
qui est, ensuite, multipliée pour
obtenir les fréquences d'émission et

de réception.

fin oscillateur suffit à taire fonc-
tionner le» deux répéteurs de Sym-
phonie qni reçoivent les signaux en
provenance de la Terre, en changent
la. fréquence et les amplifient avant
de les renvoyer vers le sol par l'inter-

médiaire de* antennes d'émission.
Les techniciens avalent doublé l’ap-

pareil précisément pour qu'au oscil-

lateur poisse remplacer celui qui
serait défaillant. Mais la panne de
Symphonie est intervenue quelques
Jours seulement après le lancement,
et II n'existe plus maintenant de
solation de rechange. Tout Incident
affectant le fonctionnement dn se-

cond oscillateur empêcherait le

satellite de remplir sa mission

On Ignore la cause de la panne, et
les techniciens ne souhaitent pas
trop faire d’investigations à bord dn
satellite, lis tenteront plutôt de
.reproduire l’Incident en laboratoire.
C’est la société Thomson CAF. qui
fabrique l'oscillateur et Siemens le

régulateur de tension pour cet
appareil.

Symphonie continue ses manœu-
vres sur orbite qni doivent l'amener
& la mi-janvier à apparaître station-
naire an-dessns de l'Equateur, par
11.5 degrés de longitude ouest.

7 décembre 1965. la DESDS ap-
prouve le procédé présenté par la
société Constructions modulaires.
A partir- de cette date, estiment
les experts, * on ne s'est plus in-
terrogé sur les qualités ou les
défauts qu’on pouvait lui attri-
buer, les préoccupations de délais
et de coûts ayant pris le pas sur
tontes les autres ».

- Le ministère de l’éducation s’est
trouvé, au début des années 60.
dans l’obligation — conséquence
de la vague démographique et de
la réforme de l’enseignement —
de construire rapidement un très
grand nombre de C.E.S. Pour y
parvenir, la direction des équi-
pements agrée, chaque année, un
certain nombre de procédés
itrente-cinq par exemple pour
1975). Les entreprises retenues
sont celles qui offrent le prix le

plus bas.
Pour emporter le marché, cer-

taines d’entre elles n’hésitent pas
à proposer un prix qu’elles savent
ne pas pouvoir respecter, d’autant
plus que des hausses de devis
interviennent souvent en cours de
réalisation. Pour éviter l’asphyxie !

financière, les entreprises cher-
chent parfois un compromis avec
l’administration. Les économies j

recherchées peuvent avoir des
(

conséquences importantes sur la I

sécurité.

C’est finalement la nocivité de
ce processus, et non le principe
de la construction industrialisée
elle-même, qu’ont mis en évi-

dence les rapports des experts.

il) Le nippon d’expertise eue Ici

34. Legrand, successeur de SL Jean
Rftyn&ud à la direction de U DESUS.
Ce dernier est actuellement direc-
teur de l'Office français des
techniques modernes d'éducaitoa
(OPRATEMBi-

Pour ou contre la greffe de
coeur ? Le débat au cours de
rémission a Les dossiers de
l’écran » <A 2j, qui suivait, mardi
7 Janvier, un rtim mélodramati-
que médiocre, a montré qu‘ « on
est pour >, mais pas n’importe
quand, n’imparte comment, n’im-
porte où, pas à des Üns de re-

cherches ni à des fins d’expéri-

mentation.

A l'exception du docteur Guii-

met. présent sur le plateau avec
la veuve de l'un de ses patients
et un autre des ses greffés, « sur-

vivant ^ depuis dix-neuf mois, les

autres médecins participant a
l'émission, comme le professeur
Jouve, de Marseille, qui suit de-
puis dix ans M. Emmanuel Vitrla.

ou le professeur B..„ chirurgien
cardiaque à l’hôpital Broussais.

qui a conservé l'anonymat par

souci déontologique, sont favora-
bles au principe de ta transplan-
tation cardiaque mais opposés a
la pratique systématique en tant

que thérapeutique.

En réalité. le débat sur la greffe

de cœur, après quelques rapides
passes d'armes entre médecins,
se transforma vite en une vic-

toire.- pour les greffes de rein,

dont les résultats exposés par ie

professeur Crosnier ‘Necfcer) pa-
raissent maintenant des plus

confirmés : ce fut aussi un combat

Le remplacement des avions F-104 en Europe

Le Mirage F-J-M-53 est présenté aux ministres belge, néerlandais, danois et norvégien

Las imnisim belge. néerlandais, norvégien et

danois de la défense sont les invités, mercredi 8

et jeudi 9 janvier, de leur homologue français,

qui aura avec aux des entretiens techniques, indus-

triels et financiers sur le remplacement, par ces

quatre paye européens, de leurs avions de combat
F-104 Stsrfighter anciens, éventuellement par le

Mirage F-l - M-53. en compétition avec deux appa<
rails américains. A la veille de cette rencontre,
le ministère américain de la défense a fait savoir,

de son côté, qu'il annoncera officiellement, la

semaine prochaine, son choix concernant la cons-
truction en série du futur chasseur léger de l'ar-

mée de l'aix américaine: le monoréacteur YF-1S
de General Dynamics on le Cobra YF-17 de
Northrop. Celte décision est attendue des quatre
pays européens dans la mesure où l'autorisation

de construire l'un ou l'autre des deux avions aux
Etats-Unis revient, inévitablement, à réduire les

chances de réussite du concurrent français.
Accompagnés du ministre français de la défense,

les quatre ministres doivent se rendre sur la base
de Reims — où sont stationnés deux escadrons
de défense aérienne équipés de l'intercepleur
Mirage F-l - 9 - K-50 en service dans l'armée de
l'air française — et au centre d'essais en vol
d'istxes (Bouches-du-Rhône), où leur sera présenté
le prototype Mirage F-l -M-53. Dès son premier

vol, le 22 décembre 1974, l'avion conçu par le

groupe privé Dassault-Brêguet et la Société natio-

nale d'études et de construction de moteurs
d'aviation (SNECMA) a dépassé la vitesse du
son, et, à la fis de la semaine dernière, il a volé
pour la première fois à plus de deux fois cette

vitesse.

De l’avis général, il est exclu que les quatre
ministres européens de la défense puissent don-
ner la moindre indication sur leur choix définitif.

Un nouveau délai est intervenu, en effet, dans
l'élaboration dn rapport d'expertise de la com-
mission quadripartite chargée, pour le compte
des quatre ministres intéressés, de déterminer les

avantages on les inconvénients des choix à faire.

Officiellement, les quatre pays européens n’ont

pas arrêté leux choix, mais dans deux pays au
moins des préférences se manifestent dans les

milieux militaires, politiques, ainsi que dans les

milieux industriels. Sx l'on estime généralement
que le Mirage F-l - M-53 a les faveurs de la plu-

part des responsables belges, en revanche les pro-

positions américaines paraissent retenir plutôt

l'attention des spécialistes néerlandais. Toutefois,

les quatre ministres de la défense, récemment
réunis & Bruxelles, se sont déclarés, une nouvelle
fois, partisans de sélectionner un seul et même
modèle.

En réponse à un général «sauve-qui-peut»

A VEC toute l'autorité qui s'atta-

che à de h3ulas fondions
exercées dans un passé

encore récent, un ancien chef de
l'armée de l'air française fl} a mar-
qué. avec quel éclat, son souhait
de voir (Europe s'équiper d’appa-
reils militaires américains plutôt

qu'européens.

Selon sa thèse, reprise, ici et là,

les avions d’oufre-AManlique sont
meilleurs. L'Europe les paiera moins
cher, évitant ainsi de supporter des
irais d’études et de mise au point

toujours fort onéreux.

Comme l'Europe pourrai! construire

ces matériels en sous-traitance, elle

conserverait tous ses emplois dans
le secteur des constructions aéro-

nautiques. ce qui importe en parti-

culier à l'industrie française qui

compte plus de cent mille salariés.

Les industriels français, et leurs

soutiens habituels, ont vivement réagi

à cette proposition Qui n'a pensé

que leur réaction, dont les échos

dans la presse sont restée assez
faibles, n ‘était entachée de quelque
partialité 7

Or. une réponse à fa lettre rameuse
du général avait été donnée, avant

sa divulgation, par une autorité qui
n’est ni militaire, ni Industrielle, ni

française. Il s'agit de M. A. SpineTIl,

commissaire de la Commission des
Communautés européennes. Devant
l’assemblée de l'Association euro-
péenne des constructeurs de maté-
riels aâronautiques (AECMA). il

déclarait, le 28 octobre 1974 ; « La
Commission a toujours cru que le

collaboration internationale à travers

rAtlantique pourrait apporter des
éléments importants â cane politique
européenne, mais seulement à le

condition que nous gardions, en
Europe, )a capacité de base de déve-

lopper les technologies les plus

avancées. Nous ne réaliserons pas
nos entières potentialités économi-
ques et industrielles dans ce domaine
si

.
nos principales sociétés devien-

nent des sous-traitants dans une
atmosphère de sauve-qui-peut. -

Qu'on nous permette donc d'appli-
quer, non sans une sincère tristesse,

le qualificatif employé à Bruxelles

aux idées d'un général malheureux
et d’étayor notre réponse de quel-
ques remarques fondamentales :— En voûtant réduire l’industrie

par JEAN-PAUL NEU C)

française à un simple rôle de sous-

traitant. les « sauve-qui-peut - anéan-

tiraient l'essentiel de ses bureaux

d'études - avions » si patiemment
constitués pour nos appareils mili-

taires. Et qui ne sait que les études
et prototypes des avions civils béné-

ficient toujours plus ou moins de
l’acquis sur dm matériels des
armées.

La supériorité des matériels amé-
ricains sur leurs homologues euro-
péens et français n'est évidente que
dans les esprits mal informés ou
partiaux.

Sans pousser les « cocoricos -

habituels sur Caravelle, dont la

conception appartient au passé, sur
Concorde, dont l'exploitation demeure
dans le futur, ou même sur f’AIrbus,

qui tente aujourd'hui d’occuper son
- créneau . if faut bien rappeler le

suCcès grandissant de nos exporta-

tions : pkis de mille quatre cents
Mirage dotés de moteurs èt d’équi-

pements français : des centaines de
milliers d’engins tactiques

; deux
mille sept cents hélicoptères dont
mille neuf cent trente Alouette ven-
dus dans soixante et onze pays.

Bien plus, les Américains eux-

mêmes ont reconnu la valeur des

bureaux d’études français ou euro-

péens en maintes occasions.

La General Electric, l’un des trois

grands - motoristes - du monde
occidental, a entrepris, à égalité de
responsabilités ' avec la Société

d’étude et de construction de moteurs
d’aviation (SNECMA). .l'étude et le

développement du moteur de
10 tonnes. le CFM 58.

La licence du moteur Larzac de
Turbomeca a été acquise par les

Etats-Unis, qui récemment encore
s'intéressaient aussi à la construc-
tion sous licence française de ce
moteur M53 qui équiperait le Fl
proposé aux Belges, aux Hollandais,
aux Norvégiens et aux Danois.

Français et Anglais ont vendu plus
de six cents exemplaires aux Etats-
Unis de leurs biréacteurs d’affaires,

las HS 125. les Fsleon 20 et 10. Les
avions hollandais de Fokker, F 27 et

F 28. on» conquis d’importants mar-
chés.

Reste enffn l'argument de l'éco-

nomie des coûts des avions améri-
cains. qui peut s'appuyer sur le fait

que des productions de séries plus

élevées abaissent leur prix unitaire.

A cet aspect financier répond une
recente étude de la Rand Corporation
financée par le Pentagone. Elle invite

les constructeurs américaine è imiter

la gestion industrielle et commer-
ciale de fa Société des avions Das-
sault et ajoute que, chez cette firme,

le coût des études (y compris (es

frais généraux) pour un programme
de développement représente entre

35 °/d et 45 Vt du coût qu’une société

américaine doit prévoir pour des
études similaires.

Ainsi, de l’avis des acheteurs

étrangers des cinq continents qui

auront passé à ('industrie aéronau-

tique française près de 12 milliards

de (rênes de commandes an 1974. et

de l'avis des responsables améri-

cains. qu’ils appartiennent aux mHleux
industriels ou militaires, ta construc-

tion française a reçu quantité de
témoignages sur la qualité de ses
conceptions et de ses productions.

En conclusion de cette réponse à

un général « sauve-qui-peut »,

posons A notre tour une question :

les pays du tiers-monde qui sont
détenteurs de matières premières ne
vont-ils pas rapidement s'efforcer,

avec les capitaux dont Ha peuvent
désormais disposer, de se doter d’in-
dustries de transformation sur place,

qui viendront singulièrement concur-
rencer les industries traditionnelles

de la vieille Europe 7
Celle-ci ne doit-elle pas tout tenter

pour conserver et développer ses
industries de pointe 7
Parmi celles-ci. en est-il une

autre, dans notre pays, qui puisse
m venter d’avoir accumulé tant de
succès, d’avoir rapporté tant de
devises et de disposer d’un pres-
tige aussi largement reconnu ?
Le moment est-il choisi pour la

ravaler au rang d'une simple fabrique
de sous-traitances 7

I") president du Comité national
pour l'expansion de l'Industrie aéro-
nautique et membre du Conseil
économique et social.

pour le dan d'organes. Le prin-
cipal frein aux greffes n’est en
effet ni d’ordre technique m
même immunologique (bien que
ce problème ne soit pas résolu de
façon satisfaisante}, mais d'ordre
légal eC psychologique.

12 existe en madère de greffes
d'organes, donc de prélèvements,
un vide juridique qui n'a jamais
été comblé depuis la première
greffe de rein en 1959. et qui,
selon le professeur Crosnier, a
facilité la tâche des pionniers.
Un manque d’information des

personnes et de leurs familles, une
autorisation que l’on demande,
alors qu’elle n'est pas obligatoire,

et qui est souvent refusée, font
que Tes donneurs sont rares et
que l'association France-Trans-
plant. chargée de centraliser et
d'apparier les dossiers et analyses
des donneurs et receveurs, ne
parvient pas à satisfaire les

demandes.
A la surprise générale, on a

appris mardi soir que sur des mil-
liers de téléspectateurs qui ont
téléphoné trois seulement ont dé-
claré s’opposer aux dons d'or-
ganes.
L'ensemble des participants se

sont montrés favorables à la thèse

de M' Paul Lombard (Marseille),

qui souhaitait que la loi autorise

systématiquement le prélèvement
d'organes sans autorisation et que
seule l’interdiction soit volontaire;

toute carte, tout document â si-

gner, à remplir, à porter sur soi.

semblent, selon lui. utopique.
Une chose est sûre ; à l’heure

actuelle, les bonnes volontés sont
nombreuses, mais peu de person-

nes connaissent la procédure à
suivre, et il semble que le don du
corps à la science et à la méde-
cine soit encore une affaire excep-
tionnelle, compliquée et parfois

onéreuse, sans qu’U y ait de vé-

ritables raisons sinon, comme à

l’accoutumée, la lenteur et l’in-

compréhension administrative et

législative.

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

fl) n s'nifit du
StebUn rwJJ.L.B.l

.

rènéml Paul

UNE LETTRE

DU CONSEIL NATIONAL

DE L’ORDRE DES MÉDECINS

Contrairement à ce que nous

avions écrit dans l’article intitule

« Deux poids, deux mesures »,

paru dans notre numéro du
15-16 décembre 1974, le conseü
national de l'ordre des médecins

nous signale qu'il avait démenti

dès le 19 mars 1974, les affirma-

tions du professeur Merger et da
docteur Paradis, parues dans

notre numéro du 6 mars. Ce
démenti était contenu dans vue
mise au point que n’avait pas

été publiée, nous étant par-

venue après la publication, dans

le Monde du 20 mars, d’une lon-

gue note du conseü départemen-
tal de l’ordre des médecins de
Paris.

Le conseil national de 1 ordre

écrivait notamment :

« C’est contre toute vérité qpe

le docteur Paradis prétend faire

croire au public que le conseil na-

tional de l’ordre se serait montre

l’adversaire de la médecine pré-

ventive. du carnet de santé, de

l'enseignement post-universitaire,

des services de garde et des soins

d’urgence. D sait pertinemment
que le conseil national tient seu-

lement, dans ces domaines comme
dans les autres, à faire respecter

les règles de l’éthique médicale
notamment le secret profession-

nel, avec la seule certitude que

« l'indépendance n’est pas m pru
vüège du médecin, mais vn
droit indiscutable du malade. *

(MM. Debray, Viney, premier
congrès de morale médicale. Paria

1955.) ’

• RECTIFICATIF. — Par
suite d’une interversion de para-
graphes. l’article du professeur
Gastaut sur l’épilepsie, paru dans
ale Monde de la médecine» du
8 janvier, était incompréhensible
dans la première édition. Deux
paragraphes concernant les car-

constances de l’assassinat d’an
chauffeur d’autobus par un tra-

vailleur algérien marseillais ont

été par erreur placés à la

de l’article. Us auraient dû être

insérés en troisième colonne, apres
le cinquième paragraphe en par-

tant du haut et avant le sixième,

qui commençait par a Devant ces

constatations, les experts ont

conclu... ».

RELIGION
• Paul VI a nommé Mgr Jean

Cuminal, curé d’Albert, dans je
diocèse d’Amiens, évêque auxi-

liaire de Mgr Marc Laitier,

archevêque de Besançon.

(Né le 2 avril 1933, Mgr Oumtoal
a fait Ma ftcudes au grand. bèœi-

oalre d'Amiens, puis au séminaire
des Carmes. D est licencié «
diplômé d'études supérieures
théologie. Ordonné prêtre eu IM»-
U a écd vicaire A Sun de IM7 A 1S5Ï-

En 1953. il est nomme professeur

au grand séminaire CAmiens.
fin 1359. il est directeur diocésain

de l'enseignement catholique. Ap-
pelé en 1962 comme secrétaire

général adjoint de l'enselgnemeoi
catholique a Paris. U en deviens
en 1964 le secrétoire général, chars*
qu'il assuma Jusqu'en 1972. .

En 1972. U est aux affaires "P**-®;
pales à Moulins et en 1974 U
nommé curé d’Albert, dans le dio-

cèse d*Amiena. i
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Le Groupement Français d’Assuranœs

mois
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vous paie
exonérés d’impôts

vous êtes hospitalisé.
• Ces sommes exonérées d’impôts s’ajoutent à celles que vous touchez par
ailleurs (Sécurité Sociale, Mutuelles, etc.).

• Votre contrat est renouvelable à vie, vous seul pouvez y mettre fin. Nous
nous engageons à ne pas le résilier de notre propre chef.
• Pas de visite médicale préalable.

• Vous êtes couvert dès l’envoi de la demande d’adhésion ci-dessous.

Voici ce que vous garantit l’Indemnité Hospitalière :

• 3000 F par mois (soit 100 F parjour) pour toute hospitalisation en hôpital
ou clinique privée.

• Vous êtes payé dès le 1
er
jour, et quelle que soit la durée de l’hospitalisation.

• Vous percevez directement vos indemnités et les utilisez comme bon vous
semble.

Quand on est hospitalisé les dépenses croissent et
bientôt les revenus diminuent L'Indemnité
Hospitalière permet de faire face et de garder bon
moraL élément indispensable à une bonne guérison.

Cette année, 8.000.000 de Français seront hospitalises. Axez-
vous pensé à ce qui arriverait si. par malchance, vous étiez l'un
de ceux-là ? Même si vous êtes affilié à la Sécurité Sociale à une
Mutuelle ou une Caisse de Cadres, c'est bien insuffisant. D'abord
vous ne serez pas remboursé à 100 %. Ensuite, si vous désirez
une chambre particulière, la location d'un téléviseur, une aide
familiale remplaçant la mère au foyer pendant son absence, cc
sont des “extras” qui coûtent vite très cher.

Enfin, si vous êtes hospitalisé, vos revenus décroissent vite,
vos économies fondent, vos dépenses -imprévues se multiplient.
En adhérant à. notre Indemnité Hospitalière, vous aurez l'esprit

plus libre parce que vous aurez que, quoi qu’il arrive, avec 3.000 F
par mois d'hospitalisation (soit 100 F par jour), vous ne serez jamais
pris an dépourvu. Et personne autour de vous n’aura à souffrir de
votre imprévoyance.Pour les accidents, vous êtes couvert dès l’envoi

de votre demande d'adhésion et pour les maladies après les 30 pre-
miersjours d’assurance.

L'Indemnité Hospitalière vous garantit des
“rentrées” régulières que ne vous assurent pas la

Sécurité Sociale et les MntneDes~. Comment est-ce

possible?
.
Les systèmes de protection ne prévoient que le rembour-

sement des fiais de soins (et encore pas toujours à 100 %). Ils ne
tiennent pas compte de toutes les autres sources de dépenses qui
peuvent découler d'une hospitalisation. Alors, comment une assu-
rance peut-elle, vous faire une proposition aussi extraordinaire?

C’est simple : d’abord nous évaluons combien de personnes
seront, en moyenne, hospitalisées en France sur un an et le coût
moyen d'une hospitalisation. .

Ensuite, nous vous proposons l’Indemnité Hospitalière dont
les primes sont calculées en conséquence. Vous verrez qu'elles

sont très raisonnables. .Cette extraordinaire assurance qu'est l'In-

demnité Hospitalière n'est pas un miracle, ni un m frase, mais le

résultat d’une étyde statistique très sérieuse.

3000 F par mois si vous êtes hospitalisé. - -

Des le 1“ jour de votre hospitalisation, et quelle que soit

sa .
durée, vous êtes assuré de recevoir 100 F par joue Cela peut

donc représenter jusqu’à 300Q F par mois. Vous loucherez 100 F
par jour quels que soient la ûurée et le nombre de vos hospitali-

sations. Ces indemnités sont totalement exonérées d’impôts et

vous êtes couvert immédiatement en cas d'accident, après les 30 pre-

mièrejours d’assurance en cas de maladie.

Si vous et votre conjoint êtes assurés, il est possible, en outre,

de souscrire à une option “maternité" prévoyant le versement d’une
indemnité forfaitaire de 500 F sous réserve que l'accouchement ait

lieu 10 mois au moins après la date de souscription du contrat.

Les indemnités versées au litre de l'Indemnité Hospitalière

vous sontaccordées directement, et indépendammentde toute autre

source de remboursement. Vous en disposez librement, exactement
comme vous voulez, ce la ne regarde que vous.

Si vous et votre conjoint êtes hospitalisés eu

même temps, vos indemnités sont doublées.
Jusqu'à 12.000 F par mois sont versés si les 2 conjoints sont

assurés tous lés 2. et ceci tant qu’ils sont hospitalisés ensemble à la

suite d'un accident.

Un capital pouvant allerjusqu'à 10.000 F est en outre

versé en cas d'invalidité.

1Û.QQ0 F comptant en cas de perte accidentelle d’un membre
ou de la vue. La perte d'un membre (pied, main) ou de lavue (même
d'un seul œil) est un accident terrible. Si une telle conséquence
survenait dans les 12 mois suivant l’accident, vous toucheriez

jusqu'à 10.000 F d'indemnité.

Dès que votre hospitalisation nous est connue,

nous commençons à. vous verser, directement,

vos indemnités. .

Aussitôt que vous êtes hospitalisé, vous nous le faites savoir

par simple courrier. Très rapidement vous recevez vos premiers

paiements. Sans formalités, sans complications. Et c’est vous qui

les percevez directement et les utilisez à votre gré.

Vous pouvez souscrire à partir de 18 ans. Nous
noos engagerais à vous garantir pendant toute votre vie

aux mêmes conditions. Vous seul pourrez mettre fin

au contrat. .

Même si votre état nécessite des hospitalisations répétées,

vous ne perdrez pas le' bénéfice de votre Indemnité Hospitalière.

Le moulant de votre prime est fixé le jour de votre souscription :

ni votrepassageà unetranche d'âge supérieure.nideshospitalisations
très fréquentes ne peuvent faire augmenter vos primes ou mettre fin

-à votre contrat. Vous rihvez pas é craindre de modifications de votre

prime personnelle. Votre contrat, est renouvelable à vie. Nous ne

pourrons jamais cesser de vous assister tant qoe vous respecterez

les termes de votre contrat.

Option maternité „
A la condition que mari cl femme soient tous deux assures

cl que ccttc garantie supplémentaire soit souscrite depuis au moins

dix mois consécutifs, nous verserons une somme forfaitaire de

500 F pour toute hospitalisation à l'occasion d’une naissance.

L'Indemnité Hospitalière vous garantitjusqu'à

3.000 F par mois même au-delà de 65 ans, même
pont la vie~ Et dès le premier jour d'hospitalisation...

Chaque fois qu'une maladie ou un accident vous contraignent

à être hospitalisé, vous recevez jusqu’à 3.000 F par mois. Vous tou-

chez ces 3.000 F par.mars quel que soit votre âge. même au-delà

de 65 ans,meme pour la vie! Et dés 1e premierjour de votre hospi-

talisation. • ..

Au-delà de 8 semaines d'hospitalisation, vous êtes

dispensé dn paiement des primes. *

Assuré par (Indemnité Hospitalière, si vous deviezséjourner

à rhôpital pendant une longue durée, nous vous dispenserions du
paiement des primes à. partir de la neuvième semaine, et pendant

le reste de votre séjour à fbôpita!.

Vous seriez donc “exonéré du paiement des primes9 tout en
continuant a toucher, comme convenu, vos indemnités aussi long-

temps que-durera votre hospitalisation etVous-he recommenceriez
à verser vos primes qu’une fois sorti de l'hôpital. .

Voici ce que nous entendons par "hospitalisation"

et les pays dans lesquels l'Indemnité Hospitalière

vous couvre.
Nous considérons comme '‘hospitalisation" tout séjour de

24 heures au moins en qualité de patient résident soumis à une surveil-

lance médicale dans un hôpital ou une clinique. agréé par le Ministère

de la Santé Publique de la République Française. Votre protection

n’est pas limitée à la France, elle s'applique dans les mêmes condi-

tions en Allemagne. Autriche, Belgique. Danemark. Espagne.
Grande-Bretagne, Grcce. Hollande. Irlande. Italie. Luxembourg.
Portugal. Suisse. Canada. États-Unis.

Il y a malgré tout, certains cas que l'Indemnité

Hospitalière ne couvre pas.
• Le premier concerne les suites duccidents ou de maladies sur-

venus ou ayant motivé une consultation médicale ou un traitement,

dans (es douze mois précédant la souscription de voue contrat.

• Le second concerne les maladies ayant pris naissance ou ayant
nécessité une consultation médicale ou un traitement dans les30 pre-
miers jours suivant la souscription de votre contrat. Pour ces deux
cas nous ne pourrons prendre en charge lesjoumées d'hospitalisation

qu'ils pourraient nécessiter, que si elles ont lieu 12 mois au moins
après la souscription du contrat.

L'Indemnité Hospitalière ne couvre pas non plus les accidents
ou maladies causés notamment parfaits de guerre, troubles mentaux,
toxicomanie, ni les grossesses, fausses couches, avortements.

N'attendez pas pour nous répondre : plus vite

vous serez couvert, plus vite vous serez tranquille.
L'accident, la maladie ne préviennent jamais. Qui peut savoir

de quoi demain sera fait?

Alors renvoyez-nous vite votre demande d'adhésion. Nous
vous ferons parvenir votre police cfhssurances "Indemnité Hospi-

talière!"

Vous venez : i! n’y a ni textes en petits caractères illisibles,

ni phrases compliquées à comprendre et qui cachent souvent de
désagréables surprises. Dans notre police tout est clair et précis.

Et si vous conservez, malgré tout, quelque doute, failes-la lire à des
gens en qui vous avez confiance, pariez avec eux de tous les avan-

tages de ce contrat.- et ensuite ne perdez plus de temps !

Voici les tarifs par tranches d’âges :

Ages
Prime mensuelle par personne

pour une indemnité de 3(44» F par mois

18 à 44 ans 41 F

45 à 54 ans 5n F

55 à 64 ans 60 F

65 à 70 ans «0F 1

71 ans et plus 125 F
j

Option maternité 13.50 F par mois et par couple
j

Ces primes mensuelles (déterminées une lois pour toutes

par l'âge auquel vous contractez voire "Indemnité Hospitalière")

n'augmenteront pas même si vous passez u une tranche d’âge

supérieure.

Si vous décidez de payer annuellement, vous l'jciliiez beau-

coup notre comptabilité. Nous vous consentons alors un abatte-

ment de prime de 2 mois entiers.

Voici les avantages que le Groupement Français d'Assurances

est le seul à vous garantir avec l’Indemnité Hospitalière.

« Vous pouvez être garanti toute votre vie aux mêmes cundïlions.

Nous nous y engageons quels que soient le nombre et la durée de

vos séjours à rhôpital.

• Vous touchez vos indemn itesjusqu a la fin de votre hospitalisation,

quelle qu'en soit la durée.

• Pas de franchise. Vous êtes payé dés le premier jour d’hôpital.

• Abattement de prime cgal à deux mois en cas de paiement annuel.

• Suspension du paiement des primes à partir de la neuvième
semaine d'hospitalisation.

• Aucune augmentation de prime quand vous passez à une tranche

d’âge supérieure.

• Aucune démarche i domicile.

• Indemnités doublées en cas d’hospiuilisaiion simultanée des

2 conjoints à b suite d'un accident.

• Une option "maternité" donnant droit à une indemnité forfaitaire

de 500 F.

• Pas d'examen médical préalable.

Quelques réponses aux questions que vous pouvez i

vous poser à propos de l'Indemnité Hospitalière.
r

!. Toucherai-je «les indemnités en plus de mes autres sources de remboursement?
Bien sûr! Que vous soyez à la Sécurité Sociale, à une Mutuelle ou assuré par ailleurs,

nous vous verserons de toute façon vos 3000 F pjr mois (100 F par jour). Et toute

votre vie si nécessaire.

1 Combien toacherai-je si je sots hospitalisé?
Vous recevrez 3ÜÛU F par mois soit IÛU F par jour aussi longtemps que vous serez â
l'hôpital ou à b clinique.

3. Quelles formalités faudra-t-il que je remplisse à ce moment-là ?
Vous enverrez une attestation de l'hôpital ou de b clinique indiquant votre durée
d'hospitalisation, c'est touL

4. Si. par exemple, ma femme et moi sommes victimes d'un accident d'automobile

et hospitalisés en même temps, que toneberons-nous?
Si vous êtes tous les deux assurés par rindemniic Hospitalière, vous toucherez une
double indemnité, c'est-à-dire 12.000 F par mois, soit chacun 6000 F par mois (au lieu

de 3000 F) aussi longtemps que vous resterez, tous les deux à rhôpital.

5. Et si b Sécurité Sociale, nne Mutuelle, etc. me remboursent déjà la totalité de
mes frais d'hospitalisation, allez-vous me donner cette indemnité en pins?
Bien sûr. L'Indemnité Hospitalière vous permettra de (aire face â d'autres frais qui
ne manqueront pas de surgir. De toute manière, vous dépensez cet argent comme
bon vous semble.

6. Qn’arrïve-t-il si par suite d'une longue hospitalisation, je ne peux payer mes
primes?

A partir de b neuvième semaine d'hospitalisation,vous ne payez plus rien. Ni pour vous
ni pour votre famille. Par contre nous continuons à vous verser l'indemnité de 3.000 F
par mois aussi longtemps que vous êtes à l'hôpital, toute votre vie même si nécessaire.
El voue famille continue d être couverte par noue assurance.

7. L'assurance fonctionne-t-elle aussi pour les cliniques privées?

Oui. Tout comme pour l'hôpital.

8. Tout cela n'est -il pas trop beau pour être vrai?

Une assurance aussi complète est si nouvelle en France qu'elle peuLsusciter une certaine
méfiance. Pourtant, des formules analogues existent depuis longtemps aux Etats-Unis,

au Canada et en Angleterre, et avant de vous proposer l'Indemnité Hospitalière, nous
avons constate là-bas l’entière satisfaction de nombreux assurés.

9. Y a-t-il avantage à payer les primes annuellement?
Oui. Vous pouvez payer tous les mois, mais si vous payez annuellement vous facilitez

beaucoup notre comptabilité. Nous vous consentons alors un abattement de prime de
2 mois entiers.

10. Le G.F.A. pent-jl mettre fin à mon assurance, sije sois trop âgé ou trop souvent malade?
Impossible. Vous seul, par simple lettre, décidez de b durée de votre contrat. Nous
nous engageons formellement à maintenir votre contrat aux memes conditions, quels
que soient votre âge. voue état de santé et le nombre de Ibis où vous avez touché les

versements de l'Indemnité Hospitalière.

11. L'Indemnité Hospitalière est-elle vraiment exonérée d'impôts?

Uui. Les sommes qui vous sont versées nont pas â tire déclarées.

11. Comment puis-je souscrire i l'Indemnité Hospitalière?

Remplisse/ simplement b demande d'adhésion et cnvoyez-la nous. Surfont n'envoyez

pas d'argent. Mais ne perdez pj> de temps : cette offre n'est valable que jusqu'au 13 jan-

vier l*>75. N'oublie/ pas qu accidents et maladies ne préviennentjamais et que vous serez

couvert dés l'envoi de votre demande d'adhésion. Si. malgré tout, vous vous posez
encore d'.iutres questions, appelez-nous au 280.63.72 ou S74J5.09.Nous sommes â votre

entière disposition.

Groupement Français d’Assurances.Centre de Gestion des Particu liera",

8n. rue Taitbout - 751KJ1* Paris. B.P. 709.09 - 75429 Paris Cedex 09

Si

Assurez-vous dès maintenant 3.000 F d'indemnités par mois
en cas d’hospitalisation.

Assurez-vous dès aujourd'hui à l’Indemnité Hospitalière pour être sûr que. quoi qu'il

arrive, si vous êtes hospitalise, vous-même ou votre famille, disposerez de 3.000 F par mois
à utiliser comme vous lejugerez bon.

Ne nous envoyez pas d argent. Nous vous couvrirons à b date d'envoi de votre demande
d'adhésion, si vous nous te confirmez dans les dix jours.

Si vous nous renvoyez votre demande d'adhésion, nous vous garantissons que vous ne
recevrez ni visite, ni appels téléphoniques. Nous vous enverrons simplement votre police

d assurance Indemnité Hospitalière.

Dépêchez-vous, cette offre risque de ne pas être répétée. Si votre demande d'adhésion

nous est postée après le 13 janvier 1°75. le Groupement Français d'Assurances sc réserve le

droit de la refuser. Passé ce délai, il ne garantit pas non plus le maintien de cc larifde souscription.

Kepnniicz-nous avec le bon ci-dessous, sans nous en»Ojn d'argent.

Le Grou[«nieni Français iTAssurjmc»

- H# fait partie de Tun de» plus imporunis
gruupics de Compagnies d'Assurances Fran-

çais qui a diversifie ses activilcs tant dans le

domaine de lassurancc-vic que celui de l’assu-

rance automobile et de toutes les assurances

de sociétés ou de particuliers. En cc

groupe gere un portefeuille decommis d'envi-

ron Deux Milliards de Francs. Son importance

est la meilleure garantie du pjiement des in-

demnités à scs adhérente. Avec rindcmnué
Hospitalière, le G rouf»;ment Francis iTAs-u-

rancesseut répondre â un desir ci prime depuis

plusieurs années par sa clientèle.

Je soussigné C. Renard, Directeur du
Centre de Gestion des Particuliers,

m'engage à vous faire bénéficier de la

garantie de l’Indemnité Hospitalière des

la date d'envoi de votre demande d'adhé-

sion. pendant les dix jours qui vous sont

réserves pour étudier le contrat, â la

condition que vous régularisiez par la

suite votre souscription â rindemniic

Hospitalière. Je m'engage ensuite â re-

nouveler votre contrat aussi longtemps

que vous le souhaiterez.
, , .

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••s
S DEMANDE D'ADHESION A L’INDEMNITE HOSPITALIERE S
• DU GROUPEMENT FRANÇAIS D'ASSURANCES •
® Centre de G csiion des Paniuilicr* . SU. rue Tuilbnui. 75009 Paris. ®

J
’ B Y. Ttl^.tW - 7542») l*.iri% Cedex fW £

• Nnm . Prénom •

Adresse

Ville D.ite de nai-sarkc

. Code postal

_ Sexe : féminin masculin

Inscrive/ les muns des membres de votre fjmille. .igé.s de pins de JR ans ei .i »ntre charge, que vous désirez

earanur par i Indu-nmile Hnspilalteie. 7
• <» r i date de naissance

nom prénom
j

parenté sexe
,

jour mois année

1

i

J
•

1

1 l i

L i i

je désire en plus, l'option maternité •
Ic-i->iii-.icflv.sau»ins jrindcmaue lIrHxLiLcfv 1- m^inicnjnt nu pilnc Pendant 10 jr.yrv !c pnurrji cludicr tranquillement le •
pmi, I Je entrai duc tuutfuclcit.'pjrt cnii aunlilrpinilffnijdc.iwin dclïniinc. ti>ui ir eUM .u»eu Y>' l>M nuW que je n‘ai pas d'argent •
.1 mus cnw'jci cl que mi-n ‘Xtiurancc InJ.-ninnc tin- i-iulit-fi- prend ,‘ilci ilf qu-.- rnu* rj,,1' nv. Lille de nijn Je. W
JeecniliL-quc ni in->i-nirnii mtejuiw% pir- 1 -nac.c-.tnliuUciiiciil pi-i«..cC« .t Ij"urjiur Indemnité Iti-.piLilurc n'rnil clé refusées i la sou- •
rripimit d aulr.-c .iv'urjlh.-e- ne irul.idic» -ni jc, idem, cl ni «uni pas lauLrac- d un tunlrj] Je ,e Upc j salie enmpjgnic. •
ltll II. F.l ll'>V. I UH I \H Si 11 .-. r.lIMlil.WII IIMIM f.l ssl »ll IIii\I|ss|iis m l‘l I I »R »1IIT. IM XXOF OASS J A DFCIA. •
K II P» K 11 smi si Hti-ii i k m s < ik- \‘-i ( iii risijii is ni nrinrM immimi i U'HmIhk mi»\ktlf •
I »s IH S -»Xl 1I<1*.S PK|.»I | s »l , \»||i I | % 'I | I v |ll | S I III |M r n III n w- A
Signature : Date :

Ud'iipcnterii t-nnsais d As.urinées. S.me le .ni nie du- surirai'- X île rc.i-surou-'c» in.rn-he«II- .-i nie d .i- surira»' A Je re.i- sunMie<

.Au unijlde - Mi liait'

Fnin.-mse pritcc ief« pur le dewiMet du 14 min l-».ïS .Nice», «sut l
l riK «’i-i <e»n •

1

i-ulcni» X jiiiics risque*.

’ 4vO l'an- Cedex 1S K C Pans Ml g Iftl.

’n

i*l-. •

*3
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ENVIRONNEMENT

APRÈS LA MARÉE NOIRE DE SINGAPOUR

Les Japonais craignent que le détroit de Maiacca

ne soit fermé aux pétroliers géants

Tokyo. — Les autorités Japo-
naises sont consternées par

I'échouage du pétrolier géant
Showa-Maru, de 237 000 tonnes,

dans ]e détroit de .Maiacca, a
proximité de Singapour, et par

la pollution des eaux marines qui

en est résultée (le Monde du

7 Janvier). On craint lçl que te»

trois Etats riverains. 1 Indonésie,

la Malaisie et Singapour, n impo-
sent désormais des restrictions

sévères au passage des pétroliers

par le détroit, ou ne ferment

celui-ci aux pétroliers geants an
mais 1972, la menace était déjà-

venue de la Malaise, qui deman-

De notre correspondant

chenal principal vont an Japon,
ou en viennent, et 50 % sont des
navires japonais, révèlent les sta-
tistiques a Tokyo. En octobre
dernier, plus de quatre mm? na-
vires ont emprunté le détroit,

dont mille trais cent soixante
étalent des pétroliers ou des
mlnérallers.

cet énorme trafic a gravement
accru lés risques d'accidents,
écholiages ou collisions. Le chenal
principal n’est large que de 1 kilo-
mètre. Sa profondeur moyenne est
de 34 mètres.

Mais on y a repéré plusieurs
rochers submergés et des bancs
moins profonds où le fond est de
10 mètres seulement.
En plus de la crise

les affecte comme tout le

les Japonais connaissent actuelle-
ment ce qu’ils appellent on « cau-
chemar pétrolier », dont l’accident
du Sttauja-Maru n'est qu’un épi-
sode de plus.
üne autre affaire dramatique

l'avait en effet précédé fin déoem-

rapon
fais les détroits de la mer Inté-
rieure, et une bonne partie de
cette mer elle-même, au cœur de
l’archipel, qui ont été contaminés
par une formidable pollution de
pétrole brut, après la rupture d’un
réservoir géant sur le rivage, dans
le grand combinat industriel de
Mixushtma.
Les autorités ont été prati-

quement impuissantes & arrêter
fénorme marée noire, qui, portée
par les courants, a peu a peu
élargi sa tache sur une longueur
déplus de 100 kilomètres.
Entre KurashJlri et le détroit de

Naruto. ouvrant sur le Pacifique,
une grande partie de la mer inté-
rieure est empoisonnée. Des dom-
mages Incalculables ont été causés
à la pêche, ainsi qu’à la culture
des algues marines, très dévelop-
pée dans la région. Le mazout se
condensant en grosses boules noi-
res. les fonds marins sont conta-
minés pour des années. Le tou-
risme. enfin, subit un coup très
dur dans une des réglons les plus
belles du Japon.

ROBERT GUILLAIN.

Faits et projets

3 Circulation

dait que ces navires fassent - le

tour par le détroit de Lombok, à
l'est de Bail, ce qui allongerait de
trois jouis leur voyage vers le

J

golfe Persique. Dès maintenant,
les navires de plus de 2S0 000 ton-
nes posent généralement par
Lombok, étant trop gros* pour le

détroit de Maiacca.

Le détroit est, dit-on içt, 1’ < ar-
tère jugulaire » du Japon, puisque
l'énorme approvisionnement de
son Industrie en pétrole — qui

vient du golfe Persique — passe

par là. Quatre-vingt-dix pour cent

des navires qui empruntent le

• NOMINATION AUX AUTO-
ROUTES RHONE-ALPES. —
MM. Raymond Gultonneau et

Joseph Eikouby viennent d’être
nommés respectivement prési-
dent et directeur général de la
Société des autoroutes Rhône-
Alpes (AREA). M. Gultonneau
était directeur de la société
AREA et remplace M. Henry
de Besogne, nommé président
d’honneur. M. EDcouby était

chargé de mission à la Délé-
gation à l’aménagement du
territoire et à l’action régio-
nale.

Aménagement

du territoire

• UN NOUVEAU DIRECTEUR
A L'OREAM LORRAINE. —
M. Christian Henneton a été

nommé directeur de l'organi-

sation régionale d’études de
l’aire métropolitaine (OREAM)
de Lorraine en remplacement
de M. Jacques Jung. Agé de
quarante-trois ans, M. Henne-

ton participa à la rédaction du
Livra blanc de la métropole
et s’occupait des questions de
planification et de transports
à l'OREAM. M. Jacques Jung
demeure directeur de l’établis-

sement foncier de la métropole
et délégué régional à l’envi-

ronnement. — (Corresp.)

Paris

A PROPOS DR...

UNE NOUVELLE VOIE FERRÉE VERS LE SUD-EST
.

Dijon accepte Paris-Lyon

Après le vole favorable du conseil général de la Côte-d’Or

sur le tracé de la nouvelle ligne ferrée Paris-Lyon, le dernier

feu est passé au vert, qui permet su gouvernement de lancez

l’enquête préalable à la déclaration d'utilité publique. Ce

projet, retenu dans son principe, le 35 mars 1971, par un
mm^îl interministériel, s'était heurté à l'opposition des élus

cHJormais. qui s'estimaient trop à L’écart de cette future voie.

Le Conseil généra/ de la

Côte-d'Or a adopté, le mardi

7 janvier, un rapport établi par

sa commission des transporta

sur le tracé de la nouvelle ligne

ferrée Paris-Lyon, sur laquelle

circuleront, vers 1980, des trains

à très grande trrfesse (T.Q.V.j.

Cependant, douze élus — notam-

ment ceux de fa région dtton-

nalse — se sont abstenus. A
l'Issue de rassemblée. U. Robert

Poufade, maire de Dlfon. s’est

déclaré - satisfait des enga-

gements prie par la S.N.C.F. ».

mais a demandé * un enga-

gement au premier ministre pour

cautionner les promesses de la

société nationale ».

Pour desservir la capitale de
la Bourgogne, un débranchement
sera construit sur la nouvelle

ligne â hauteur de Pasflfy

(Yonne); cette bretelle se rac-

cordera ô la ligne actuelle au

niveau d"AJsy (Côte-d'Or). Entre

Paris et Dijon, le tralet durera

une heure trente-sept minutes,

soit un gain de quarante et une

minutes sur le train le plus

rapide et d’une heure environ

sur les convois ordinaires.

Dijon bénéficiera, dans toutes

les directions, de dessertes

étoffées ; notamment, dhe rela-

tions quotidiennes, dans chaque

sens, avec Paris (quatre auront

leur terminus & Besançon), une
dizaine de relations quoti-

diennes, dans chaque sens, avec

Lyon, cinq relations quotidiennes,

dans chaque sens, avec
.
Lau-

sanne .

Outre ces améliorations, le

conseil généra/ a demandé è la

SJ/.C.P. des » engagements for-

mels - pour ce qui concerne

rensemble du département. Il

estime souhaitable, par exemple,

des arrêts de certains • T.G.v. »

dans la partie nord de la Côte-

d’Or, pour w désenclaver » celle

région.

U. Poujade a regretté qu'un

tracé, passant plus près de Ol)on.

n'ait pas été choisi. « car, dft-ff,

vers l’an 3000. d’autres investis-

sements seront nécessaires entre

Dijon et Paris, ce qui obligera à

d’importantes dépenses que l'on

aurait pu éviter ». Néanmoins,
« Dijon, è son avis, a tiré son
épingle du* feu et gagne la par-

tie ». Mais en considération

d’un choix de tracé trop coûteux

à ses yeux, M. Poufede a’est

abstenu de voter le rapport de
la commission des transports.

JEAN MARQUES.

CPUSLICITE S

x/insutut dtJïb&nleme de l’Académie de Paris organise un stage de
formation penuiieot* animé par U. Anatole KOFF Intitulé « Etude d’un

y
problème d’aménagement régional : Le bassin minier du Fa» do-Oalala».

Ce stage d’net durée de S Jours aura Heu dn lundi W février 1973
su samedi 22 février 1975 (avec voyage sur place)

.

/. Renseignements et loMCziptlons : Service de la Formation Permanente,i
\ Université de Parts vin, conte de la Tourelle, 75571 Parta Cedex 12,7
'Tfl- 808-90-79»' posta 389. 1

NON Ail N0UV& HOTE

DROUOT

M. Michel Guy, secrétaire

d’Etat à U culture, a donné on
avis défavorable an projet de
reconstruction de l’Hôtel des

ventes, rue Drouot (#«). après

avoir consulté U Commission
supérieure des abords.

Un programme très lourd pré-

voit d'édifier, entre tes rues

Chanchat et Drouot, une nou-
velle salis .des ventes, us com-
missariat de police, un tribunal

d’instance, une crftebe. un loyer

poux personnes âgées et 4 790

métrés carrés de bureaux privés

(s le Monde » dn 23 Janvier 1974).

La ville de Paris apporte en

dot dans cette affaire trois

immeubles et la suppression de
la xne de la Grange-Batelière,
L’ensemble jouxterait l’église

évangélique de l'Assomption,

dont le porche est classé.

SUM

A

LA MAISON DE L’INDE

solde
prêt-à-porter

bijoux
artisanat

400 rua Saint-Honoré- 260 36.13
tkikmdiaa ssmrfi te S fi 30a NI A 35

(PUBLICITE

)

GRAND ORIENT DE FRANCE
GRANDE CONFERENCE Pt/BL«

JEUDI 9 JANVIER 1975. â 20 b. 30
donnée

CENTRE INTERNATIONAL
DE SUOUB DE PARIS

9. sv. Wtourtce-RavsJ, 75013 Paris
Métro : Porte de Vlncennee

par M. Jean-Pierre PROUTEAO.
Grand Maître

du Grand Orient de France
sur le tbéme

«LA FRANC-MAÇONNERIE
FACE AO MONDE MODERNE s

Certes d’invitation â retirer an
Grand Orient de France, 16. rue

Cadet. 75009 PARIE.

/ ® \
Soldes de Soldes

LA SOLDEttllSs
votre boutique de soldes

de prêt-à-porter de luxe

vous invite

à
SES JOURNÉES

EXCEPTIONNELLES

85, ras la Baétie - 353-1841

CARNET
Naissances

— Bernard Duehemln et Française,
née Le Chlppey. sont heureux d’an-
noncer la naissance de

Matthieu.
à Suresnes, le S décembre 1974.

Fiançailles

— M- Georges Saadi et Mme. née
Yvonne Oérln.
M- Oeorg Bartshakoff,

sont heureux d’annoncer les fian-

çailles de leurs enfanta
Dominique et Tommy.

Mariages

— M. et Mme Georges Fous,
Le colonel et Mine Maurice

Boute a ait,

ont la Joie de faire part du mariage
de leurs enfants

Mireille et Fatnce,

Je 23 décembre 1974.

Nay.
Verrlères-le-BuiBSon.

On nous prie d’annoncer le

mariage â Londres, le 5 décembre

1974, de
PbUlppe Lette

et
Chantai Jeanclos Darey.

68, boulevard Malesherbes.
parle-8*.

27. MacNlder Avenue.
Montréal (Canada).

Décès

Roger BIG0NNET
On apprend la mort de

Roger BIGONNÊT.
officier de la Légion d’honneur,

fondateur du Festival international
de musique d’Aix-en-Provence.

[De formation scientifique. HL Bisonnet,

qui était né en 1905, étal diplômé de

l'Ecole d -Ingénieurs de Marseille et 11

avait été . de 7725 J 7737, Ingénieur en
chef dm entreprises de Brands travaux
hydrauliques du port de la cité Pho-

céenne.
Administrateur du casino municipal

d'Aïx en 1738. Il participa è la fondation

du Festival en 194 avec la comtesse
Pestré puis devint président de la

Société dh/ casino d'Aïx thermal er P.-D.G.

de la Société des thermes iusWen 1764.

Il était en outre, depuis 1971. présMeni

fondateur de l'Office de promotion éco-

nomique et culturelle d'Aix-en-Provence.}

Pierre

SE U COSTE-MESSELIÈRE
Ou apprend le décès de l’archéo-

loeue français
pierre de LA COSTE-MESSBLXERB.

membre de rinstltnt.
survenu aux Ouscbes (Deux-Sèvres),

fc l'Age de quatre-vingts ans.

obsèques auront lieu dans la

plus stricte Intimité de la famille.

[Avec le marquis Pierre de La Cosfe-

Messdlère disparaît un éminent archéo-

Jojue, SPédaJïsîe de l'art grec antique.

Il était né le 3 mars 1894 au château des

Ousches, Près de Melle, dans les Deux-

Sèvres. Docteur és lettres, il a été suc-

cessivement membre de l'Ecole française

d'Athènes, professeur â l'Institut français

d'Athènes, chargé de conférences sur

rarchéolaaie grecque, puis directeur

d'études Pour l'éplsraphie et l'antiquité

grecques à l'Ecole pratique des hautes

études.

C'esf au site sacré de Delohes qu'il

S'intéressa tout particuliérement. Non seu-

lement Il y a accompli! de nombreuses
campagnes archéologiques de 1776 A 1939.

mais II fut chargé de mission pour la

publication et te continuation des fouilles.

Lauréat de l'Institut, il fut élu membre
de l'Académie des înscrlotîons et belles

lettres en 1767. Engagé volontaire en 1774

fil fut blessé en 1917), Il termina les

hostilités avec le grade de lieutenant, et

fut é nouveau mobilisé en 1939.

Ses écrits sont en mafeure partis

consacrés è Delphes, fifre de son livre

principal, publié en 1943 ; en collaboration

avec Chartes Picard. Il donna notamment
une étude sur la sculpture grecque de
Delphes dans la publication consacrée aux
fouillas, ainsi que d’autres études sur la

sculpture des trésors Ioniques de ce «lie.

Il est en outre l'auteur de très nombreux
articles, non seulement sur te principal

oblet de sas travaux, maïs sur l'art grec

en générai.]

— Le pasteur
Henry BRUSTON,

pasteur de l'Eglise luthérienne de
France. _ ,

est entré dans la paix de son Sei-

gneur le mardi 7 Janvier.

De la part de
Mme Henry Brustem.
Plane et Madeleine Bruston et

leurs enfante.
.

André et Françoise Bruston et

leurs enfante.
Daniel Bruston et ses enfante.

Françoise et Paul Borie.

Monique Bruston et Patrick Lafalte,

Mireille et Jean Strohl et leur fille,

£t des famines Arnold Brèmeod.
Robert et Jacques Bruston, Charles
Atger. Bchloeolng et alliées

Un service d’action de grâces aura
lieu A Lyon en l’église de la rue
Fénelon le Jeudi 9 Janvier A 14 b. 30.

c Nous avons connu l’amour
que Dieu a pour noua et nous
y avons cru.
Celui qui demeure dans l'amour

demeure en Dieu et Dieu demeure
en lui. »

1 ép. Jean IV. 18.

€ L'amour espère en tout. »
1 Cor OÏL 7.

Cet avis tient lieu de foire part.

— Madame Anthony de Rothschild,
Madame Renée de Monbrlson,
M. et Mme Peter Robeson,
M. et Mme Bvelyu de Rothschild

et leur fille,

U. et Mme André Blanchard, leurs
enfsnte.ee petite-enfanta.
Mlle Manon de Monbrlson,
M. et Mme Christian de Monbrl-

soo et leurs enfanta.
Les docteurs Jean et Christiane de

Monbrlson et leurs snranta,
ont la grande tristes» d'annoncer
le décès de
Mme Robert CAHEN D’ANVERS,

née Sonia Warachavreky.
survenu le 3 Janvier dans e» quatre-
vingt-dix-nesuvUrme année, leur mère,
grand-mère, arrlére-grand-mère, et
arriére-arrière-grand-mère.
La cérémonie religieuse a eu lieu

dans l’intimité la 7 Janvier en An-
gleterre.
Cet avis tient lieu de faire-part.
«Ascott Cottage» Wlng,
Lelghton-Buszard Beds.
16. rue de la Glacière,
75013 Parla.

— On nous prie d'annoncer le
rappel A Dieu du
Baron Roger DXLLON-CORNRCK.

survenu au château de Tellières-
le-Fleasla (Orne], le lundi S Janvier
197&
La cérémonie religieuse et l’inhu-

mation auront lien en l’église de
TVUiâree-îe-PZessia, le Jeudi 9 Janvier
9 15 heures.

De la part de
La baronne Roger Dillon-Corneck.

M. Patrick. Dîlîon-Cornecfc.
vr et Mme Jacques DUlon-Comecs

et leurs enfanta.
VT et Vfm» Robert DUloa-Cornecfc

ei leur enfant.
M. et Mme Alain de lAmarzelle

et leurs enfants.
Du baron et de la baronne Ray-

mond Dilion - Correct et leurs

enfants. ...
Cet avis tient lieu de faire-part.

Le professeur Albert - Pierre

Lacbapele.
M. André Pinel et Mme. née Lu-

cette Lachepele. et leurs enfants.

M. et Mme Lionel I*ehapele et
leurs enfasre,
Mme Jean Lacbapele et ces

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

aime Albert-Pierre LACBAPELE,
née Suzanne Proust,

à l’âge de soixante-seize ans.
Les obsèques religieuses ont eu

heu. ria-ee la plus stricte intimité,

le S1 décembre 1974. en l’église Saint-
Louls-dea-Cbart roua.

29. coure de Verdun,
33000 Bordeaux.
31250 ReveL

— Paris Narbonne. Nangls.
Mme Marins Lacroix,
M. et Mme Henri Burasc. née Hu-

guecte Lacroix et leurs enfants,
Les docteurs René et Simone

Gabarrou. née Lacroix et leurs en-
fants,
ont là douleur de faire part du décès
de

>L Marias LACROIX
ancien maire de Narbonne,
ancien député de l’Aude,

survenu À Nice dans sa soixante-
douzième année, le 2 Janvier 1975

La cérémonie religieuse a eu lieu

le 6 Janvier 1973 en la collégiale de
Salnt-Jean-de-Pézenas (34).

[Né te 9 novembre 7902 â Pêzenas

(Hérault). Nlarius Lacroix, agent d'assu-

rances. avait été maire de Narbonne de
septembre 1944 à février 1947. Elu te

21 octobre 1945 à la première Assemblée
nationale constituante, il V représentait

le Département de l'Aude et appartenait

au grouse socialiste.)

— Paris. Narbonne.
Le personnel de la SAMTA, 10. rue

du 4-Septembre. 75002 Paris.

Le cabinet Lacroix. 3, rue des
Thermes. 11102 Narbonne,
qui partagent la peine de la famille
éplorée, font part du décès de leur

estimé directeur,
M. Marins LACROIX,

fondateur
de leur» agences respectives,

surrenu subitement & Nice le 2 Jan-
vier 1975.

— On nous prie d'annoncer te

décès de
.VL André MEDARD,

ancien élève de l’Ecole normale
?uperteure.

agrégé de lUnlreralté.
officier de la Légion d’honneur,

médaille de la Résistance,
commande or

des Palmes académiques,
survenu le lrr Janvier 1975. dans sa
quatre-vmet-troisième année.
Les obsèques ont eu lieu le 3 Jan-

vier 1975 à AiUevüJere (Haute

-

Saône)

.

De la part de
Mme André MedanL
M. et Mme Oleg Medard, .

AL Michel Medard.
E 114.

93. rue de la Chapelle.
75018 Parts.

— Mme Marcel Ogoos.
AL et Mme Philippe Ogouz et leurs

enfants.
AL Jean-Noël Ogouz.

ont la douleur de faire part du
décès de

AL Marcel OGOUZ.
leur époux, père et grand-pére.
survenu le l" Janvier 1975.

Ses obsèques ont eu Ueu dans la

plus stricte Intimité à Bressuire
(Deux-Sèvres).
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Michel et Jacqueline Rivière et
leurs enfants.
Danielle et Philippe Trouvé et

leurs enfants.
ont le profond chagrin de faire part
du décès de leur père et grend-
père,

Jean RIVIÈRE,
officier de la Légion d’honneur,
ancien élève de l’Ecole normale

supérieure.
agrégé de I"Université,

survenu le 4 Janvier 1975, & S&lnt-
Oennala-ea-Laye, à l'âge de quatre-
vingt-Cinq ans.
La messe sera dite en l'église de

Crolssy-sur-Selne (Tvellnes). le Jeudi
9 Janvier. 4 9 h. 15 précises.
La cérémonie de célébration et

l’Inhumation auront lien à Jouques
(Bouches - du - Rhône), le vendredi
10 Janvier. & 10 h. 30.

26. rue de Toorvüle. A4.
7B10Q Balnt-Germaln-eu-Laye.
8. rue du Pare.
92190 Meudon.
« La Berrlane ». route Césanne,
13100 Aix-en-Provence.

— La République, Saint-Etienne.
Le Soigneur a rappelé A Lui sa

fidèle servante
Mme Marius-Stanislas STRIBICK.

née Bénédicte Brunon,
dans sa quatre-vingt-dix-septième
année.
Ses enfanta M. et Mme Jean-

Charles Striblck.
Mme veuve Emile Striblck.
Ses petits-enfants M. et Mme Hlp-

polyte Striblck.
M. et Mme Jean-Pierre Boec.
Mlle Michèle Striblck,
M. et Mme Jean-Claudo Boyer.
M. et Mme Jacques Striblck.
Ses arriére - petits - enfants Eric.

Marc. Dominique. Jérôme, Delphine.
Ses nièces Mlle Marte Dumas.

Mlle Marcelle Fonrobert,
Et tous les membres de sa famille,
Parents et alliés.

vous remercient de vous unir A leurs
prières et à leur peine.
La messe de funérailles sera célé-

brée Jeudi 9 janvier, A 16 heures,
en l’église de Saint-Genest-MaU-
faux (Loire).
Cet aria tient Ueu de faire-part.

LATREILLE
Lf 5PÉOAU5TE DU TRÈS BEAU -VÊTEMENT

'

SOLDES ANNUELS
QÜÂUTÉS IRRÉPROCHABLES

PRIX EXCEPTIONNELS,

62, R. St-ANDRÉ des-ARTS - 6 e

PtBKIÎiG ATTENANT A NOS MAGASINS

— Evelyne, Jean - Pierre yw
Claire Duhamel et leua enfant*’
Madeleine Virant, ^
ont la douleur de faire part <tu
décès de

M» Daniel VIRACT,
avocat A la cour,

survenu le 7 Janvier h l’&ge a.
soixante-treize ans.
la cérémonie religieuse sera célé-

brée dans rinttmlt* le Jeudi 9 Jan-
vier en l'église Saint-Augustin a
8 h- 30.

Anniversaires

Pour le dixième anniversaire du
décès de

Mme Marie-Clante STBCK,
née Daniel.

une pensée pieuse est demandée l
ceux qui l'ont connue et aimée.
De la part de Jean-Pierre Abecasals-

Steok. avocat à la cour.
Grenoble.

— Le 9 Janvier 1973.
Mahmoud AL HAMCBARL

représentant de l'Organisation de
libération de la Palestine,- mourait
assassiné è Paris.
3a femme Marie-Claude et sa fuie

Amina Invitent tous leara nm^ 4
s’unir avec elles par la pensée, mm
le souvenir de ce résistant qui a m
généreusement offrir sa vie pour la
libération de son peuple.

Messes anaîventûres

— A !'occasion du premier anni-
versaire du décès de

ML le docteur
Jean-Gérard MARIAGE,

médaille de la Résistance,
chevalier dans l’ordre national

de la Santé publique,
survenu le 8 Janvier 1974,

M* Arlette Grieten demande à tous
ceux qui l’ont connu, estimé et
aimé, de s’unir en pensée ou d’as-
sister & la masse qui sera célébrée
le 8 Janvier 1975. à 10 h. 45. en
l’église de Bangor. & ReUe-Re-en-
Mer (Morbihan).

Four fa deuxième anniversaire de
la mort de

François SOMMER,
compagnon de la Libération,

et en union de pensée avec tous
ceux qui sont restés fidèles A son
souvenir, une messe a été célébrée
dans les Ardennes dati» la plus
stricte intimité.

Messe»

— Nous rappelons qu’une messe
sera célébrée à la mémoire du
Colonel Gilbert Alexandre NKBODT,
le samedi 11 Janvier 1975. 4
11 heures, en l'église Salnt-Françols-
de-Salea, 15, rue Ampère, Parla
75017.
Pour rendre hommage A la

mémoire de
Charles ORENGO.

une messe sera célébrée le samedi
Il Janvier, à 9 h. 30. en Véglise

Salnt-Sulplce, A Parts.

Errata»

— Dans l'avis de décès, paru le

4 Janvier, de _____Mme Gustave ETHER,
née Suzanne Brunet,

U fallait lire :

M. et Mme Christian Eyber
et leurs enfants.
U. et Mme François Eyber,
Ses enfants et petits-enfante (au

lien de leurs enfants et pettto-

eniants).

Remerciements

— Mme André Jollvst et ses

enfants,
très sensibles aux nombreuses
marques de sympathie que vous tour
ave* témoignées lois du décès de

M. André JOUVET.
vou3 expriment leurs sincères remer-
ciements.

— M et Mme Jean Montagnos.
Leurs enfants et petits-enfante.
Mlle Monique Cotillon,

très touchés par les nombreuse»
marques de sympathie qui leur

furent témoignées lors dn décès de

Mme Renée COTILLON,
née Madeleine Flllot,

remercient toutes les personnes qnf

se sont associées A leur grande

douleur.

— Mme Paul Moran et sa famille,

très touchés par tas nombreuses
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lora du décès de «on
rua.

M. Pierre MORAN,
professeur

de l'université de Paris -L
remercient bien sincèrement toutes

les personnes qui ont pris part a
leur peine, par leur présence aux

obsèques ou leur envol da cartes

de condoléances, las priant ae

trouver Ici l'expression de leur pro-

fonde gratitude.

— Mme Marcel Nordmann.
Ses enfante et petlte-anfanta.

remerciant tous ceux qui °n *

exprimé de la sympathie A l’occasion

de leur grand deuil.

— Mme Albert Talllardat,
Mme la générale TaUlardat.
Et leurs enfants,

étant dans l 'impossibilité de répon-

dre Individuellement à tontes te»

marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lors de la mort ne

M. Albert. Max T.4XLLARDAT,
prient Isura amis de trouver in
l’expression de leur profonde recon-

naissance.

Vœux

— A nos camarades de la nuatr»-
ringtslxléme promotion de l

rS3 °-
os meilleurs vœux pour 1975.

Joséphine et Richard.

Ceux qui pensent SCHWEPPE5
pensent « Indfcan Toole a Pensez

aussi 8CHWEPPES Bitte* Lennon-

tfrCHoto

Soldes
Vêtements de peaux

7hcj)ûtUf&4
23, rue St. Sufpïce
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QUAND LE THÉÂTRE ANALYSE L'HISTOIRE

«En rev’nant d’I’expo »:
La dramaturgie d’une lutte des rêves

DES ARTS
ET DES SPECTACLES

LE MUSÉE VOSTELL A L'ARC

Un ingénieur de la vie

J
EAN-PIERRE VINCENT a créé « En rev'nant

d' P&cpo », de Jean-Claude Grumberg
( Dreyfus », * Rixe », • Demain,

une fenêtre sur rue ») au Théâtre ouvert de
France-Culture, au Festival d'Avignon. Le
spectacle qu'il présente, avec la troupe du
Jeune Théâtre national, est une nouvelle mise
en scène. Jean-Pierre Vincent expose ici les

lignes directrices du travail qu'il mené
depuis neuf mois en compagnie de l’auteur,

Jean-Claude Grumberg, avec son dromaturge,
Daniel Lindenberg, avec le décorateur Yannis
Kokkos, avec l'éclairagiste André Dîot, et

avec les comédiens.

€ Je tiens à affirmer qu'un spectacle de
Théâtre ouvert est différent d'un spectacle de
théâtre fini, dit Jean-Pierre Vincent. C'est une
question de principe. Il s'agit de montrer
ce qu'un travail théâtral peut apporter à une
forme de théâtre, alors que tout le monde
semble se satisfaire des ébauches de Théâtre
ouvert, en reprenant ces spectacles tels quels

ou presque. Je veux montrer ici les forces et

les possibilités du travail collectif.

» Nous avons préparé Théâtre ouvert très

vite, Jean-Oaude Grumberg, moi et dix
comédiens. Alors que, sitôt l'engagement pris

de monter ce spectacle avec le J.T.N., nous
avons entamé, dès le mois de mars, une
réflexion dramaturgjque avec Daniel Linden-
berg, sur Fa pièce telle qu'elle était, avec
dawntage de sources documentaires. Et je

crois que nous avons levé tous les lièvres. »

— Lan de la création d'Avignon, Jaan-
Chnlt Granberg disait que c'était une pièce

or nflashm historique.

— C'est, en tout cas, une pièce sur les

rêves, dit Jean-Claude Grumberg. Jean-Pierre

a trouvé un beau titre : « La lutte des rêves ».

Ça nous a guidés dans le travail avec les

comédiens. Au lieu de regarder les gens, on
les montrait du doigt. On ne se contente plus

de dire : « Voyez comment ils vivaient en
1900, comment Hs pouvaient se tromper »,

on montré .des gens qui rêvent, non par
rapport à nous mois en fonction de leur

époque. Nos lèves à nous sont nés de l'héri-

tage de ces rêves- là, même s'ils sont tout à
fait différents. Et je crois qu'en s'attachant à
leur donner glus dé poids, plus de « vécu »;
on va mettre' en lumière tout ce qu'il y a de
différent et de commun entre ces rêves-là et

les nôtres.

— Quel type de critique pouvait-on porter

sur le texte initial?

— La documentation de Jean-Claude
Grumberg était correcte, dit Daniel Linden-

berg. Ce que nous avons essayé de taire, c'es»
une critique en profondeur de cette documen-
tation. En particulier sur ce qui fait défaut,
les e trous n, l'idéologie de la Belle Epoque.
Nous avons voulu entreprendre, même sî le
terme semble prétentieux, une psychanalyse
de l'histoire de cette France. On s'est dit :

• C'est quelque chose comme « la Naissance
d'une Nation ». C'éfoit un changement de
COP, dans ia bourgeoisie, dans le monde ou-
vrier. La lutte de deux mythes, d'un côté lo

grève générale, de l'autre la guerre.
» Nous avons voulu rendre compte de

l’idée que c'était important, ia Belle Epoque ;

qu'il fallait y croire ; que c'ëtoit. par exem-
ple, la découverte de ('électricité. Car c'est
insuffisant de tenir des discours hargneux sur
la répression. Evidemment, on peut dire du
mouvement ouvrier qu'iJ n'a pas eu beaucoup
de succès. Mais on peut aussi raconter ce
qu'était le socialisme révolutionnaire, l'idée

d’aventure, la communauté retrouvée, une
illusion très poussée qui transfigurait le quo-
tidien. Et puis, à (a fin, en 1914, c'est le

moment où tout tombe : on sort des illusions

. pour réintégrer te monde réel, sur les. champs
de bataille. Les uns vont préparer Vichy, les

autres le Front populaire. Ce sera la fin d'un
théâtre d'ombres. »

— Cette idée a commandé ia mise en
scène ?

— A Avignon, nous faisions la satire de
ces illusions ; en les voyant de l'extérieur,

d'aujourd'hui. Ici, nous sommes entrés dans
ces illusions pour en faire la critique, dit Jeon-
Pierre Vincent. C'est tout un développement
de notre travail : une attitude à l'égard des
idéologies et des philosophies du passé. On
peut démolir l'idéalisme saus toutes, ses for-

mes, mais ça ne suffit pas. il faut le pousser
â bout. Le marxisme n'est né qu'au terme
exacerbé de l'idéolisme allemand. La fin de
l'idéologie française ne viendra que de son
pourrissement. On dort se comporter vis-à-vis

de l'inconscient collectif comme à l'égard de
celui de l'individu. La frustration de révolu-
tion depuis le dix-neuvième siècle est très

importante pour comprendre le velléitarïsme

qui alterne avec des périodes de réel enthou-
siasme que la Fronce o traversées.

— On ponraH' penser au a Poîn noir » à
la télévision...

— Notre travail, dit Daniel Lindenberg,
comme celui qui se mène ailleurs, dans les uni-
versités, autour de Michel Foucault, par exem-
ple, doit permettre au peuple de retrouver
ses propres archives, tous les cadres de sa

Jean-Pierre rincent soutire te rideau dr ,’a

nouvelle saison du Théâtre national dé Stras-
bourg dont il ra prendre !a direction. iDccsLn
de couverture de c T„N.S. Actualité ».

mémoire, de savoir comment elle a été réin-

vestie. Ici aussi tout se transforme : le caf
conc' se retrouve à la télévision, il y a des
canaux où subsiste tour ce qu'on croyait dis-

paru, et qui revient, comme tour ce qui a éré
refoulé. Le freudisme nous donne une mé-
thode. Au lieu de vouloir, de façon populiste,

rendre la parole au peuple, on tente de trouver

une écoute flottante qui laisse venir les choses.

> On essaie d'écarter le préjugé téléologique,

n est certain que les spectateurs vont inter-

préter la pièce comme une mise en spectacle

des querelles de la gauche. Alors que ce

passé politique, s'il «ut déterminant d'une cer-

taine façon, ne prédétermine pas la situation

actuelle. L'héritage de lo C.G.T. de 1900 est

partout, même s'il a laissé, en particulier, une
trace indélébile dans la mémoire ouvrière. »

— N'étaif-il pas difficile de tenter d'ex-
poser tout cela avec une troupe comme le

Jeune Théâtre national, qui n'a pas l'expé-

rience de ce travail ? J'ai vu, â la répétition,

que vous laissiez une part à l'improvisation...

— Nous avons cherché ensemble le style

du spectacle, dît Jean-Pierre Vincent. Nous
avons pratiqué un travail bref, mais profond,
un travail de troupe, fait d'imagination et de
discipline collective ; les comédiens ont parti-

cipé activement a une vingtaine de séances
de «dramaturgie où ils ont appris à maîtriser

les contenus, et Je crois que nous parviendrons
à donner le spectacle d'un groupe où, sans
arrêt, les individus fusent, explosent. Et je ne
veux pas qu'on dise que c'est le fruit du
hasard d'une rencontre ou d'un travail per-

sonnel de ma port. Je ne veux pas qu'or» aille

dire que, sî les comédiens sont bien, c'est parce
que je suis un bon directeur d'acteurs. C'est
simplement qu'ils fravarllenf mal ailleurs. »

Propas recueillis par
MARTIN EVEN.

* Théâtre national de rodéon. 2D b. 30.

»-*. EHORS. un b.'os de béton en
mj forme do vo'.'ure. pose parmi

les véhicules. Monolithe im-
muable. i renferme, momifiee. une
vraie machine. A l'intérieur une
Cadillac en décrépitude, habitacle

de tôle ent'ée et vide. aP-Jùlée de
râteau* qu> ratissent, de marteaux
qui tapent, dérive comme une épave
au milieu d’une mer cTassietres vides,

tandis qu'au bora, sous une cou-
verture de plomb qui les masque
et les découvre à ia fois, il y a
des corps qui ont cessé de vivre, â

la suite de quel massacra de s inno-

cents ? Tom a côte, un simulacre
de camp de concentration avec ses

barbelés ai l'airoce témoignage ce
son tapis ae fourchaites et de cuil-

lères. Plus lom. un arbre déraciné

— un vrai arbre, apporté a"une forêl

parisienne, — et tout autour des

images qui seraient des miroirs de

la vie. chacune illustrant une marne,

un dérèglement de cerveau*, d'ail-

leurs (à tout près, enfermés dans des

bocaux de phénol.

On rencontra, au hasard dos

cimaises, des baguettes de pain par

centaines, enveloppées dans un
numéro Ce l'Uni», et entassées

comme des stères de bois, d'eutros

Cadillac délirantes ot d'autres Ima-

ges qui rendent compte des drames

de la vie de ses laits ei de ses

méfaits. Vostell a lait do leur recen-

sement une idée fixe, une obsession :

la circulation, <e mythe de rauto-

mobile et tes accidents, ropulence

et la faim, la mort infuste. l'enter-

memenl. la perte des valeurs humai-

nes... £«. en même temps, le

contraire : le plaisir au milieu de
la souffrance comme tentative de

survie, l'érotisme dans un bain da
mort et de sang desséché. D’un côté,

la pitié, -'a sympathie et la compas-
sion ; dé l'autre, le sadisme.

Vosielt plonge dans rambiguité

de la vie quotidienne et tente de
faire de sa rùttexion un art. Il le

tait avec violence, selon la loi du
talion, teneur pour terreur. Cest la

pensée symbolique primitive appli-

quée aux données de la vie moderne.

Propbète du malheur

«Le Précepteur » :

Brecht et Lenz parlent d’un lieu différent
ERNARD Sobel et son

#5 dramaturge • Alain Gi-
touA expliquent pour-

quoi l'Ensemble théâtral de
GeKneüfüiers^Tnontant le Pré-
cepteur, a préféré l’œuvre
originale de Lenz à l'adapta-
tion tie Brecht. .

« Nous revendiquons, en pre-
mier lieu, le caractère d’essai, de
tentative, pour notre théâtre,

discnt-Os. Notre effort ne consiste

pas â mettre en scène une pièce
après l’autre, mais â être cons-
cients du matériau et de ce que
nous en faisons. Si nous parlons
d’essai, c’est pané que nous par-
tons de l’idée d’un théâtre fondé,
un théâtre qui soit lé fruit d'une
réflexion

1

collective qu’on peut
objectiver, et non le reflet d’an-
goisses personnelles

.

— caracté-
ristiques d’un théâtre lnttme dont
les préoccupations ne sont parta-
geables par- personne.
» 11 s’agit pour nous d’interro-

ger notre métier, à travers Dont
Juan, Ostxowgki ou la Tempête.
Noos brûlons; des ponte pour par-
venir à un point de non-retour.
Nous nous posons Te « pourquoi »
et le * où » de notre métier —
de façon non sociologique, bien

que nous travaillions dans une
banlieue ouvrière. Et nous aurons
peut-être demain des armes pour
répondre A, ces, Interrogations.

» La notion d’aessai » pose

pour noos, de façon centrale,; la

question du réalisme. Cest . le

point sur lequel nous voulons
engager le dialogue avec notre

public. Nous cherchons dans une
direction non hermétique^; mais
nos questions sont des questions

.

que nous nous posons d’abord à :

nous-mêmes. Nous n» convoquons
pas le publie pour ' lui . dire :

« Mous sentons les mêmes choses

que vous a,- mais pour lui dire

comment .nous ressentons notre
aujourd’hui, .notre demain, il

n'est pas, évidemment, question,

de mettoe à l’épreuve du plateau

quelque chose qui ne' serait, que

l’expression d’une vision person-
nelle. Notre idée d’ « essai » ne se

borne pas au sens esthétique :

disons, pour résumer, que npus
refusons d’assener aux gens une
image fantasmatique ; nous leur

proposons une matière à discus-

sion. .

a D’ailleurs, nous n'avons pas
la fatuité de croire que, travail-

lant en banlieue, nous sommes un
c théâtre populaire ». Lldée même
de e théâtre populaire » est, à nos
yeux, une vision mystificatrice et

utopiqpe de Jean Vilar, et nous
Pavons miw»

. en question dès le

début de notre action.

» Nous travaillons sur des pro-

jets successifs — étude des for-

mes, étude de la fable, — et nous
n’en connaissons pas la fin. Cela
peut nous conduire au silence ou
à la nécessité d’écrire — de « se

mouiller », comme dit Bruno
Bayai — pour parler .de notre
aujourd'hui.

— Et quelles réponses trou-

vez-vous dons la pièce de

. .
Leni ?

— Après plusieurs mois de tra-

vail • dramaturgeque, nous nous
sommes aperçus que 2e Précepteur
de Lenz, œuvre réputée injouable,

est foncièrement populaire, plé-

béienne ; nous noos sommes ren-

du compte qu’elle adopte le point

de vue d'en boa Fondamentale-
ment, le Précepteur est une ma-
nière pour Lenz de se posa: un
certain nombre de questions par

rapport â sa névrose.

» Cependant nous avons at-

tendu longtemps avant de mon-
ter cette pièce ; elle nous tou-

cfaait profondément ; nous noua
disions : « C’es* une pièce qui

nous parle de la jeunesse b ; mate
la pensée que les Français ne
supporteraient pas l’idée .

d’une

castration nous arrêtait.

s Le Précepteur ressemble, si

vous, voûtez» à quelques-unes des

lettres de "Rodez d'Artaud. C’est

une -

pièce où il y a un cri parti-

culier.. Ce. n'est pas de la littéra-

ture comme dans les vitrines :

c’est le sang d’un homme. C'est
un peu comme chez KaXKa ou
comme chez Nietzsche : la litté-

rature n’y est qu'un oripeau.

Nous connaissions Tadapta-
tion de Brecht, toute angoisse en
avait disparu : 1e Précepteur était

devenu un cas. La Raison était

passée par là, et toüt un pan de
l’histoire de Lenz avait été sup-
primé. Brecht est un homme sage
qui nous explique clairement tes

choses, maïs, ici, il nous empêche
de nous en approcher.

b Evidemment, tout nous disait

que Lenz était Injouable, que sa
pièce était du mélo. Mais Lenz
est présent dans son théâtre,

alors que chez Brecht on ne ren-
contre qu’une intelligence dialec-

tique.

» On se disait qu’on pourrait

monter cette pièce, sans savoir

qu’elle pourrait entrer dans nos
préoccupations. On se disait ;

dommage que ses aspects abraca-
dabrants nous empêchent de la

monter.
» Et puis, en la montant, on

s’est rendu compte que cet aspect
abracadabrant entrait précisé-

ment dans notre étude des for-

mes : il ne s’agissait pas d’un
manque de pudeur, mais de l'ex-

pression des souffrances d'êtres

soumis aux pressions d’un système
social donné — ce qui rend Tœu-
vre très présente.

a Nous avons repris le travail

et nous nous sommes aperçus que
l’impossibilité théâtrale apparente
était justement une des choses

que T-ena mettait en -question. A
aucun moment, fl ne jugeait ses

personnages : U se refusait â les

« réduire », an nom de quoi que

ce soit C’est tout le contraire dè
l'adaptation de Brecht ou un
homme condamne des êtres, en tes

ridiculisant ce qui nous semble
asséchant

» Le côté abracadabrant est un
signe : le signe de la lutte dou-
loureuse que Lenz exprime dans

la pièce. Lenz exprime le fait

d’être # parlé par ». II est

« parlé » par 1e théâtre de son
époque qui lui impose les formes
d’un théâtre Idéaliste, n est
« parlé ». sociologiquement et

politiquement, par l'idéologie de
son temps, par tes « lumières ».

à la manière de la cour de
Prusse, et aussi par l'Eglise. Il

est « parlé », enfin, par son
père, un pasteur H est l'acteur
d’une sorte de combat dont cette
pièce est un peu le lieu, d'ordre
esthétique, psychologique et idéo-
logique. Ce combat disparaît chez
Brecht, puisqu’il efface le câté
abracadabrant qui en est le signe.

— Vous êtes sirrêre pour
Brecht».

— H supprime, par exemple, un
aspect essentiel de la pièce de
Lenz : les citations, les ruptures
de ton. données comme telles et
critiquées â l’intérieur de la pièce,

sont gommées : il réorganise une
pièce bien écrite.

» Ced répond à un double
parti pris, idéologique et politi-

que : Brecht déblaie tout ce qui
gène son propos, il Introduit des
références aux structures écono-
miques. La recherche de Lenz sur

l'idéologie qu'on lui a inculquée
est évacuée. Par exemple, com-
ment les forces de la sexualité
luttent en lui contre cette Idéolo-
gie. La sûreté Idéologique de
Brecht apparaît comme une nou-
velle sorte de « fatum » Imposé.

» L'élément le plus Intime de
Lenz. à travers l’image que donne
de lui le personnage de Leufer —
un Lenz banal, ramené au degré
zéro, un petit personnage. — nous
Introduit â son problème essen-

tiel. son rapport avec son père,

motif central de son théâtre : le

Père, écran entre Lenz et le désir
» Or. pour une grande part, c'est

la personnalité de Lenz qui nous
intéressail

M. E.

(Lte la suite page 14.)

Il faut voir Vostell. c’est une force

de la nature. Un fesnpéramenf. Le

pré-quarantaine, mais l'allure luvé-

nile. Parlant d'abondance, mangeant
fort, riant haut. En somme, un Courbet

de ravant-garde contemporaine. Mais
Vostell ne peint pratiquement pas.

il dit : - On peut faire de l’art sans
faire de peinture, et de la peinture

sans faire de l'art » Il ne sa tient

donc pas pour un peintre, et encore
moins pour un artiste peintre. Il sa

dit tout simplement artiste. En d'au-

tres termes, quelqu'un qui dérange

tes autres, harcèle le monde endormi

dans ses bonnes et mauvaises habi-

tudes. Il loue les remueurs de
conscience. Aux temps antiques, les

gens de son espèce parcouraient tes

cités, un sac sur la tête, avec des

cendres dessus, en guise de deuil.

Le chemin de rhlstoire des civilisa-

tions, qui naissent, fleurissent, se

dégradent et meurent, est jalonné do
prophètes vrais ou faux ; ceux qui

répandent ia Donna parole ai ceux
qui agitent les foules, remuant les

profonds ressorts de Hnconscient.

A quelle catégorie appartient Woll

Vostell ? Il a tenu la scène avant-

pertfisfe des années 50-60 & Düssel-

dorf. à Cologne, à Hanovre et à

Hambourg, dans une Allemagne qui

retrouvait son optimisme avec sa

nouvelle opulence. L'Allemagne, qui.

U y a encore peu, n'avait plus d'art

ni d'artistes, construit des musées et

tait un pont d'or à ses créateurs,

ceux qui sont - pour - e» ceux qui

sont « contre ». Pour certains. Tann
conlormisme est de rigueur 7cufe

une ieune école redécouvre l'espnt

dadaïste et en réactualise rattitude

critique et subversive On ne gomme
pas candidement le passé, et les

drames latents du présent semblent
révoquer Toujours.

On expérimente de nouveaux media
art/sr/ques : te vidéo, te tilm. te

musique éfecTronfoue, te magie des
oû;efs. le théâtre, le happening
L'œuvre d'art apparaît soudain

comme un évènement provoqué, où
le spectateur . enrôlé . devient acteur

— auteur d'un art qui prend pour
médium la vie même. Vostell est de

ceux qui, à l'Instar de Marcel Du-

champ, se disent • ingénieurs de
la via ». mais de ta vie moderne,
donf il tente de démonter les méca-
nismes pour les dénoncer. Au tond,

pour Vostell. l'œuvre d'art, c'est la

réalité mise à nu par ses acteurs

môme.

Ainsi le musée Vostell est un théâ-

tre, et chaque oeuvre une mise en
scène. C est le Théâtre de la vie

quotidienne telle que nous pouvons
la vivre, en subit les faits et tes

méfaits. Chaque œuvre, comme au
théâtre brechl'en, a sa source dans
un événement. Elle en utilise las

symboles. Pas de place pour le

nuance dans ces affiches morcelées
comme des murs en lambeaux, ces
Images enfermées qui révélent un
monde d'une haute puissance sug-

gestive. Car tout, chez Vostell. mani-
pulateur de signes et de l’émotion

qu'ils recouvrent, tient aux « conno-

tations » Lés œuvres désignent des
choses qui désignent des événe-

ments, lesquels à leur tour désignent

un univers dans lequel sont impli-

qués fhomme ot le société. L'œuvre

est système de compréhension du
monde qui procède à rinventaire

des choses de la vie qui nous entou-

rer« de s/ près qu'elles passent

Inaperçues, pour ainsi dire invisibles

Voir donc les mécanismes ei agir

sur aux, avec Wotence comme pour
arrâfer leur mouvement destructeur

per quelquB phénomène de magie

primitive. Vostell bétonne tes voitures

qui encombrent las villes, il tait

mine de bétonner les vides eltes-

mèmes devenues des Sodome et
.

Gomùrrhe vouées a disparaître. Il a

recours à r écran de télévision et

aux images de tournaux d demi gom-
mées et effacées pour nous renvoyer
celles de l'actualité raturées de vie

et de mort. Vostell veut changer la

conscience que nous avons des cho-
ses, taire apparaître leur sens et

leur non-sens.
En fait, rartiste loue les anthro-

pologues de la vie moderne, regar-

dée comme, un passé alors qu'elle

est encore au présent. U entraîne

une accélération de la connaissance;
son art est un art de d’entendement.

Marcel Duchamp Ironisait sur la

nature culturelle de rœuvre d'art et

en bouleversait le concept, A dis-

tance le sourire en coin : rintelli-
gence pure appliquée au monda de
l'intuition arthstique. Wolf Vostell, lui,

loue avec ses obsessions et son en-
gagement politique. Il parle plus vo-
lontiers de pratique esthétique qui
dëtxiucherair sur une pratique

sociale.

Après le temps des peintres, voici

celui des arffefes.

JACQUES MICHEL

Rétrospective Wolf Vostell, Mu-
sée d'art moderne de la Ville de
Pam. 11, av. do Président-Wilson.

J (
1
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;:20 Boulevard Saint-Martin {10")
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Architecture r
LA MORT

DE CONSTANTIN

L'architecte Constanrio Mel-
nficnv, qui vient de mourir à

Moscou à L'âge de 85 ans, était

l'un des derniers 'représentants

de cette génération d'artistes,

d’écrivains et de poètes qui

créèrent en DJtS-S. la culture

d’avant-garde des années 20 .

Melnikov eut son heur* de

gloire en France, à l'exposition

des Arts décoratifs de Paris en

1935, où Q fut l’auteur du pavil-

lon soviétique, l'une des deux

authentiques œuvres d'architec-

ture moderne, l'autre étant le

pavillon de l’Esprit nouveau de

Le Corbusier. En Ü-R-S.S. où il

fut chargé de nombreuses com-

mandes. Melnikov créa les clubs

ouvriers, ancêtres de nos mai-

sons de la culture. Audacieux et

inventif sur le plan formel, maî-

trisant la technique du béton

armé, rarement utilisé jus-

qu’alors en Russie, et préoccupé,

à l'instar de Meyerhold, du pro-

blème d'un nouvel espace scé-

nique. Melnikov restera cepen-

dant
’ un personnage isolé, à

l'écart des « constructivistes ».

pour lesquels l'aspect social de
l'architecture était prédominant.

ANNEAUX ASTRONOMIQUES
Télescopes - Livres

Instruments de Marine anciens

ALAIN BRIEUX
48, r. Jacob. PARIS. Tql. 260-21-98

HAUTE EPOQUE .

et RENAISSANCE ESPAGNOLE
Tables. Bahtrb. Barguenos. Portes

SALA
ANTIQUITES D'EPOQUE - PARIS

20, R. BONAPARTE - DAN. 86-36

LES VERRES
DE NOS GRANDS-MERES

3. marché Biron. 93400 ST-OL’EN

Verres anciens 1830-1930

TOUS LES REASSORTIMENTS
Services de cristal tout style

Tél. 255-72-29 .

Achat - JOSEPHINE - Vente

Argenter"’ ancienne et moderne

1, RUE BONAPARTE - DAN. 49-73

. AIME MOREL ANTIQUITES

53, r. Bonaparte, PARIS. 033-41-15

Meubles anglais. Spécialités de
coffres et commodes de bateaux

Armes, Opalines

Objets de marine et scientifiques

Antiquités - J.M. BEALU
169, bd Saint-Germain - 75006

Meubles, objets d’art TT et 18“ s.

ARMES ANCIENNES - P REBOUL
Marché Biron. Stand 124, Allée 1

Spécialiste en armes à feu

OFFREZ UN OBJET D'ART
FAÏENCES ETAINS ANCIENS

Jean-Claude Edrei

8, RUE DE BEAUNE. PARIS (7e)

L'AIGLE IMPERIALE
Armes anciennes

3, RUE DE MIROMESNIL 265-27-33

Achetons au plus haut cours

armes anciennes, armures ou
souvenirs historiques

Documenta historiques

Objets de Collection

DENISE DEBRAY
130, marché Biron. SAINT-OUEN

Livres anciens. Chasse, Equitation

LIBRAIRIE

15, rue de Méziéres, PARIS (B*)

Tél. 548-81-46

XAVIER - Céramiques. DAN. 30-48

Bijoux, ceintures, divers

17, rue des 4-Venls — ODEON

OBJETS INSOLITES
Paires d’yeux salles en brome
(montage et ion de fusil ci verre)

Main de Bouddha du XV1P, mon-

tage plexi, socle œil de . faucon

Petits pieds égyptiens marchant

délicatement sur fa Lune
Cœur afghan monté en sculpture

(laiton miel et canon de fusil)

OUVERTURE : GROTTE GALERIE
Claude de Muzac

19. rue de l'Echaudé, PARIS (6*)

Tél. 033*6-55

SERPENT A PLUMES
Artisanat

Latino-Américain

28. RUE JACOB. - PARIS (6*)

ARTISANAT PU QUEBEC
10. rue Saint-Sulpîce

Sculptures esquimaudes
Lithographies esquimaudes

Emaux - Bijoux. — Tél 033-78-55

Pour toute* annonces Ce pro/es-
siomtela ou de particuliers dan»
cette rubrique, téL 742-68-31.

FERNAND LÉGER
PEINTURE ARCHITECTURE

CENTRE D’ART INTERNATIONAL
99. boulevard Raspall - Parts-fl*

Tous le» Jours hq{ le lundi

EN
BREF

J
Lorsque, au début des an-

nées 30, te « réalisme socialiste »

sonnera le glas de la recherche
architecturale, Melnikov préfé-

rera renoncer â toute activité

professionnelle plutôt que d’aban-
donner ses principes. Et, Jusqu'n

la fin de ses jours, il vécut dans
la maison qu’il s’était construite,

au 10 du KrivoaTbatskil Pereou-
lok. en plein cœur de Moscou.
C'est l’une de ses œuvres tes

plus attachantes. Il s'agissait

pour lui d’une libre recherche
'formelle sur la base d’un projet

de club non réalisé. Depuis le

début des aimées soixante. Mel-
nikov était réapparu dans les

livres et les revues soviétiques,

mais sans doute étaft-U trop

tard. On peut penser que. si les

circonstances historiques n e

ravalent pas contraint à aban-
donner son activité profession-

nelle pendant plus de trente

ans, O aurait été l’un des grands
architectes du XX" siècle.

Cinéma

« MÉCANIQUE
NATIONALE»

DE LUIS ÀLCOREA
La comédie italienne a trouvé

au Mexique un digne émule
des grands spécialistes du
genre en la personne de Luis

Alcorlza. l’ancien collaborateur

de Luis Bunuel, qui garde
d’abord une vocation- de
scénariste, aime raconter une
histoire qui l’enchante, tout

comme Fellini ou BiDy Wilder.

Le dialogue joue évidemment un

MUSSE DE C&BN

THEO KERG
LS Janvier - 1S mars
Bétrospecttee toottUste

rôle important, le film c'en
finit pas de rebondir d'un s dé-
tail Juste » à cm tout autre
a détail juste ». Mécanique na-
tionale a connu à Mexico et à
travers tout le Mexique un im-
mense succès de public.

Le patron d'un garage part

avec sa famille, grand-mère,
épouse, deux filles et sou asso-

cié. pour au week-end dans la

nature, à l’occasion d'une course
automobile. Notre intérêt se

centre très vite sur un groupe
de personnages autour de la

famille, dont un militaire iras-

cible accompagné d’une blonde
Incendiaire, et les membres
féminins de cette famille. Le
papa est presque trompé par sa

digne épouse jt se sent ulcéré

au plus profond de son orgueil

de mâle mexicain. Une de ses

filles est bien près de succom-
ber aux avances d'on admira-
teur enfiévré. Au moment te

plus passionnant de la course,

la grand-mère rend l'âme. Tout
le monde s’agite pour on piètre

résultat. On ramène le cadavre
au milieu d’une aorte de caval-

cade officielle conduite par des
{notante.

Luis Alcorlza ne fait pas de
quartier, se sent à la fois cri-

tique et solidaire de ses héros
en perpétuelle représentation

Les âmes sensibles feront la fine

boucha Pour ceux qui acceptent

de jouer le jeu. Mécanique na-
tionale ne laisse aucun répit,

fustige à coups de gags et d'ef-

fets de dialogue un double

chauvinisme : sexiste et na-

tional. Le trait porte. Sans
complaisance, sans autosatis-

faction. Alcorlza poursuit cette

mis» au pilori de toute une

morale chrétienne, catholique,

à base d'interdits d’autant plus

Impérieux qu’ils ne demandent
qu’à être contournés, qui carac-

térise toute son œuvre depuis

qu'il écrivait pour Bunuel EL

LOUIS MABCOKELLES.
1r Studio de l'Etoile (v.o.J.

Concerts

LES MERCREDIS
DE LA SALLE

GAVEAU
La salle Gaveau a vieilli. Le

velours rouge des fauteuils com-
mence à montrer sa trame. La
poussière ombre les tapisseries

qui décorent le fond de scène.

Et les vedettes préfèrent sou-
vent louer très cher des Beux
plus adaptés à leur « standing ».

Mais cette salle idont l’acous-

tique est excellente) ne manque
pas d’atmosphère. Et pour ne
pas la laisser mourir, les bu-
reaux de concerte Maurice de
Valmalète vont rouvrir une
heure, chaque mercredi à un
soliste ou à un ensemble, le

temps d’un programme, sans en-

GALERiE ENTREUORBE, 50, rm Ksartns

REINE V1RELY
Construction» «on HavnMvea

_____ Jusqu'au 28 jaavfcr

L'U.R.S.5.
ef la France

LES GRANDS MOMENTS
D'UNE TRADITION

Un prestigieux ensemble
d'œuvres d'arî

des musées des deux pays.

Des souvenirs émouvants,
des documents uniques.

Les plus récentes créations

scientifiques communes.
Une remarquable évocation

du temps présent
et des siècles passés.

GALERIES HATHWAIES

DD 6MKD PALAIS

Tou» te» loues de 10 & 20 heure»,
sauf mardi.

le mercredi iuaovfù 22 heures.

Exposition du 19 décembre 1974
sa SI Janvier 1975

Piliers Votifs du Nouristan

GALERIE A

31, me de la Ferronnerie

LBS HALLES PARIS O”)

tracte, consacré à un seul com-
positeur. François-Joël Thiollier

donnera un récital Liszt le

15 Janvier. L’Ensemble baroque
de Paris fera entend re des

œuvres de Vivaldi la semaine
suivante. Ensuite viendront
Jean-Pierre Wallez et Robert

Veyron-Lacroix île 5 févrierj. le

quatuor Parrennln <le 12 fé-

vrier i et l'Ensemble instrumen-
tal de France île 19 février).

Cette série, intitulée * One heure

avec-.» se terminera le 26 fé-

vrier par un récital Chopin du

jeune pianiste Bruno Riguito.

Après le Théâtre de te Ville,

après le Palais des Congrès, la

salle Gaveau adopte des tarifs

abordables (de 10 à 20 F) et des

horaires estudiantins A quand
la Journée musicale continue ?

A>TŒ SET.

Correspondance

A PROPOS
DE ROSTROPOVTTCH
A la suite de la note de sélec-

tion parue dans a le Monde des

arts et des spectacles » du 19 dé-

cembre et intitulée « Rostropo-

vitch aux Invalides ». Mme. Mo-
rand. de Bruxelles, nous écrit :

Vos lecteurs n'ont pas ta mé-
moire assez courte pour avoir

oublié la courageuse défense de
Soljénitsyne prise par Rostropo-

vitch pendant des années, à une
époque où Soljénitsyne était

réellement menacé dans sa sé-

curité et sa vie personnelle. Us
n’ont pas oublié non plus que

cette défense valut à Rostropo-

viteta de voir annuler un concert

à Paris sur ordre du gouverne-
ment de sou pays, et que s’il

s’est résolu à venir vivre mo-
mentanément en France, c'est

qu’il ne lui était plus possible

de donner des concerts en
U.ELS.S.. excepté dans des villes

éloignées de province.

Musique pop'

PAROLES
ET MUSIQUES...

Sous la direction de Jean
TronchoL voici une nouvelle

collection de la revue Rock and
folk, en collaboration avec tes

publications ChappeU. et res-

semblant paroles et musiques

des chanteurs et groupes pop’.

Le premier recueil est consacré

à douze des plus importantes

chansons de Bob Dylan : High-

way 61 revistted, BUnotn' in the

wtnd. lÀke a roUing sterne.

Mr. Tambourine mon. Just like

Tom Thumb’a blues. Désolation

rom. A hard raln’s a gonna faU—
Des photographies illustrent ce

livre de chansons, ainsi qu’un

La Longue Marche
v ;.

JEAN DEWASNE v
-

-

Orly Ouest dec.74 mars 75

: texte d'Hervé Muller qui tente

; de faire le point sur la person-
' naiité complexe de Bob Dy.’an.

j
c. Y.

< Collection « rtOTri and rote *.

j
publication* CbappslL. édutons war-

! ner B-ns- Filipacchi

• GALERIE RENCONTRES
46, rue Bergar. 76001 PARIS
238-84-63 (métro Louerai

REIBL, PEBIGAUO

ÏHIDLAT
3 oeintres Grands formats

dn 7 an SI Janvier

GALERIE CHARDIN

36. rue de Seine 16*) - 326-99-38

RABIN
c L’art et la boxe >

Jusqu'au 20 janvier

GALERIE GOVAERTS
255, avenue Louise - Bruxelles - 02/640.80.85

CARZOU
Jusqu'au 25 Janvier

Galerie de France
3, Faubourg Saint-Honoré,
75008 Paris
265.69.37 et 265.73.69

MANESSIER
14 janvier - 22 février
75 aquarelles, 1 tapisserie

La galerie sera ouverte
le dimanche 26 janvier de 15 à 18 h.

GALERIE ALTMANN CARPENTIER

46, rue du Bac - V - 222-79-58

LÉONOR FINI
Œuvres récentes

Jusqu'au 1
w février

Théâtre ;

UNE LETTRE
j

DU « RÉPUBLICAIN !

LORRAIN » î

A PROPOS DU T.P.L.
j

Mme Marguerite Puhl - De-
]

mange, président - directeur gé-

néral du Répub',ica in Lorrain. ;

nous Avif .

Connaissais: i'interèt soutenu ;

que votre journal porte aux •

poiémiques développées autour
i

de ses confrères de province,
j

mais aussi votre désir de réta-
j

blir i 'objectivité de vos Infor-
;

mations, je vous saurai gré de :

bien vouloir publier, en vertu
j

de notre droit de réponse, les :

quelques précisions suivantes. '

après la parution, dans vos

colonnes du vendredi 27 décem-
bre. d'un article anonyme intj-

;

talé : î Conflit entre le Thédtre .

populaire de Lorraine e. les •

notabilités de Metz ».

Comme plusieurs journaux
j

régionaux, le Républicain lor-

rain. à l'exemple de la Voix !

du Nord et imité par l'Est

républicain, organise depuis plus

de vingt - cinq ans une cam-
pagne de solidarité intitulée

k Noël de joie ». qui permet
de recueillir chaque année des
sommes importantes <1400 000
francs l’an dernier) et de les

répartir entre les personnes
déshéritées.

j

Une troupe théâtrale locale,

le Théâtre populaire de Lor-
raine. dont tout le répertoire,

signé Jacques Kraemer. est &
base d’

j

attitude provocatrice ».

a pensé pouvoir jeter le discré-

dit sur ces campagnes de soli-

darité. Agacé par l’indépen-

dance du Républicain lorrain,

qui rit exclusivement — comme
le Monde — de ses recettes de
vente et de publicité, alors que
les dirigeants du TJ»L. comp-
tent sur la fortune de leurs

parents et les subventions des
deniers publics. J. Kraemer
préfère sans doute aussi oublier

te démarche qu’il fit à ses dé-
buts auprès de nous pour
appuyer là désignation de sa
troupe comme centre dramatique
réglonaL i

Le k genre de travail » que
fait le T-P.L. consiste, en effet,

en une infantile « manipulation
idéologique » à laquelle viennent
s'ajouter d'obscures rancœurs
personnelles. Rien, là - dedans,
qui justifie l'auréole de la sain-

teté ou la palme du martyre sur

le bûcher de la censure ! !

MM GiLCBIE BARROUX MM
«. ar. d'Erlau (16*1 - 72T-75-4r

.

VANESSA
Transparences

Sculptures Musicales

Jasqa’aa 1S janvier

« Le Précepteur »

(Suite de la page 13

J

Etrange Lenz, qu'on retrouve
sous la pUune de Buchner, décrit

comme un intellectuel si brillant,

e: qui devient fou. a l'image d'au-
tres grands écrivains allemands.
Hôlder! in, ou Klelst. Des écrivains

.engagés» dans l’existence pour
lutter contre la folie ; Lenz écrit
pour ne pas devenir fou. D est
constamment coupé du monde qui
i'entoure. mais cela ne nous em-
pêche pas d'avoir une tendresse
pour lut pour les gens comme lui,

qui témoignent — par leur ina-
daptation — de la brutalité de la

vie collective. Par eux. on est pro-

che de l'idée de société.

— En ceci, votre intérêt
pour Lenz vous rapproche de
cela; que de nombreux autres
intellectuels marxistes mani-
festent aujourd’hui pour la

psychanalyse
— Il ne s'agit pas d'une mode,

et nous ne la suivons pas. Le
Précepteur contient une notion
fondamentale : la latte d’un indi-

vidu qui tente d'être le plus soi-

tnème dans une société donnée,
mais qui n’est pas prêt aux pe-
tites adaptations qui nous per-

mettent de survivre.

» Le point de vue de Brecht
sur la pièce est une « vulgarisa-
tion » de cette pulsion fonda-
mentale, sexuelle. En simplifiant,

on peut dire que pour Brecht,

c'est le besoin qui est révolu-

tionnaire — et il néglige l'aspect

du désir que Lenz. au contraire,

semble nous indiquer comme
révolutionnaire. Chez Brecht, le

personnage se castre parce qu'il

n'a pas eu de cheval pour aller

au bordel, ce qui permet de dire,

à la limite, que s'il n*ÿ avait pas

eu de cheval, il n'y aurait pas

eu de fable, non plus
» Mais il ne s’agit pas d'op-

poser Brecht et Lenz : Qb parlent

d’un lieu différent. Notre travail

drainâturgique nous conduit â dire

que Lena part de sa recherche
sur sa folie. D cherche à com-
prendre : U recherche des causes

— y compris d«.ns le chômage des

intellectuels. Tandis que Brecht

parle en intellectuel allemand
alimenté par le marxisme, et dési-

reux de mettre en scène pour ses

contemporains le maître allemand

qui s’est fait le propagateur de

la «contre-nature».
p Ce sujet nous semble • beau-

coup plus limité au lieu et au

moment de sa production que

celui de Lenz qui réfléchit sur

le désir, sur la répression sociale

du désir.

o Lenz se rend compte, sans

pouvoir aller jusqu’au bout, parce

qu’il n’est pas un écrivain poli-

tique. que la répression du désir

a les mêmes origines profondes

que la faim, que la misère.

» Et puis, on peut dire aussi

qu’il fonde le théâtre brecbtiea-

U semble dire, à tout Instant, à
ses personnages : « Attention, ne
tais pas de théâtre. » — M. E.

Théâtre des Grésillons de Gen-
nerilUere 20 b 45

galerie attali

AGAM ^eS-AÏÏ
Jusqu'au 29 Janvier

159 bd Saint-Germain 75006 paris - tél.548.58.93/37 .80

MONTE-CARLO
Galerie des Arts Contemporains

23, boulevard dee Moulins - TéL : 30-69-59

E. BEL.LINI
présenta

« Monte-Carlo à la Belle Epoque *

Do 7 an 28 Janvier

Pour commencer

NOUS CHERCHONS 1000 PEINTRES
r i*' -p:CM-s:-o^re^ .- •

.

zd~- 7 , s •

Nous disposons en plein œnine de Paris, sur Ja rive gauche,
d’un local peu ordinaire de 2600 m*.

Nous voudrions y distribuer en masse d'authen-

tiques matériaux artistiques et artisanaux à un
"public* le plus large possible.

Nous voudrions que la distribution des produits de
votre travail se fasse par l’intermédiaire d’une

coopérative d'artistes et d'artisans.

Vous devez tenter cette expérience.

Ecrivez-nous immédiatement à *1000 Soleils' 17, rue de Sèvres

75006 PARIS. N'oubliezpas de nous indiquer votre adresse.

Si vous répondez en nombre suffisant nous vous convoque-
rons, par l’intermédiaire du journal 'Le’Monde' daté du
23 janvier (mis en vente le 221, à une réunion d'information

le samedi 25 janvier à 15 h. D'autres réunions suivront pour

les sculpteurs et artisans qui peuvent déjà nous écrire à h
même adresse.
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ET DES SPECTACLES

«ZIG-ZIG», UN HLM DE LAZSLO SZABO

Pigalle partout, en apparence

C
ELA commence d'une manière saugrenue :

la virée nocturne d'un clochard et l’enlè-
vement de Georgette Anps, femme d'ancien

ministre et elle-même ancienne chanteuse
d’opéra, par une bande de travestis. On recon-
naît tout de suite la marque, l'esprit, le style
du premier film de Lazslo Szabo, les Gante
blancs du diable. Une atmosphère de roman noir
américain où l’humour et la violence de Chester
Rimes viendraient tant soit peu relayer le déses-
poir latent du monde marginal de David Goodis :

Stéphane Shandor, le commissaire Qt« mène
Cenquête pour retrouver Georgette Anys, se
montre méchant parce qu’il est habité par un
ver solitaire. Une mère de famille, prostituée
occasionnelle, échappe à la ralle pour se faire
'« revolvériser s par son mari dans un bistrot tenu
par Yves AJonso, ancien boxeur qui remâche
ses amertumes en servant les consommations.

Lazslo Szabo a rejrris la plupart de ses inter-
prètes des Gants blancs du diable. Par amitié,
et puis parce que ces acteurs comprennent bien
ce qu’il veut, sont capables d’improviser dans le

feu du tournage, capables aussi de montrer un
autre visage d'eux-mêmes.
Catherine Deneuve chante, avec Bernadette

LaIon t. Zig-Zlg dans un numéro parodie du pim
Les hommes préfèrent les blondes. Simple cita-

tion. Tl n’y a pas ici de comédie musicale et Pigalle
ne ressemble pas à ce qu’en connaissent les Pari-
siens et les touristes. Les néons sont tristes, les

rues lépreuses, les cabarets et les bistrots un peu
misérables, tout juste fardés d’une joie factice.

Pigalle est un décor (réel) réinventé à la mesure
d'hommes et de femmes, épaves de la vie. qui
s’accrochent à leur existence biologiQuc, à leurs
rêves perdus ou à leurs espérances. Si le Hon-
grois Lazslo Szabo se réfère volontiers au film
noir américain et au romancier David Goodis, il

rejoint par là une conception du tragiaue de
Vexistence qu’a tient de son propre tempérament
et d’une certaine culture hongroise. D'où rétran-
geté de cette œuvre qui peut prendre les spec-
tateurs à rebrousse-poü.

Le récit n’est pas linéaire. Cest une mosaïque
de personnages et de destinées qui se croisent
dans la nuit, plus rarement dans un jour laiteux
et presque irréel. Les gags sont poussés très loin

dans le comique absurde, puis cassés par une
brusque tension dramatique ou des moments
dfémotion, cassés à leur tour par un nouveau
détail comique.

Srtoanirs de santé et de défi tranquille,
Callieritte Deneuve et Bernadette Lafont se
prostituent — de façon très fantaisiste — pour
payer la construction d'un chalet en montagne.
Mais leurs sentiments, leurs natures, se révèlent
par à-coups. Deneuve est très étonnante. Elle
s'extériorise enfin dans les cris de colère et

d’amour, dans la tendresse. Lafont se dépouille
de son agressivité comique, prend un mystère
nouveau, se montre dure et friable. Complémen-
taires et inséparables — comme les autres
protagonistes de cette aventure en zig-zag. —
elles donnent, comédie et drame simultanés, les
saccades d'un sang fiévreux au film de Lazslo
Szabo. Le cinéma français ne nous a pas habi-
tués à cette démarche irrationnelle.

Le gont obstiné de la vie

Jl faut s'y faire. Les personnages ne s’expli-

quent pas. ils agissent, ils luttent jusqu'au bout,
en pleine dérision, en pleine tragédie de faits
divers. Le pathétique clochard Walter Chiari se

fait blesser la main volontairement dans un jeu
au couteau et son étoile se brise sur le pavé de
la nuit. Yves Afonso r ce comédien est décidément
très doué) tape sur un flic au milieu de son
bistrot en rêvant à des matches glorieux, le flic

Edelweiss r l'irrésistible Jean-Pierre Maudl coupe
son doigt coincé dans le robinet d’une baignoire
après des ébats amoureux, et Jean-Pierre Kalfon.
guitariste perpétuellement « défoncé ». joue son
va-tout dans le kidnapping et l'holocauste par
le feu.

Echec partout, en apparence. Mais l'essentiel,

c'est le goût obstiné de la vie. de l’espoir. Lorsque
Georgette Anys. cantatrice, costumée et lardée
en « Aida » par ses ravisseurs, découvre l'amour
dans les bras d’Hubert Deschamps, vieux policier

en retraite qui garde sous Vaisselle un œuf à
couver, « son enfant », on n’a pas envie de rire

car, avec ces deux-là. qui devraient n'être que
des grotesques et qui deviennent bouleversants.

Szabo montre que le bonheur peut exister même
un jour, même un instant. Mime si la nuit s’étend

sur Pigalle.

JACQUES S1CLIER.

* A.B.C. Quintette, Montparnasse 03. Mrrrury.
Gaumont-Convention, CUchy-Patbé. Parly, Parlnor.
Multlclnè Champlgny. Belle * Epine - Pattaè, Alpha
Argenteoll. Les Fl&nades. j

FRANÇOIS PERIER
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Actuellement à New-York,

deux nouvelles pièces de :

R. FOREMAN
(Ontologlcol-Hysteric Tbeater)

PANDERING TO THE MASSES :

A MISREPRE5ENTATION
(Baratin pour les masses :

une fausse représentatlom
«1 Broadway, New York City

1212) 966.7519
et

HOTEL FOR CRIMINALS
(an opéra)

(Bôtel pour criminels, un opérai
115 Bank Street. New York City

(212) .929.28S#
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JACQUES DOiUQN

« Une merveille »

J. de Baroocelli.
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* Crime el châtiment *, de Robert Hossein

RASKOLMOV DANS H CHAOS

I'

'

- -ïF « -à.
-'

P ORTANT à !j -joene Crime et

châtiment, d’après le décou-
page qu’avait écrit Gaston Baiy.

Robert Hossein confirme, plus dis-

tinctement peut-être que jusqu’ici,

l’idée qu’il se fait du théâtre.

Cens idée repose d’abord sur

deux grandes tore es. de sens
contraire.

Le première : le theâire est un
phénomène de l'âme. La présence
reelle de l'être vivant, affermie par

des impressions éternelles et simples,

comme le vent ou la lumière, est

l'occasion par etcellence d’une médi-

tation en commun sur les thèmes
fondamentaux que remuent, d âge en
âge, les humains.

La deuxième t la scène de théâtre

n'est en aucune ta?on un lieu cir-

conscrit où s'affronteraient des pen-

sées. Elle n'est pas un portique. La

scène de théâtre est tous les lieux

vrais à la fois — vrais et concrets.

Elle est un substitut, une succession

d'images momentanées qui. ne signi-

fient pas, qui doivent suppléer à ce

qu elles signifient.

Ainsi posé, le théâtre est en rup-

ture avec presque l'ensemble du
répertoire dramatique. S’il veut met-

tre en scène des pièces * toutes

préparées ». Robert Hossein ne peut

se mouvoir qu'entre un petit nombre
d'œuvres, comme le deuxième Faust

ou Lear, pour lesquelles U ne se

sent pas obligatoirement d'affinités.

Il est donc conduit à porter au

théâtre des oeuvres qui non; pas

ete faites pour ca. des livres reli-

gieux et philosophiques, dont le

théâtre est partout e: nulle part. Des
romans de Dostoïevski, entre autres.

Les crtiiques et les lecteurs sovié-

tiques. quel que soit leur senti-

ment sur la personne même de
Dostoïevski et sur le rôle effectif

qu'il tmt dans le mouvement des
dees. ne parviennen: pas à fixer les

dimensions de livres comme l'Sdici

ou les Frères Karamazov. Les pages
des Karamazov connues sou: le nom
de - La legende du Grand inquisi-

teur -. requièrent l'ensemble de l'opi-

nion russe, car plus l'on va. plus il

apparait que Dosioievski y a. avec

une prescience géniale, et b -en au-
delà des déhnilions strictement poli-

tiques. analysé le nœud central de
la situation du pays cinquante ans
el plus apres la révolution socialiste.

Les phrases célébrés par lesquelles

le Grand Inquisiteur reproche au
Christ d'avoir voie les hommes, en
leur refusant le droit au mystère.

alor9 que lui-mème et ceux de son
obedience accordent aux hommes
le mystère, en leur échangeant
- honnêtement • leur liberté contre

le pain et contre l'absence d’inquie-

lude. — ces phrases sont aujourd’hui

lues et discutées par des millions de
Soviétiques.

En comparaison Ce ces œuvres
non limitables. il a parfois paru

que Crime el châtiment était un
livre plus simple, un bret orage
avant le déluge. On notait toutefois

que Dostoïevski y avait exprime,

avec bien plus de justesse et de
force que par la suite, les détails

du mécanisme de l’oppression des
classes travailleuses, et pas seule-

ment des paysans, comme on t‘a dit.

Puis il fallut convenir que presque
tous les vecteurs dostoîevskiens

étaient présents dans Crime, jus-

qu'à celui de la résurrection, du
combat contre la trinité Dieu-père-

patrie. de la liberté comme valeur

d'échange, du » napoléonisme », etc.

Robert Hossein trouve donc, avec
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LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE
EXPERSFNTIF.LLE

TRIBU
G. Gl ELFAND - R GUtNOLT'J

A. NONIS
organise lu 1£ et 19 janvier 1975

UN GROUPE
DE BlO-ENbRGETIQUE

animé par Roland OUENOrjN
Prise de conscience des tensions

corporelles et li nérat Ion
émotionnelle.

Rens. : 105. rue des Poissonniers.
75018 PARIS - Têt. : 255-07-21.

Quartette à cordes de Utlnlrersité
de Brasilia

Mercredi 8 Janvier 1975, à 20 h. 30

ÉGLISE SA1NT-SÉVERIN
Entrée Libre.

Première exhibition & Paris.
Programme :

— Joseph Haydn : quartet opus 74
n- 3.

— ileitnr Villa Lobos : quartet n- 1

de 1915.— Janul MsluI : quartet de 1973.
— Almeida Prado : livre sonore de

1973.— Ernst Widmer : convergence de
1973.

NORMANDIE (vo) ~

MONTPARNASSE BIENVENUE(VO) :•

|

LA CLEF CENSIER (VO) V;

UGC ODEON (vo)

: :sV
^*'d acres- ie icr-.io'd-?. •„ .-

HERMAN HESSE
.
' -

"STEPPENWOLF
'

Crime el châtiment, prétexte è exer-

cer le théâtre comme méditation en
commun sur des thèmes fondamen-

taux. Il rejoint alors sa deuxième

idée hxe : fa scène du théâtre n'est

pas une tribune de débats. C'est ta

terre elle-même, non pas représen-

tée. figurée, mais déléguée ici dans

sa présence réelle, par ('entremise

des acteurs vrais dans les ondes

vraies de la lumière et entre les

ondes vraies des phénomènes sono-

res. le conflit par exemple du vent

et des cloches, dont on sait qu'ii

peut accompagner les voix, les

visions

Ce parti pris peut surprendre les

publics habitués Â des théâtres d'ac-

tion, d'intrigue, ou de caractère.

Hossein s'écarte de ces théâtres,

les scenes normalement jouées et

diatoguées le gênent, Il n’est à son

affaire que dans un transfert du dis-

cours normal dans un chaos para-

normal. Psychologie, vraisemblance.

- goût ». mesure, laissent la place

a des entrecroisements de sensations

boues, des apparitions brèves, des

pressentiments, ou au constat pro-

longé. Insistant, des contradictions

essentielles du théâtre du monde.
La méditation est projetée dans la

nature, mais, comme chez Pascal,

l appréhension de la nature n'est le

chemin d’aucune évidence, et il n'y

a pas de chemin collectif. Les spec-

tateurs méditant ensemble, mais
seuls. Le désordre du théâtre ren-

voie chaque passager à sol.

Cette mise en scène faisant écla-

ter l'œuvre, nous n'avons plus af-

faire à sas personnages proprement
dits. 11 devient hasardeux d'appr&cler

le jeu des scieurs, tant Ils partici-

pent du transfert général. La public

parisien aura néanmoins l'occasion

de (aire la connaissance d'un de
nos acteurs les plus remarquables,
Jacques Weber, que nous n'avons

pas vu Ici parce qu'il travaille de-

puis plusieurs annéies à Reims, où
Il a notamment réalisé une admira-

ble mise en scène des Fourberies

de Scapin. Dans le champ « paral-

lèle » que lui concède Hossein, Jac-

ques Weber parvient à porter un
Raskolnikov très complet. Plus sou-
mise au mouvement d'ensemble,
Virginie Billetdoux présente une So-
nia nette, élégamment lisible, mais
inhabitée.

Avant d'être joué à Paris. Crime
et châtiment est représenté pour
quelques jours à la nouvelle Mai-

son de culture de Créteil, où les

Parisiens pourront découvrir le soir

un paysage stupéfiant, bien plus

futuriste que la Défense. La salie

môme du théâtre, sans âme et trai-

tée dans des teintes turquoise et

mauve, est d'une exceptionnelle

laideur.

MICHEL COURNOT.

* Maison de la culture de Créteil.
21 h.

— ——DISOLES '

BERNARD IIATTINK
a enregistré pour philips
à la tête de l’Orchestre

du Concertgebouw d’Amsterdam
l’intégrale des symphonies

de Gustav Mahler et d’Anton Bruckner

MAHLER
"C'est une splendeur orchestrale

qui est magnifiquement mise en valeur

par ce nouvel enregistrement où notamment
les cordes du Concertgebouw sont prodigieuses.

HaiiinL esi vraiment le mahlérien de notre temps"
CAHIERS DU DISQUE

"Hailink nous offre 16 disques dont aucun,

je souligne aucun, n'appelle le moindre reproche.

Il est le seul à avoir réussi cette formidable entreprise"
TELERAMA

" Un enregistrement de référence"
VALEURS ACTUELLE

"Bernard Haitink se jette avec passion

dans cette œuvre, ii y baigne
et nous y baigne avec une sorte d'ivresse ;

et tout cela sonne à merveille grâce

à une prise de son de la meilleure venue"
COMBAT

BRUCKNER
"Haitink est le seul chef à avoir confié au disque

toutes les svmphonies de Bruckner et de Mahler"
HARMONIE

"Une prise de son remarquable dans laquelle

les techniciens de Philips sont passés maîtres"

ZODIAQUE

Sommet de la technique de prise de son,

les disques Philips bénéficient

d'une qualité de pressage rigoureuse

de haut Standard International

PHILIPS

I otre Disquaire est un spécialiste : consuhez-le.
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Une
sélection

Cinéma

BANANA SPLIT
de Busby Berkeley

Pour participer à l'effort de guerre

américain .
Busby Berkeley réalisait, en

1943. une comédie musicale avec soldats

et girls. amourette et propagande, musique
swing et revue de music-hall. Un pur
hommage au monde du spectacle : Broad-
way et les Ziegfield Folies recréées par
Oes jeux de caméras dansantea. comme
dans tes grands films Warner des
années 30. Coiffée de fruits exotiques,
empanachée comme un cheval de cirque,

Carmen. Miranda, dite la Bombe bré-
silienne, mène, en virtuose de t’extra-
vagance, une revue aux multiples enchan-
tements visuels.

MES PETITES
.AMOUREUSES
de Jean Eustache

Dans un passé improbable, peut-être
les années SD ; dans une province qui

ressemble à la France, une année perdue.

-

Un adolescent quitte Fécale pour entrer

en apprentissage parce que sa mère
n'imagine pas qu'un füs de pauvres puisse

pousser ses études au-delà de la scolarité

obligatoire. Un regard glacé sur la soli-

tude, la difficulté d’être et le besoin

d’aimer. Jean Eustache, pour son second

long métrage, rompt avec les envoûte-

ments de la Maman et la Putatn pour

réaliser un constat cruel, qui n'a du natu-

ralisme français que les apparences, et

qui se situe aux antipodes cTAmerican

Graffiti, de Lacombe Lucien et du cinéma
s rétro ».

CHINATOWN
de Roman Polanski

Los Angeles, 1937. L’histoire très

compliquée d’un détectrce privé (Jack
Nicholsonj gui. lance sur une banale

affaire d'adultère, découvre que sa cliente

n’est pas celle qu’il pensait, que le

service des eaux de la mile est aux mains

d'un gang, que les jeunes reares
bien séduisantes quand elles s'appellent

Faye Duruaray. mais que la rie n'est pas

facile quand on est la mère de sa sœur...

Sur ce thème de Séné noire. Roman
Polanski réalise un film brillant, caus-

tique. violent et superbement interprété.

Dans la grande tradition américaine.

ON N’ENGRAISSE PAS
LES COCHONS
A L’EAU CLAIRE
de Jean-Pierre Lefebvre

Aussi inquiétant. aussi c noir » que

le Privé de Robert Altmcn, et toujours

dans la mythologie américaine : Jean-

Pierre Lefebvre . le plus solitaire des

cinéastes québécois, raconte :c; l'histoire

d’un agent double. Bob Tremblay,

a doublé r et victime d'un second agent
double (incarné par Denys Arcandi.

Tableau de mœurs de la société québé-

coise. et canadienne en général, dans

l'esprit des, jilms de série B hollywoodiens.

A voir aussitôt après Chinatown, pour
constater que si l'Etat n'est peut-être
par encore policier, Té fat d’esprit j'esf

déjà.

LA SOLITUDE
DU CHANTEUR DE FOND
de Chris Marker
La Solitude do chanteur de fond ana-

lyse le travail d’Yves Montana pour un
soir de récital : c'est le geste qui se place,

qui ponctue, qui crée l’image, ce sont les

coups de gueule d’une seconde et les

mises en place longues, précises. réglées

par un homme de scène soucieux du
moindre détail. Montané, reprend ses
chansons de toujours : Sanguine, Quand
un soldat. CTest â l'aube, Luna- Paris: fl les

prépare minutieusement et se confia, se

décrit aujourd’hui en citant Fitzgerald
comme un homme «sans espoir et avec
ia conviction que tout doit être changé
quand même ».

Théâtre

LES CAPRICES
DE MARIANNE
a la Renaissance
Un super-spectacle sur plateau géant.

Symphonie, danse, pantomime. Musset
au complet, pervers, communard, réac,

innocent, amoureux, écrasé par son
Œdipe. Le nouvel exploit, subjuguant et

mystérieux, de Jean-Pierre Bisson. Une
production d'André-Louis Perinetti au
Théâtre national de Strasbourg, accueillie

hors ses murs — pour cause de travaux
— par André-Louis Perinetti. directeur
du Théâtre national de ChaüloL

SUDD au Récamier
Le théâtre que nous voyons d'habitude,

quelle que sait sa position politique, est

toujours le théâtre d'un monde privilégié.

correctement équipé sur tous les plans.

Avec Sudd. pour une fois, le tiersrmonde

européen du sous-prolétariat s’exprime.

GOOD BYE MISTER FREUD
et APOLOGUE
à la Porte-Saint-Ma rtin

Jérôme Sarary aime le mélodrame et

le Châtelet, les décors en trompe-l'œil,

les plateaux qui tournent, les toiles

peintes qui font descendre des cintres

des paysages de rêve. Copi aime les

Folies-Bergère, les femmes en plumes
qui. d'un tableau à Tautre. passent de
Chicago à Naples. Tous les deux aiment

le tango qui exprime le long soupir de

l’homme solitaire, aiment le théâtre, qui

exprime la futilité dérisoire de la rie

et sa poésie fragile.

A 23 heures, la fête se termine dans
les fastes d'un dîner mondain, c'est

Apologue du F.BJ. de Guér.olé Azer-

thiope.

RORSCHACH
au Café-Théâtre des Amandiers
Deux femmes, seules sur une scène, et

le silence, qui s’installe et qui « parle » ;

elles se lissent les joues, murmurent, font
trois pas. Un autre monde, le c tiers-

mande des femmes ». Le spectateur reste

suspendu à la certitude de -la perfection.

VOYAGE
AUTOUR DE NLA MARMITE
au Lucemaire
Pendant qu'un malade, ia mâchoire

maintenue ouverte par une pince, attend

sur le fauteuil la suite de l’opération, le

dentiste court les bijouteries, à la recher-
che de boucles d‘oreilles pour sa ser-

rante. Très bon dialogue de Labiche, très
banne mise en scène de Caroline Huppert.

Variétés

LES REGGÏANI
à Bobrno

Tous les trois ans maintenant, le corné-
lien s'efface derrière le chanteur, qui dit,

raconte, chante le temps passé, le temps
présent, les choses qui passent ou cassent,
ce qui a fichu le camp avec les années.
En compagnie de Stéphen Reggümi, son
spectacle a la chaleur de la vie.

Musique

GILBERT AMY à l’Odéon

L’ancien directeur du Domaine musical

revient, au pupitre de l'ensemble 2e 2m,
fondé l'an dernier par Paul Mefano. il

dirigera, en première audition à Paris, sa
propre Sonata Pian'e Porte, Points on the

curve lo find. de Berio, et le Kammer-

fconcert, de Berg, avec la participation de
quatre pianistes (K. Labeque, B. Ringeis-

sen. CSt. Alsina. J. Koemer) et du viola-

Tûste B. Krivine (21 heures). Le même
ensemble se produira auparavant dans
des œuvres pour petites formations de

T. Clais. de T. Kessler, de M. Shtnohara
et dans Lamentins H, de Jean Koemer,
qui tiendra la baguette (à 18 h. 30, au
Théâtre de l’Odéon).

DES AMÉRICAINS A PARIS
Ah moment où la revue la Nef consacre

tout un numéro au peintre Marcel Du-
champ. la section musique de l’Arc, au
Musée d’art moderne, s’intéresse elle aussi

au célèbre joueur d'échecs- Tout un concert

Int sera consacré par le SEM. Ensemble
de Buffalo, dirigé par Petr Kotik (le 9

à 2Oh. 30). Ce jeune groupe se réunira a
nouveau le lendemain pour un programme
consacré à l’avant-garde

.
américaine :

Julius Eastman. Jan Williams et Nora
Post f le 10 à 20 h. 30i.

— MELODIES DE SCHUMANN.
MOUSSORGSKX POULENC et « Son-

nets of Summer and Sorrow » de Noël

Lee d'après Shakespeare, par ]e baryton
Bernard Kruysen, Noël Lee i pianos et

Michel Bergès (cor> île 11 à 18 h. à
l’Institut néerlandais) : La fondation
hollandaise fête son dix-huitième anni-
versaire.

— JANOS STARKER JOUE LE
CONCERTO POUR VIOLONCELLE DE
DVORAK ; Colette Heraog chante la can-
tate vie Vin» d'Alban Berg, a Danses
symphoniques » d'HLndemith par l'Orches-

tre de Paris, direct. Jean Fournet (1er il

à 10 heures aux Champs-Elysées et le 13

à 20 h. 30 au Palais des Congrès) : Un
arcliet royal, trop rare en France.

— * ELLE » DE MENDELSSOHN par
l'Orchestre national de France. Jessle

Norman. Horst Laubenthal et les chœurs
de l'OJLTJP. dirigés par Karl Kichter

île 15 A 20 heures, salle Pleyeli : Cet
oratorio longtemps décrié est en passe

de devenir un classique.

— LE GJS-R.M- ET PIERRE MARIE-
TAN donnent à entendre- « La Dou-

blure ». une lecture * publique, textuelle

et musicale > du roman de Raymond
Roussel. (Les IA 15 et 16 à 21 lu au
Théâtre Oblique» : En marge de r. Locus
soins v et des « Impressions d'Afrique ».

— LE « NEW AMERICAN MUSIC
ENSEMBLE » dans des œuvres de
S. Poster. R. Feck. J. Cage. W. Sydeman.
C. Wolf! et G. Crumb. au Centre culturel

américain (le 15 à Ifi h. 30. 261. bd Ras-
pail) : Réouverture à la musique d'un
haut lieu de l’avant-garde.

— « L'AGE D'OR DE L'ORGUE CLAS-
SIQUE FRANÇAIS » (Marchand, Grigny.
Couperin. Clerambanit. Daquin, Correttei
par Gaston Lita'ize, aux orgues de Saint-
Germain-des-Prés Ue 15 à 20 h. 30 1 :

Une perfection sans ennni.

Disques

L’ARCHET MOZARTIEN
de Zukërman

Crier au prodige à propos de Mozart
finir, par ressembler à une banalité. A
moins que cette musique réputée * intou-
chable » ne contraigne réellement les

interprètes les plus jeunes à une sorte de
e conversion intérieure ». Une preuve

récente ; Daniel Barenbdtm. en direct,

dans l’intégrale des concertos pour piano.
Une confirmation discographique : ces

cinq concertos pour violon où Pinchas
Zukërman. secondé par le jeune chef
israélien au pupitre de l'English Chomber
Orchestra, parait lui aussi touché par la

grâce. Son style a perdu toute trace
d'éclat factice. L'archet redevient Tins

-

trument de la sincérité, pour ne plus faire

entendre que la voix de Mozart.
• CBS : 17 331. en souscription. M F.

— QUINZE SONATES DE DOMENICO
SCARLATTI par Blandine Verlet sur

clavecin Bemsch (17541 (Philips :

6504119) : Un toucher profond, presque
pianistique ; des phrases redessinées en
relief : une prise de son très présente :

un clavecin lyrique.

— RAGAS PAR IMRAT KHAN ET SRI
K.UMA BOSE (tabla) iSTIL : 0107 S 74) :

Sur le sitar, et surtout sur le sumbahar
rsitar géant, véritable « orgue indien..»).
Imrat Khan renoue avec un art d'impro-
visation très pur, encore soumis aux
caprices de l'inspiration, fait d'une suc-
cession de points de suspension et de
coups d'éclat. Un passionnant document,
enregistré l'an dernier au Théâtre
Récamier.

Arts

DE DAVID A DELACROIX
au Grand Palais

David en premier plan avec un choix

d'œuvres incroyables, dont le Portrait de

Lavoisier jamais ou en France, Gros, Fra-

gonard, Ingres. Delacroix, les premiers

Corot, mais aussi quantité de peintres

dont nous ne savions presque rien et qui,

grâce à l'exceptionnel travail d’investi-

gation réalisé par les organisateurs de
l'exposition, ont retrouvé la place qui fut

ia leur.

ARCHÉOLOGIE
DE L’ÉTHIOPIE
au Petit Palais

L'archéologie de ces dernières années

a réussi à arracher quelques secrets à

la terre millénaire d'Ethiopie, dans la

vallée équatoriale de l’Omo et dans les

déserts de FAfar L'exposition du Petit

Palais évoque cette quête souvent fruc-

tueuse et montre des peintures, des

manuscrits et des objets liturgiques

demeurés depuis toujours cachés dans

d’inaccessibles églises rupérires.

LE STYLE LOUIS XV
à la Monnaie
. L’initiative de cette exposition, qui
célèbre le deuxième centenaire de
la mort de Louis XV. revient à M. Va-
léry Giscard d'Estamg. C’est également
au président de la République qu'elle
doit son titre : un moment de perfection
de l’art français : art décoratif, meuble,
peinture, architecture, dessin, tapisserie,
estampe, costume, monnaie, art popu-
laire. une tentative d’appréhension glo-
bale de l’univers esthétique de l’Ancien
Régime.

LE PARC
chez Denise René

Peintures récentes d’un einétiste qui
retrouve plus résolument la couleur
peinte sur surface plane. Trente tableaux

faits avec quatorze couleurs : jaune,

rouge, orange, bleu, violet et toute la

gamme de leurs intermédicires. Une suc-

cession de figures gèomêtrques — cercles

et carrés — où. l'interaction des couleurs

détruit et reconstruit, par illusion d’opti-

que, l’espace pictural.

EX-CYRANO-THËATRE 76,rua de la Roquette

en coproduction avec le GERM
du 14 au 19 Janvier

Pierre HARISTAM

LA DOUBLURE
Raymond ROUSSEL

dramaturgie et mise en scène Henri RONSE
Lecture publique, textuelle et musicale

RÉSERVATION OBLIGATOIRE
SOUSCRIPTION :

Date (s) de votre réservation à cocher :

* 1 r# lecture : 3 fois 1 h. 30 14. 15. 16 janvier â 21 heures O
e 2me lecture : 2 fois 2 h. 30 17, 18 janvier à 21 heures

e 3me lecture : 5 h. 19 janvier â 16 heures

Prix pour l'une ou l'autre lecture : 60 F. (étudiants de moins de
25 ans : 25 F.)

è retourner au CYRANO THÉÂTRE OBLIQUE
76, rue de la Roquette, 75011 PARIS - TÉU : 805-78-51

CINE HALLES POSITIF
72 rue SAINT-DENIS / Tél 236.71.72

Métro CHATELET

L’œuvre maltresse du cinéma novo Brésilien

LesDIEUXehlesMORTS
un film de RUY GUERRA

ineatre
national

Bertolt BRECHT

('Opéra

deQuat'fious

AU PETIT TEP

pierre
2 pièces mises en scène
par Christian DENTE

créations avec :

Antoinette MOYA et Roger SOUZA
du 7 janvier au 16 février

17 me Maite-Bnin 75020 Paris
M» Gambetta - tél 636.79.09

SALLE GAVEAU-
Les mercredis 15, 22 et 29 Janvier

S, 12 et 19 lévrier

UNE HETO AVEC».
le 15 janvier: LISZT

ei François-Joël THIOLUER

le 22 janvier: VIVALDI

et TENSEMBLE BAROQUE

le 29 janvier: MOZART

ef TENSEMBLE INSTRUMENTAL

DE FRANCE

le 5 février: BACH

J.-P. WALLEZ

ef R. VEYRON-LACROIX

le 12 février : BRAHMS

ef le QUATUOR PARRENIN

le 19 février: CHOPIN

el Bruno RIGUTTO
Places : 20 et 10 traces

AVENTURE DES HOMMES
présente un film Inédit en couleurs

de Jérôme PONCET et- Gérard JANICHON

DAMIEN
ICEBERGS ET MERS AUSTRALES

Salle de la Mutualité, 1-1. U. 28, 19 junrter. à 21 heures

A PARTIR DU 10 JANVIER

Michodière
CLAUDE PIÊPLU . ROLAND DUBILLARD

4
de ROLAND DUBILLARD

lO RÉCITALS

PALAIS DE
SPORTS

PORTE DE VERSMLl

DU 16 JANV.
26 JANVIER

êkfê’er '.....S
présentent— a

tve
.Location ouverte aux guichets du Palais des Sports de 12 h 30 ^^T30.

aux 3 FNAC, et dans les Agences.
/ / 3v*c A
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ET DES SPECTACLES

LES PROJETS DES <PROMUS»

LE MONDE — 9 janvier 1975 — Page 17

Les centres dramatiques
nationaux entament leur
réforme. De nouveaux
contrats ont été offerts à
six directeurs par le secré-
tariat d’Etat à la culture

(le Monde du 3 janvier). //

ne s'agit encore que d’of-

fres : restent à négocier
les cahiers des charges et

le financement. Les inté-

ressés ont quelques mois
devant eux pour le faire ;

ils n’entreront en fonction

qu’en juillet 1975. La venue
dans la décentralisation

d’auteurs ou de metteurs
en scène tels que Xavier
Pommeret ou Gildas Bour-
det devrait être bénéfique.

Mais, dans l’immédiat, les

nouveaux directeurs étu-

dient rétat des lieux dans
Pattente de leurs contrats

définitifs.

Une septième nomina-
tion Pourrait intervenir

dans les jours prochains :

Gabriel Monnet, dont le

contrat ne sera pas recon-
duit au Centre national

dramatique de Nice-Côte
d’A sur, serait remplacé
par Jean-Pierre Bisson —
dont on peut voir actuelle-

ment les Caprices de Ma-
rianne à Paris. Toutefois,

la municipalité de Nice
n’en a pas encore été offi-

ciellement avisée.

A ubervillîers:

le Théâtre de la Commune
dans ses murs

Les centras dramatiques de ban-
lieue sont nés. il y aura bientôt dix

ans, à Aubervilliers. avec le premier
spectacle du Théâtre de la Com-
mune. monté par Gabriel Garran.
Celui-ci se voit offrir aujourd'hui un
conlrat de directeur. Les conditions
de travail devraient changer et le

centre pourrait s'étendre selon un
projet actuellement à l’étude dans
les bureaux du secrétariat d'Etat à

la culture.

Prévus depuis quatre ans. les tra-

vaux débuteront peut-être fin {en-

vier. L'ancien Théâtre de la Com-
mune sera rénové. Une cave sera

aménagée en « cinémathèque vi-

vante et pédagogique Enfin, la

cafétéria attenante sera transformée
en un second théâtre à gradins mo-
biles et à capacité variable, pou-
vant contenir de cent cinquante â

quatre conta spectateurs.

Selon Gabriel Garran, l'ouverture

de cette - coquille théâtrale - doit

favoriser une - politique permanente
de production et de création Elle

coïncidera avec la constitution d'une
coopérative de jeunes auteurs-

réalisateurs réunissant Philippe

Adrien, Bruno Bayen, Jean-Claude
Confortés, Richard Damarcy, et sans
doute quelques autres. Outre la salle,

trois techniciens, quatre ou cinq ac-

teurs. un scénographe et une éven-

tuelle • bourse de création » seront

mis é la disposition de chacun d'eux
successivement, pendant un mois.

CWn .• deux créations

pour Michel Dubois

Directeur de ta Comédie de Caen

depuis mars 1974 Michel Dubois

voit dans ta proposition d'un contrat

de directeur du centre dramatique

la possibilité de poursuivre son tra-

vail dans des conditions plus stables.

Mais il ignore encore si la subven-

tion de l'Etat (1350 000 francs) ver-

sée chaque année depuis 1972 sera

ou non réévaluée. Pour l'Instant, il

s'en tient au programme des deux
créations prévues dans la saison :

Liberté à Brème, de Fassbinder. ei

tes Jongleurs. L'action proprement

régionale de la Comédie de Caen.

91 les conditions sont réunies, sera

entreprise l'année prochaine.

Michel Dubois songe loutefois à

des formules peu coûteuses qui fui

permettraient de présenter à Paris,

te printemps prochain, deux créa-

tions de la Comédie de Caen
Liberté A Brème el Concert à la

carte, de Kroetz. — (Corresp.,1

Lille :

le Théâtre populaire

des Flandres

au bout de vingt ans

Pour Cyrli Robichez. le directeur

du Théâtre populaire des Flandres,

la promotion de sa troupe au rang

de centre dramatique national est

la consécration de vingt années d'ef-

forts accomplis dans la région. Il

espere obtenir les moyens suffisants

qui jusqu'alors lui ont fait défaut El

ri attend aussi, de la munie ipali le

lilloise un nouveau local, le Peht

Théâtre du Pont - Neuf ayant èlé

terme

.

La saison 1974-1975. en raison de

la réorganisation des troupes, sera

au T.P.F. aussi une période de tran-

sition. A Lille, à partir du 28 février,

et pour quinze jours, Cyril Robichez

présentera Henri IV. de Pirandello,

pièce qui tournera ensuite dans les

deux départements. Il poursuivra éga-

lement la série des Fourberies de
Scapin pour les scolaires et inten-

sifiera faction de son théâtre-école,

qui rassemble déjà deux cents parti-

cipants. Le T.P.F. s'attache surtout

en ce moment à négocier des

contrats avec les villes pour la pré-

sentation d'une série de spectacles.

Cette politique a l'agrément des ins-

tances régionales.

En projet, pour la prochaine sai-

son : création de la Sorcière, d'après

un texte de Michelet l'Echange, de
Claudel, et Des pommes pour Eve,

de Gabriel Arout, d'après des nou-

velles de Tchékhov. Le T.P.F. emploie

actuellement une quarantaine de per-

sonnes, parmi lesquelles vingt-deux

comédiens. — (Corresp.j

Xunterre •

A azûer Pommeret entre

ait Théâtre des A mendiers

Centre dramatique national depuis

cinq ans. le Théâtre des Amandiers
était associé avec la maison de la

culture de Nanterre et place sous la

même codirection de Pierre Débau-
ché el Pierre Laviile. Le Théâtre des
Amandiers est désormais dirigé par

Xavier Pommeret. Pierre Débauché
garde la maison de la culture et de-
vient directeur arltstique du centre
dramatique. A Nanterre la succession
est une continuité : il n'y a que sé-

paration des ionctions. Xavier Pom-
meret a l'intenlion de poursuivre le

travail accompli par ses prédéces-
seurs. Il reprend la formule du - prin-

temps des créateurs ». qui permet â

des auteurs, le plus souvent peu
connus, de s'essayer aux petites for-

mes dramatiques. Pour lui. celte ac-
tivité constitue l'originalité de Nan-
terre. Mais elle n est pas comprise
dans le cahier des charges soumis
jusqu'à ce jour au* centres dramati-

ques et donc non subventionnée
Xavier Pommeret compte aussi dé-

velopper l'association avec Antoine

Vilez. qui a présente plusieurs de
ses spectacles a Nanterre.

La prochaine saison, préparée par

I ancienne équipe, comprend trois

créations : Valparaiio. ou ta ques-

tion que peut se poser un libre Chi-

lien proscrit réfugié à Nanterre ou â

Colombes ». écrit el mis en scène

par Pierre Débauché, musique de
Sergio Orlega et décors de José

Balmes : le Journal d'un ouvrier du
papier, de Rattaeh. el Othello, mis

en scène par Christian Dente.

Rennes :

Guy Parigot

et la Comédie de l'Ouest

En prenant la direction de ta

Comédie de l’Ouesi, dont le siège

est â Rennes. Guy Parigot ne se

sentira pas dépaysé, il est déjà le

codirecteur, avec Georges Goubert.

de ce centre dramatique, un des plus

anciens de France, dont il a été

un des fondateurs. - En vingt-cinq

ans. le C.D.O. a donné cent quinze

&p<eciacles. dont un quart de créa-

tions. Son passé est riche. Le cen-

tre a consfemmenr évolué. Il a. en

quelque sorte, » porté » la Maison

OAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES - HAUTEFEUIUE - IMPÉRIAL PATMÉ - CINÉMA NATION - Périphérie : TRICYCLE (Asnières)

tfRflne c'est
la

grande
fête !

ftfûutr

tfwwe
avec

le nouveau film

de

JACQUES

TATI
«MME, L'Aroacui

- - - PARAMDUNT ËLYSËES vu - PARAMOUNT ODÊON va

PARAMOUNTOPÉRA VF • CAPRI GRANDS BOULEVARDS Vf

MAINE RIVE GAUCHE vf « GRAND PAVOIS vf

CALYPSO VBV-ChâtiUon vf • BUXY Val dTenes vf

ALPHA Araenteuil vf • DAME BLANCHE Garges vf • BOBIGNY Z vf

PARAMOUNT La Varenne vf • DUS Orsay vf

attention!
cethomme estdangereux

il recherche
une tête

PUBLICIS CHAMPS-ELYSEES.; PUBUCIS MATIGNON»! - -

PUBL1CIS ST-êERMAIHv: PARAMOUNT OPERA 2,-
' - !

MAX LINDERvf MOULIN ROUGE vi PARAMOUNT MONTPARNASSE»?;
:

PARAMOUNT ORLEANS PARAMOUNT GOBELINS .=

. PARAMOUNT MAILLOT vf LUX BASTILLE vf PUBLICIS SOFITELvf :
-

I

-SÉANCE. SUfPLlMSKTAIrS.îtfS'MlNUlT ti SAMEDI :

' HARRY SALTZMANn ALBERT ABROCCOUpitsensm

TTi> = T7
, oansurtMiK _ _

JAMES BOND 007^

SanTr^Mnipah

Apportez-moilaëte
d’Alfredo Garda

WAflHEN BATES. ! SBAVtW

’APHiing-MOl Ifi TfrE. DTAIFREDO BARDA"

^wMHIDHnÉdMflnèfiMrNnl
l*” i*”^M rMMHaBg«nnMf i»igaBms«aaat3

UfTHïOiT AUX MOWS DE 13 ANS

UmtadArtuts

PARAMOUNT La Varenne»; PB Cergy»; LES FLANADES.SarcellesV:

MELIES Montreuil ,f UllS Orsay v; CARREFOUR Paulin vf

PALAIS DU PARC le Ferreux »
: ARTEL Rosny k CYRANO Versailles vf

PUBLICIS Orly v; BUXY Val dVerres ».= HOLLYWOOD Engliien v

PUBLICIS Défense w TRIANON

WUDMH. DU MATIN NAVY-CLUB-RESTAURANT
HUITRES « COQUILLAGES -SPÉCIALITÉS - FRUITS DE-MER ;

DISCOTHÈQUE 22 H.-aTaübe avec ses.Gogos Girls,^;

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES^-. BUFFET CAMPAGNARD
AUX FROMAGES DE FERME’ LUNCH -,COCKTAIL- 300 à 50.0 personnes-

.

SALLES CLIMATISÉES 58.Bd.de l'Hôpital - 75013 / 53S g, 94
EERME LE LUNDI)SAUF JOURS FERIES / 535B9.86

MAC-MAHON
3, avenus Mac-Manon. — 380-24-81

HOMMAGE A

SACHA GUITRY
Les 8 et Tl janvier :

- LE DESTIN FABULEUX
DE DESIREE CLARY »

Le 9 janvier :

• TAISONS UN REVE

Les 10, 12. 14 janvier :

- ILS ETAIENT NEUF CELIBATAIRES »

Le 13 janvier : » DESIRE »

LE SEINE Cinéma
:

8. rue Frédéric -Saut en. — 325-65-9S

Pour 1 semaine seulemenl!
A 12 A. 15 (saut dimanche) :

LE CUIRASSÉ POTEMKINE
A 14 h.. IB h., 18 h.. 20 h.. 22 b.:

FAUST HUHNAU

LE SEINE Studio
8, rue Frederic-Sairton. — 325-95-99

A 12 heures (sauf dimanche) :

LA CHINE (ANTONIONI)

A 14 h. 15. 16 h. 15, 18 h. 15, 20 h. 15.

LA CLINIQUES FOLIE
avec PETER S ELLERS

STUDIO BERTRAND
29, rue du Général-Bertrand - SUF. 64-66

A CHAQUE SEANCE

r

LE MASQUE DE FU MANCHU
avec Boris KARLOFF

BLOW UP
d’AKTONIONI

STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 1
30, rue Saint-André-des-Arts - 326-4S-18

DE 14 HEURES A 24 HEURES:

GENERAL IDI AMIN DADA
de Barbet SCKROEOER

|

A 12 HEURES ET 24 HEURES
:

j

LES CARABINIERS
Ile J.-L EDDARD

STUD ST-ANDRÉ-DES ARTS 2
30, rue Saint-André-des-Arts - 325-HH5

DE 14 HEURES A 24 HEURES :

LA COUSINE ANGÉLIQUE
de Carlo SAURA

A !d HEURES ET 24 HEURES:

PIERROT LE FOU
de l.-L GODARD

r
Saison de transition dans les centres dramatiques

ùè la cuÜLre ce Rennes, dont il

reste une cellule de création, -

Le principal souci de Guy Parigot

est la relance d'une véritable décen-
tralisation - £n étenaanr ses racines

dans notre raçion. d.i-U, te C.D.Q.

a donné la oreuve Q’j'eUe es: viable.

Le sigle C.D.û. es! désormais très

connu. Nous devons continuer nos
actions en direction de- diverses
couches du pub'ic. grâce a un effort

d'animation si de spectacles ou-er-

srtiés » — tCorresc.'

Tmire •!:nd :

la Salamandre continue
le Lambrequin

En débarquant â Tourco'-ng en ce
début de janvier Gildas Bourdet. le

nouveau directeur au C-entrç drama-
tique du Nord, se trouve dans une
situation originale : ta première
représentation qu >1 a dirigée dans
celle ville, le 3 janvier, était consa-
crée â une comedie musicaTe pour
entants. Protoidma Fo:.-e. de Pierre

Aime, sur une musique de M.chel
Valmer. dont ta generale aura lieu

â . Marseille GJbas Bourdet achè-
vera donc ce ira-. ail commande par

le Centre dramatique du Sud-Est
avant de se consacrer 3 l'installa-

tion de sa propre compagnie. !e

Théâtre de la Salamandre, qui suc-
cédé au Lambrequin de Jacques
Rosner. Mais la saison 1974-1975.

dans le Nord, a été conçue par Jac-
ques Rosner qui en assume toujours

la responsabilité artistique. Ainsi, le

vendredi 24 envier ta Comedie-
Françaisa créera à Tourcoing une
pièce d'Eugène O'Neill. Une tune

pour les aeshémes C'est la pre-

mière fois, dit-on. que depuis sa

fondation, en 1680. le Théâtre fran-

çais crée une œuvre en province.

Dans le courant du mois de mai
sera présente, à Tourcoing égale-

ment. un spectacle du T. N.P. Ce
n'est donc que pour la saison 1975-

1976 que le Théâtre de la Salamandre
interviendra directement comme cen-

tre d'art dramatique du Nord.

Pour inaugurer son action dans le

Nord. Gildas Bourdet pense présen-

ter l’Ombre, une pièce d'Evgueni

Schwartz. Ce sera une création Mais
il est beaucoup plus préoccupé par

son installation et par le travail

mélhodique de prospection qu'il va

entreprendre dans le Nord - Pas-de-
Calais. — fCorresp.l.

SALLES CJ.ASSÉFS

CINÉMAS ^ART
é et d'ËSSÀI

LES DIFFICULTES

DE LA FORMATION

POUR LES DANSEURS

Depuis cct été, un stage de
danse d'un genre nou-

veau a lieu à Pari', dans
\es locaux du cinéma R ex. Pre-

mière application aux artistes

de la loi de 1971 sur la For-

mation professionnelle continue,

il est organisé par l'AFDAS üo
Fonds d'assurance et de for-

mation des activités du spec-

tacle). Ce fonds, alimente par

tous les versements effectués

par les entrepreneurs de spec-

locles, doit servir â assurer une
formation permanente de la

profession artistique. Il est géré

paritairement par les em-
ployeurs er les syndicats.

Peuvent bénéficier du stage

ioui les artistes professionnels

justifiant de vingt-quai re ca-

chets échelonnés sur deux ans.

Serge Keuten, danseur et

chorégraphe, s'est consacré ac-

tivement à cette expérience;

il en tait le point. * Lorsqu'on

*a*r que les danseurs doivent

s’exercer chaque jour pour gar-

der leur forme physique, dit-il,

en imagine combien une pé-

riode de chômage peut être

catastrophique pour eux. Ces
périodes malheureusement sont

frequentes. Le stage doiT- leur

permettre de s'entraîner, de se

perfectionner et aussi de s’ou-

vrir à des techniques complé-
mentaires adaptées à l'évolution

de la danse. Le stage concerne
également des comédiens, des

chanteurs, désireux d'élargir

leurs possibilités d’emploi par

l'étude de la danse — néces-

sité par exemple pour la

comédie m u s ic a f e ou les

spectacles de télévision. Il est

important qu'ils puissent béné-
ficier d'un enseignement de
haute qualité, donné dons de
bonnes conditions (pas plus de
trente élèves par cours). »

C'est ainsi que pour ce pre-

mier stage l'AFDAS a fait appel
à des professeurs comme Yvette
Chauviré, René Fronchetti,

René Bon. Marion Lane (du
Royal Festival Ballet), Gian
Carlo Bellini, Naurkïf, Anne
Wenzel, Peter Goss (jazz),

Jacqueline Finnaert (barre au
soi).

« Le succès de cette pre-

mière session a été tel, dit

Serge Keuten, que nous avons
décidé de prolonger l'expérience

et de développer la formule.

Nous avons constaté une très

faible fréquentation des dan-
seurs de l'Opéra — ce qui est

normal, ils ont leur propre
école — mais en revanche une
grande demande de ia part des
npn-danseurs. Les profession-
nels de la danse peuvent suivre

des cours de « classique »

répartis sur trois niveaux, selon

leur force. Les autres, pour
l'instant, n'ont accès qu'aux
cours de jazz, de « moderne »

et de barre a terre. On envi-

sage pour l'avenir de les initier

â la danse classique. On a
également remarqué que les

danseurs classiques s'intéres-

saient au jazz mois peu à la

danse moderne, ce qui est
regrettable. Il y a là un tra-
vail d'information à mener. »

L'initiative de l'AFDAS a
suscité de vives réaction chez
certains professeurs de danse
qui ont vu io une concurrence
directe et ont réagi contre son
exclusivité. Ils ont demandé à
être associés à cet enseigne-
ment par un sysrème de tickets— des bons de cours gratuits,

distribués aux stagiaires et
qu'ils pourraient utiliser chez
les maîtres de leur choix,
ceux-ci se faisant rembourser
par l'AFDAS.

Un modus vivendi a été
adopté. L'AFDAS conserve son I

autonomie mars réduit consi- ;

dérabiement le nombre de ses
élèves : iis sont désormais cent 1

quarante par mois au Fieu de I

quatre cents et leurs stages i

sont limités dans le temps. En
fait, cela n'est qu'une première
étape qui appelle d'autres ini-

tiatives : l'AFDAS doit élargir
!

son enseignement à d'autres 1

disciplines — mime, claquettes,
théâtre ; il lui faut égale-
ment toucher la province ; for-
mer des danseurs mens aussi

des enseignants capables de
former des professionnels.

« Jl y a aussi fe problème des
débouchés, de ('organisation
des tournées, de la reconver-
sion en fin de carrière. If fau-
drait des studios fixes et équi-
pés. un bureau d’accueil et
d'échanges, l'Organisation de
l'emploi, des avantages sociaux.
C’est toute une profession inor-
ganisée, inadaptée à l'époque
actuelle, qu'il va falloir struc-
turer *, conclut Serge Keuten.

MARCELLE MICHEL. 1

"J
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Exposition/. Cinéma.
XX' SIECLE, FONDA-

TION PEGGY GüGGBNHEtM, VE-
7" Orangerie des Tuileries

(073-90-48). Saul mardi de 10 ta ù

SJ,Aï to mercredi jusqu'à 22 h.
üatree : 8 F : la «»i»h«<i : 5 F jus-
qu'au 3 mars.
DESSINS DU MUSEE NATIONAL

XHABT MODERNE : 1888-1845. —
Musée national d'art moderne.
ÎS.. S™“oe du Président - Wilson
(704-B1-10). Sauf m nrni

. de B h. 45 A
17 h. Entrée : 0 F ; la dimanche :

4 F. Jusqu’au 20 Janvier.
RAOUL HAUSMANN : COLLAGES,

ASSEMBLAGES, PHOTOS-MONTA-
GES. AUTOUR DE a L'ESPRIT DE
NOTRE TEMPS - 1818». — Musée
national d’art moderne (voir cl -des-
sus).

LOUIS XV : UN MOMENT DE
PERFECTION DE L'ART FRANÇAIS.
— Hôtel des Monnaies. 11. quat Contl
(326-52-07). Sauf d imanche et Jours
fériée, de 11 b. à 17 h. Entrée libre.

Jusqu’au 5 avril.

MILLENAIRE DE L’ETHIOPIE. —
Petit Palais, avenue Alexandre-HI
(265-99-21). Sauf mardi, de 10 h. à
18 ta. Entrée : 5 F : le samedi : 3 F.

. Juaqu’au 17 février.

L'ART ALBANAIS A TRAVERS LES
— SIECLES. — Petit Palais (voir ci-

dessus). Jusqu'au 17 février.

DE DAVID A DELACROIX. La
petnture française de 1774 à 1*80. —
Grand Palais, entrés Clemenceau
(231-81-24). Sauf mardi, de 10 b. à
20 h. Le mercredi Jusqu'à 22 b. En-
trée : B F ; le samedi : 5 F. Jusqu’au
3 février.

LE NEO-CLASSICISME FRANÇAIS.
DESSINS DES MUSEES DE PRO-
VINCE. — Grand Palais (voir cl-

deaeUB). Entrée : 6 F ; le samedi :

4 F. Jusqu’au 10 février.

LE MONDE DE FRANKLIN ET DE
JEFFERSON. — Grand Palais, entrée
Hleenhower (voir cl-dessua), a partir

du II Janvier.

LU.RÆ.S. ET LA FRANCE. LES
GRANDS MOMENTS D'UNE TRADI-
TION. — Grand Palais (voir ci-

dessus).
DESSINS DU MUSEE ATGKR, DE

MONTPELLIER. — Musée du Louvre,
cabinet des dessina, pavillon de-Flore,
entrée porte Jaujard (280-39-26).

Sauf mardi, de 9 ta. 45 A 17 b. En-
trée : 6 F : le dimanche : 2 P -(don-
nant droit à la visite du musée).
Jusqu’au 20 Janvier.
RENAISSANCE DU MUSEE DE

BREST, ACQUISITIONS RECENTES.
— Musée du Louvre, département des
peintures (voir d-dessus). Entrée :

3 F (gratuite le dimanche). Jusqu’au
27 Janvier.

FILMS D’ART. — Musée du Louvre,
salle de projection du pavillon de
Flore (entrée porte Jaûjaxd). Lee
mercredis. Jeudis, samedis et diman-
ches. de 14 h. A 17 h. Jusqu'au
12 Janvier.

PRESENCE DE TAMAYO. — Musée
d'art moderne de la Ville de Parla.
IL avenue du Président - Wilson
(563-48-10). Sauf lundi et mardi, de
10 ta. & 17 ta. 45. Entrée : 3 F (gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 2 fé-
vrier.

WOLF VOSTELL. ENVIRONNE-
MENTS/HAPPENINGS : 1958-1974. —
Musée d'art moderne de la Ville de
Parla. AJLC. 2 (voir cl-dessou6).

SALON DE L’ATELIER DE LA
BUCHERIB. PRIX ANTRAL. — Mu-
sée d’art moderne de la Ville de
Paris. 16. avenue de New-York. Sauf
mardi, de 12 b. à 17 h. Samedi et
dimanche, de 10 ta. à 18 ta. Jusqu'au
19 Janvier.
DESSINS DE ROY LICHTENSTEIN.— Centre national d'art contempo-

rain. 11, rue Berryer (267-46-84).

Sauf mardi, de 12 h. à 19 h. Entrée :

4 F. Du II Janvier au 16 lévrier.

BERTRAND LAVIER. — Centre
national d’art contemporain (voir
ci-dessus),
ANDRE LEMONTŒR. COULEUR.— Centre de création Industrielle.

107, rue de RIvoit (280-32-14). Saul
Tnnwu

. de 12 ta. à 18 ta. ; le diman-
che. de 11 h. A 18 h. Jusqu’au

'

24 mars.
GAETANO PESCE. LE FUTUR EST

PEUT-ETRE PASSE. — Centra de
création Industrielle (voir et-des-
sus). Jusqu'au 3 mars.
BERNARD LASSUS. PAYSAGE

QUOTIDIEN. — Centre de création
industrielle (voir cl-dessus). jus-
qu'au 3 mars.

LA GALERIE LOUIS XV. — Musée
des ans décoratifs, 107, nie de Rivoli

("RO-S2-H). Sauf lundi et mardi, de
loTà 13 h. et de 14 ta. à 17 ta. ; le

dimanche, de II ta. à 17 ta. Entrée :

3 F-

CABINETS FANTASTIQUES. —
Musée Caillera, 10, avenue PIerre-I* r-

de -Serbie 1 720-85-46). Sauf mardi, de
10 b- à 17 b. 45. Jusqu'au 17 Janvier.

DRAM VAN VSLDE. ŒUVRE
GRAVE : 1955-1974. — Institut néer-
landais, 12L rue de Lille (705-85-99).

Sauf lundi, de 13 h- à 19 ta. Jus-
qu'au 2 lévrier.

L’ENFANT, SES LIVRES. SES
JEUX. — Goethe Institut, 17, avenue
dlfena (723-61-21). Du lundi au ven-
dredi. de 10 ta. à 20 b. Entrée libre,
jusqu'au 12 février.

VERSE ET CONTROVERSE ARTI-
SANALE. L'ART ET LA MATIERE.— American center for artiste. 261.-

boulevard Raspall (633-59-16). Sauf
dimanche, de 9 h. à 12 ta. et de
14 h. à 17 ta. Entrée libre. Jusqu'au
22 Janvier.

AUGUSTE PERRET. — Théâtre des
Champe-Elyséea. 15. avenue Montai-
gne (359-36-86). Tous les Jours, de
10 ta. à 18 ta. Entrée libre. Jusqu'au
15 Janvier.

CERAMIQUE IMPRESSIONNISTE.
Atelier Havüand de Paris - Antcutl
1873-1882. — Bibliothèque Fomey,
L rue du Figuier. Sauf dimanche,
lundi et Jours fériés, de 13 b. à
20 ta. Entrée libre. Jusqu'au 15 fé-
vrier.

LA VIE UNIVERSITAIRE PARI-
SIENNE AU Xin* SIECLE. — Cha-
pelle de la Sorbonne, place de la
Sorbonne (325-24-13). Tous les Jours,
de 11 h. à 18 ta. Entrée : 5 F. Pro-
longée Jusqu'au 16 mars.

LOUIS - PHILIPPE, L’HOMME ET
LE ROI. 1 773-1854. - Archives na-
tionales, 83. rue vieille- du - Temple
(277-11-30). Sauf mardi, de 10 ta. à
18 h. 30. Entrée : fi F. Jusqu'au
15 février.

GALERIES

LE JEU DE L’ETERNEL ET DE
L'EPHEMERE : ART JAPONAIS. —
Galerie Janette Ostler. 28. place des
Voeges (887-23-57). Jusque fin Jan-
vier.

DESSINS D’AUTEURS. — Galerie
de l’Echaudé. 24. rue de l’Ecbaudé
(328-24-80). Jusqu'au 25 Janvier.

ROY ADZAK. TEXTURES ET
DESHYDRATATIONS ; et NANCY
KITCHEL. — Galerie Germain. 18.

rue Guénégaud (633-89-31). Jusqu’au
25 Janvier.

JEAN DEWASNE. LA LONGUE
MARCHE — Galerie d'art d'Orly-
Ouest. Jusqu'en mars.

FUCHS. — Galerie Verrière. 15,
aveane Matignon (225-29-53). Jus-
qu’au 20 février.

JACQUES GAUTIER : acier et
êmanr. — 38, rue Jacob (280-84-33).
Jusqu'au 31 Janvier.

HUKDEKTWASSER.— Galerie Paul
Face b et 1, 8, rue des Balnts-Péres
(260-78-22). Jusqu'au 18 février.

IPOUSTEGUY. Dessins. — Galerie
Claude-Bernard. 5-7. rue des Beaux-
Arts (326-97-07). Jusqu'au B février.
IVONALDO. - Galerie Debret,

23. rue La Boétie. De 12 h. i 19 h.
Jusqu'au 17 Janvier.

ANDRE MASSON. — Galerie
Tchou. 16. rue des Grands-Augus-
«ns (325-35-85). Jusqu’au 14 Janvier.

REQU1CHOT : papiers choisis. —
Galerie M. Billot. 20. rue de
TEcbandé (325-38-62). Jusqu'au
25 Janvier.

RAUL .G. PODESTA — Maison
Argentine, 83. avenue Henri-Martin.
Saul samedi et dimanche. Jusqu'au
18 Janvier.

Cirque,
CIRQUE D’HIVER - BOUGLIONE,

110, rue Amelot, 11* (700-12-25) M.
à 16 ta. 30. sam. à 21 ta. Dim. à
14 ta. et 17 heures.

NOUVEAU-CARRE SYLVIA MON-
FORT. 66. r. Réaumur (277-88-40)
Me_ sam. et dlm. à 14 h. 30 : Le
cirque GrQsa.

2. films de Chris ÎTlurker

2 CHEFS-D’ŒUVRE
Télerama

si j'avais quaTRE DRomaoaiRES
ef

La SOLITUDE DU CHanTEUR DE FORD
avec

yves moiminD
SPECTACLE PASSIONNANT...

TOCS AU STUDIO DES URSUUNES

10, rue des Ursulines - ODE. 59-19

Les rilms marqués (*) sont
Interdits aux moins de treize ans,

(**) aux moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

PALAIS DE CHAILLOT
(794-24-24)

MERCREDI 8 JANVIER. — 15 h.
le Monde sans soleil, de 3.-Y. Cous-
teau : 18 ta. 30. Lola Montes, de

M_ OptaUls ; 20 ta. 30 la Montée au
ciel, de L. Bunuel ; 22 b. 30. la Sou-
daine Richesse des pauvres gens de

Komhacfi. de V. Scfalomdorff.

JEUDI B. - 15 b. la Charrette

fantôme, de V. S|estrom : le Vieux
Manoir, de M. Stiller ; 18 h. 30.

Bande d part, de J.-L. Godard ;

20 ta 30, le TroisUrne Somme, de
C. Reed : 22 b. 30, les Quarante-Sept
Rontns. de H. InagafcL.

VEtTOREDI 10. — 15 h- la Fin
de Saint-Pétersbourg, la Mère, de

V. Pudovldne ; 18 h. 30. le Général
DeUa Rouans, de R. Rossellini :

20 ta. 30, la Dernière Chance, de

J. Huaton ; 22 h. 30, De sang-froid,

de R. Broafcs.

SAMEDI 11. — 15 b.. Intolérance.

de D. W. Griffith ; 18 ta. 30, Garçons
de la bande, de W. Frledttn : 20 ta. 30.

la Chouette et le Piusgcat, de

H. Ross ; 22 ta. 30. Un violon sur le

toit, de N. Jewlson.
DIMANCHE 12. — 15 b-, les Cours

du monde, de D. W. Griffith ; 18 b. 30.

Bannie and Clyde, d’A. Penn ; 20 b. 30,

Incinérateur de cadavres, de
J. Hertz ; 22 h. 30. la Dolee Vita, de
P. Fellini.

LUNDI 13. — Relâche.

MARDI 14. — 15 h. Tartuffe, de

F. W. Muroau ; 18 b. 30. Un
condamné d mort s’est échappé, de
R. Bresson ; 20 ta. 30. M. 15 demande
protection, de S. Lnmet ; 22 b. 30.

le Procès de Vérone, de C. LlzzanL

RUE DTJLM
(033-11-17)

MERCREDI 8 JANVIER. — 19 ta. 30,

le Dernier des hommes, de P. W.
Murnau : 21 b, le Trésor d'Ame. de
M. Stiller.

JEUDI 9. — 19 ta. 30, Queen Kelly,

d'Eric von Strohelm ; 21 b, The
docks in New-York, de J. von Stein-

berg.
VENDREDI 10. — 19 ta. 30. l'Homme

d la caméra, de D. Vertov : 21 ta,

éclairage intime, AI. Passer.

SAMEDI 11. — 19 h. 30, Chien en-
ragé. d’A. Kurosawa : 21 b. Cœur
de Tokyo, de Y. Ozu.
DIMANCHE 12. — 19 h. 30. Divine.

de M OptaUls ; 21 h. Maldonne, de
J. OrfimlUon.
LUNDI 13. — 19 h. 30, Cabiria,

de G Pastone ; 21 ta. Mater Dolmosa.
d'Abel Gance.
MARDI 14. — Relâche.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS (Bsp*- v.o.)

(**) ; Saint - Germain - Vinage, 5*

(633-87-59).

APPORTEZ-MOI LA TETE D'AL-
FREDO GARCIA (A, v.o.) <*> :

Paramount-Elysée. 8* (350-49-34) :

Paramount-Odéon, 6* (325-59-83).

— V.r. : Paramonnt-Opéra. 9* <073-

34-37) ; Panunount - Maillot, 17*

(758-24-24) : Maine-Rive-Gauche.
14* (967-06-98) ; Grand-Pavois. 15*
(531 44-58).

LES AVENTURES DE TlTI ET DE
SYLVESTRE (A., v.f.) :Gaumont-
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27) ;

Nation, 12* (343-04-67) ; Gaumont-
Rive -Gauche. 6* (548-26-38), Jus-
qu’au 9.

LES RIDASSES S’EN VONT EN
GUERRE (Fr.) : Concorde, 8* (359-
92-84) ; Gaumont - Richelieu, 2*
(233-56-70) : Danton, 6* <328-
08-18) ; Les Images, 18* (522-47-94) ;

Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ;

Gaumont - Gambetta, 20* (797-
02-74) ; Montpanuuse-83, 6* (544-
14-27) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ;

Cambronne, 15* (734-42-96).
BORSALINO AND CO (Fr.) (*) :

Gaumont-Théâtre, 2* (231-33-16) :

Gaumont-Champs-Elysées SF. 8*
(225-67-29). Jusqu'au 9; Diderot,
12* (343-19-29) ; Montréal-Club, 18*
(607- 16-81).

CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Fr.) : Hautefeuille. 6* (633-
79-38)

LS CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar-
nasse-83, 6* (544-14-27) ; Elysées-
Llncoln. 8* (359-36-14) ; Templier,
3" (272-94-56) : Gramont, 2* (742-
95-82).

CHINATOWN (A, v.o.) (•) : Colisée,
8*

( 359-29-48) ; HautefeulDe I et IL
6* (633-79-38), Jusqu'au 9t Cluny-
Palace, 5* (033-07-78) ; Mayfalr, 16*
(525-27-06) - VJ. : Français, 9*
(770-33-88) ; Caravelle, 18* <387-
50-72)-; Montparnasse - Pathé, 14*
(326-65-13) : Gaumont-Convention,
15* (828-42-27) ; Nation, U* (343-
04-67).

LA CITE DU SOLEIL (It„ v.o.) :
Marais. 4* (273-47-86).

LA CLINIQUE EN FOLIE (A. va.) s

Le Seine. 5* (325-92-46).
LA COUSINE ANGELIQUE (Eap,

v.o ) Saint-André-des-Arts. 6*
(326-48-18)

DE LA CHAIR FRAICHE POUR
FRANKENSTEIN (A, IL. Fr, v.f.),
relief : Méry, 17* (S22-59-54).

LES DIEUX ET LES MORTS CBrés,
v-o.) : Ciné-Halles- Positif. l»
(236-71-72)

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) ;

Camée 9* (770-20-89) : CUchy-
Patfaé. 18* (522-37-41): Murat, 16*
(288-99-70) : Normandie. 8* (359-
41-18)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) ;

Racine, 6* (633-13-71) ; 14-JulHet,
Il* (700-51-13) : U.G.C.-Marixnuf,
8* (225-47-19)

DODKS’ CADEN (Jap., vjo.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40).

•
• AUJOURD'HUI 2. GRANDES REPRISES EN EXCLUSIVITÉ en V.O.

ARLEQUIN - 76, rue. de. Rennes - Têt. UT 62-25 • BQUL'MICH : 43/ Bd St-Michel - Tek ODE 43-29

LA VIE PRIVÉE DE SHERLOCK HQLMÇS . LE GUEPARD
de Bîlly Wilder

v
de Luchino Visconti

1

tPuOaoitei

VOTRE TABLE AUJOURD’HUI
LE SOUPLE 260-27-19
86, t. dn Momt-Thabcr. 75001 F. <L

Langouste Thermidor. Sauté de bceuf bourguignon. MédaHL veau forssL
Gigue chevreuil Gd Veneur. Les Soufflés. Vin Oahora. 50 * 60 P Vsc.

LOOIS-XTV 208-58-56
8, bd SUenls. 75010 P. znjkr.

Soupe de poisson. langouste â la nage. Gigot agneau, pommes’ aoufCL
Flateau fromages. Coupe truite fine champ. Bourg. 70 h 100 P VSnc,

LE MERCURE GALANT 742-83-98
15. rue des Petits-Champ». 75001

Foie de canard Mis maison. Escalope de saumon au NoUIy. Carré
agneau aux herbes. Fromages. MülefeuIXles Mercure. Café. 80 7. VSnc.

RELAIS NORMAND 606-02-57
82 hle. r. d'Orne!. 75018 F. d. et L

Tarr. de volaille maison. Suprême de barbue dleppoise. Tripes maison
mode de Caen. Mousse chocolat 1/2 Chat. MaUgay. SS F. Prix net.

Totu renseignements PB. 742-85-30• Ambiance musicale ou orchestre Spectacle en soirée

L'EROTISME D'HOLLYWOOD (va.) :

Marale, 4* (378-47-86).
LE FANTOME DE LA LIBERTE

(Fr ) : Montparnasse-Pat b ê. 14*

(328-65-13) : QulD cette. 5* 1033-
35-40)

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES
(Fr.) : U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-

47-

19) ; Gaumont - Madlelne. 8*

(073-56-031 : Studio MédlclB. 5*

(633-25-97) ; Studio Raspall. 14*

(328-38-98).
FENDES L'INDIEN (A- V.o.)

Action Christine. 8* (D33 -72-71).

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap.,
v.o.) (**) : Studio GaJande, 5* <033-

72-71).
GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) :

Salut- André -des- Arts. 8* 1328-

48-

18)
LA GIFLE (Fr.) : Ambassade. 8* (359-

19-08) : Gaumont-Sud, 14' <331-

51-16) ; Montoarnasse-Pattaé. 14*

(326-85-13) ; Cambronne. 15* <734-
42-96) : Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74) : Lumière, ir <770-
84-64); Cllchy-Fathé 13* (522-

37-41).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) ;

Marais. 4* (278-47-88). à 14 ta. et
22 b. 30.

L’HOMME AU PISTOLET D’OR
(A-, v.o.) ; Publicls-Champs-Ely-
sées, 8* (720-76-23) : Publlcls-Ma-
tlgnon. 8* (359-31-97) ; Publlcls-
Saint-Germain, 6* (222-72-801 ;

ïJ. : Panunount -Opéra. 9* i0T3-
34-37) : Max-Llnder, 9* 1770-10-04):
Moulin-Rouge. 18* (606-63-26) :

Lux-Bastille, 12* (243-79-17) : Pa~
ramount-Mont pansasse. 14* (326-
22-17). Paramount - Orléans, 14*
(580-03-751 ; Paramount-GobeKns.
13* (707-12-28) ; Publlcls-SofU.el.
15* (842-04-68) : Paramount-M Bil-
lot. 17* (756-24-24).

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) :

George-V, 8* (225-41-46). Para-
m oun t-Opéra. 9* (073-34-57), Ca-
prl. 2* (508-11-69). BouTMlcb. 5*

(033-48-29). Paramount-Mostm3r-
trc. 18e (606-34-35). Arlequin. 6*

<548-62-25), Paramount-Orléans. 14'

(580-03-75J. Galaxie. 13* (580-76-86),
Paramount-Gai té. 14* (326-99-34),
Panunount-Mamot. 17* (758-24-24).
Grand-Pavois. 15* (531-44-58).

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE iFr.)
(••) : Clnèmonde -Opéra, 9" (770-
01-90), U.O.C. Odëon. 6* (325-
71-08). Bien venile-tfompamasse.
15* (544-25-02). Biarritz. 8* (359-
42-33).

LES FILMS NOUVEAUX
MSCANTCA NATIONAL, film
mexicain de Luis Alcotiza.
avec M. Fabregas. L. Villa et
Hector Suarez. — -Vo. : Stu-
dio de l’Etoile. 17* (280-19-93).

TERREUR SUR LE BRITANNIC,
film américain de R. Lester,
avec R. Harris. O. Sharlf et
Stalricy Knlgbt. — V.o. : Er-
mitage. 8* (359-15-71). Salnt-
Mlebel. 5* (328-79-17). — VL :

Rex, 2* (238-83-93). Mlramar,
lie (326-41-02), Mistral. 14*
(734-20-70). Napoléon. 17* (380-
41-18). Maglc-ConvenUon. 15*
(828-20-32).

LA COURSE AUTOUR DU
MONDE, film français de J.-P.
Daniel Millet. - Publlcla-Dé-
fense (Puteaux) (788-29-24).

A partir du IB : PAOLO IL
CALDO, film italien de Mario
VIcario. avec a.-C. Glannlni
et R. Potesta. — v. o. : Gau-
mont Champs-Elysées. 8* (359-
04-87), BautefeulUe. 8* (653-
79-38). — VJ. : Impérial, 2*

(742-73-52).
. Gaumont RJve

Gauche, 6* (548-26-36).

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Pagode.
7* (551-12-15). Murat. 1B« (288-
99-75).

LE LOUP DBS STEPPES (Fr.-Suls.-
A1L, v. ang. : U.O.C. Odéon, a*
(325-71-08). Normandie, 8e (359-

41-

18). BlenvenOe Montparnasse.
15* (544-25-02). la Clef. 5e (337-
90-90).

MAI 68 (Fr.) : Dragon. 6* (548-54-74).
MARIAGE (Fr.) : Biarritz, 8* (359-

42-

33). Marivaux, 2* (742-83-90),
Plaza, 8* (073-74-55). U.G.C. Mar-
beuf, 8e (225-47-19). Bonaparte. 6*

(326-12-12), U.G.C. Odéon. 6* (325-

71-

08). Jean-Cocteau. 5e (033-
47-62). Pasay, 16* (288-62-34). Pa-
ramnunt-MalUot. 17e (758-24-24).

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) :

Quintette, 5e (033-35-40).
LA MOUTARDE MB MONTE AU
NBZ (Fr.) : Gaumont-Opéra. 9e
(073-95-48), Marlgnan. & (359-
92-83), Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27). CUcby-Pathé. 18" (632-
37-41), Montparnasse 83, 6* (544-
14-27), Athéna, 12* (343-07-48).

LES NEUF VIES DE FRITZ LE CHAT
(A-, vjoJ (**) : VendOme. 2* (073-
97-52).

ON N^NGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) :

Marais, 4* (278-47-86).
PARADE (Fr.) : Impérial, 2* <742-

72-

52). Jusqu’au 9. Hautefeullle. 6*

(633-79-38), Gaumont Champs-
Klysôes. 8* (359-04-67, Jusqu'au 9.

â partir du 10 au Gaumont
Champs-Elysées S F*. 8* (225-67-29).
Nation. 12* (343-04-67).

MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) :

Hlysées - Lincoln. 8* (359-36-14).
Quartier Latin. 5* (326-84-65).
Salnt-JLazare-Pasquler, 6* (387-
35-43), 24-JuUiet. Il* (700-51-13).

P1NK NARCISSU& (A, vn.) (••) :

Ciné Halles, 2* (236-71-72).

LE RETOUR DU GRAND BLOND
Fr.) : Paris. 8* (350-63-99), France-
Elysôes, 8e (225-19-73), WepJer. 18"
(387-50-70), Berlitz. t3* (742-60-33).
Cluny-Palace, s* (033-07-78), Gau-
mont-Sud, 14* (331-81-16), Gau-
mont-Bosquet. 7» (551-44-11).
Montparnasse - Patbé, 14* (326-
65-13). Gaumont-Gambetta. 20"
(797-02-74).

ROBIN DES BOIS (A. v.o.) : En
soirée : Ermitage. 8* (358-15-71).
U.G.C. Odéon. B* (325-71-08). —
VJ. : Rex, 2* (236-83-93). U.G.C.
Odéon. 8* (325-71-08). Ermitage, Be
(359-15-71). Mlramar, 14* (326-
41-02), Terminal Foch, 16* (704-
49-83). Telstar. 13* <331-06-19).
Magic-Convenuon. 15* (828-20-32).
Liberté. 13e (343-01-59), CUchy-Pa-
laca. 18* (387-77-29).

747 EN PERIL (A_ vx>.) : Elysées-
Clnéma. 8* (235-37-90). Cluny-Eco-
les, 5e (033-30-13). — VJ. : Rex, 2*

(236-S3-S3). HeJder. 9* (770-11-34).
Rotonde. 6* (633-08-23). Mistral.
14* (734-2O-70), Cambronne. 15e
(734-42-96). Cllchy-Pathé. 18* (632-
37-41). Murat. 18e (388-99-75).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.
va) t Elyséea Lincoln. 8« (359-
36-14), Sslnt-Garmain-Haehette. fi*

(633-87-59). PX.M. Saint-Jacques.
14e (689-68-42).

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE
FOND et SI J'AVAIS QUATRE
"DROMADAIRES (Fr.) : Studio des
Uaullnea. 5e (033-39-19).

3WEKT LOVE (A., vn.) (**) : Saint-
Germain Studio. 5e (033-42-72).
Jean-Renoir, 9* (874-40-75), Qra-
mont, 2* (742-95-82).

UN VRAI CRIME D'AMOUR (It..
vn.) : studio Alpha, 5* (033-39-47).
— VX. : omnla. 2* (231-39-36).

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL— ET
LES AUTRES (Fr.) : ilontparaisse

-

Patbé. 14» (326-65-131. CUchy-Pa-
ïhé. 18* (522-37-41). Concorde. Se
(359-92-84). Saint-Lazare Faaquler,
B* (587-35-43). Maiëvllle. 9* l~û-
72-36), Quintette. 5e (033-35-40).
Gaumont-Sud. 14* (531-51-16).

LE VOYAGE D’AMELIE iFr.) : Stu-
dio de la Harpe. 5* 1 033-34-83).

ZJG ZIG iFr.i : Mercury. 8* (225-

75-90i. ABC. 2* (236-55-54). Mont-
parnasse 83. 6e (544-14-27). Quin-
tette, 5e (053-23-401. Cllchy-Pathé.
18* (522-37-41). Gaumont Conven-
tion. 15e <828-42-271. Fauvette. 13e

1331-56-86). Victor-Hugo. 16* (727-

49-75).

Les festivals

ELLA HAZAN. — V.o, Action La-
fayette. 9' ( 878-80-50 j. Mer. : Un
tramway nommé désir ; jeu. : Sur
les quais ; 'en. : le Fleuve sau-
vage : sam l'Arrangement ;

h im ; Un tramway nommé désir :

J un. : Panique dans la rue : mar. t

les Visiteurs
EUMPHKE7Y BOG ART. — V.o, Ac-

tion Lafayerte. 9* 878-80-50), mer.,
jeu. : les Anges aux figures sales ;

vend- sam : le Mystérieux Dr CUt-
terhouse : dira, iun- mar. : le

Grand Somme iL

JERSY LEWIS — Y.o- Grands-Au-
gustlas. 6' 1 633-22- 13). me:^ lun. :

Un pitre eu pensionnat : Jem.
dlm. ; le Dingue du palace ; ven. :

Cendrilion aux grands pieds : sut,
mar. : le Zinzin. d'Hollywood.

ACTION MUS IC. - V.o., Actlon-Hé-
publlque. (1* (700-51-331. mer-
jeu. : les PioJt Fiord A Pompé! :

vend., sam : Saul to sou) ; dlm..
mar. ? Gnome Shelter.

PAGXOL. - André-Bazin. 13* (337-
74-39). à parer du 9 : Angèle.

POLAN5EY — V.o_ Studio Parnasse.
6 * (326-58-60). mer. sam. : le Cou-
teau dans l'eau ; dlm.. mar. :

Macbeth
HITCHCOCK. — V a., Ranelagta. 16*

(224-14-08/ : les Trente-neuf mar-
ches (à 20 h., sftir.s dlm. à 14 b. 30

et 19 ta. 30; : la Mort aux trousses
(â 22 h n sam- dlm. à 17 b. et 22 h.)

BEATLES POP. — Y.o.. Acacias, 17*

(754-97-83). 13 ta. : les Plnk Floyd
à Pompé) ; 15 ta 45 : The Yellow
Submarine ; 17 h. 30:- Let it he :

19 ta : Glmme Shelter: 20 ta 40 :

Concert pour le Bangla Desta :

22 b. 10 : Film about Jlmmy Hen-
drlx.

KID BLUE AND CO. — V.o., Boîte 5
rilms, 17* (754-51-50) ; 14 ta. 20 :

Bctcta Cassldy et le Kld : 16 b. :

Kld Blue : 18 b.. 22 ta : Easy Rider.
STUDIO 28- - ( 606-36-07 >. mer. :

Céline et Julie vont en bateau ;

jeu. : les Enfants du paradis :

ven. : Un Justicier dans la ville :

sam. : la Bamblna ; dlm. mar-
inât. : Gatsby le magnifique.

NUIT DU FANTASTIQUE. — V.O..
New-Tnrfcer. (770-83-40). le 11 de
24 ta â l'aube : Crimes au musée

des horreurs ; le Cirque des hor-
reurs ; Valérie au pays des mer-
veilles ; le Sang du vampire.

SACHA GUITRY. — Mac-Mahon, 17*
(380-24-8D. lun.. mer, sam. : le
Destin fabuleux de Désirée Clary

;

Jeu. : Faisons un rêve ; ven.. dlm.,
mar. : Us étalent neuf célibataires.

VISCONTL — V.o, Olympia, 14* (783-
67-42)1, Jeu, sam-, lun. : les Dam-
nés ; mer., ven., dlm, mar. : Mort i.

Venise.

Les séances spéciales

AL ICETS RESTAURANT (A., ta) ;
Gramont, 2* (742-95-82). V. et S-,
5 24 ta

ADALEN 31 (EUéd-, v.o.) : la Clef. 5*
(337-90-90). A 12 ta et M ta

LES CARABINIERS (Ir.) Balnt-An-
dré-des-Arts. 6* (328-48-18), à 12 ta
et 21 b.

CABARET (A.. v_o.) : Châtelet Vic-
toria. l*r r 236-13-83). & 13 ta 45,
15 b. 50. U ta, 20 ta et 22 ta 10.

LE CUIRASSE POTEMKINE (sov.) :

Le Seine. 5* (325-92-48), A 12 ta 15
is? dlm).

LA CHINE <lt.. v.a.) : Le Seine. 5*

1325-92-46). à 12 ta (ef dlm.).
DES FRAISES ET DU SANG (A.
v.o) : I* Clef, 5' (337-90-90). &
12 ta. et 24 ta

IF (Ang v.o. ), : La Clef. 5* (337-
90-901 A 12 ta et 24 ta

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-An-
dré- d en-A rts. 6* (326-48-18 1. 1 12 ta

et 24 ta

THX 1138 (A., v.o.) : New-Yorter. B*
(770-63-401. le 14. â 20 ta

ZARDOZ (A- v.o.) : Châtelet-Vic-
toria. I*r (236-12-83), à 11 ta 45
et 0 ta 15.

Les grandes reprises

B.ANANA SPLIT (A., v.a.) : Actkta-
Ctaristtne. 6* (325-85-78).

BLOW UP iAng.. v.o.) : Studio Ber-
trand. 7* (783-64-86). â 21 ta 30.

2601 ODYSSEE DE L'ESPACE (A.,

v.a.) : Studio de la Contrescarpe.
5- (325-78-37).

EASY RIDER IL. v.o.) : Elyséea
Peint-Show. 8* 1 225-67-201.

EN QUATRIEME VITESSE (A, v.o.) :

Olymplc. 14* (7B3-67-42).

FAUST (AU.) : Le Seine, 5* (325-
92-46).

HUIT ET DEMI [IL. v.o.) : Domi-
nique 7" 1551-04-55).

LTLE DU DOCTEUR MOREAU (A,
ro.) : ChjmpolMon. 5* (033-51-60).

LES LOIS DE L'HOSPITAUTE (A^
vJ.) : Panthéon. 5* (033-15-04).

Saint -Sève rln, 5* (033-50-91). Ely-
sées-Polni-Shrjw. 8* (225-67-29). 8t-
Lazare - Pasquler, 8* (387-35-43),
New-Yorker. 9* 1770-83-40). si Ma.
soir. 20 ta. 14-JuUleL 11* (700-
51-13).

PLUMES DE CHEVAL (A^ va) :

Actua-Champa. 5* (033-51-60)
UNE NUIT A CASABLANCA (A.,

v.o.) : Noctambules, S* (033-42-34).

Concert/
MERCREDI 8 JANVIER

MAISON DE LA RADIO, 116. ave-
nue du Président-Kennedy. 18* (224-
33-81). W ta 30 : Orchestre national
de France, d!?. J. Martinon (Bizet.
Beethoven. Salnt-Saéns).
THEATRE DE LA CITE INTERNA-

TIONALE, 21 b. : Ensemble Interna-
tional pour la musique contempo-
raine. dlr. Cta GueUerin (Ferne-
yough. Stockbauseu. Webern. Ta-
rés*. Blrtswute ).

JEUDI 9 JANVIER
MAISON DE LA RADIO. 20 ta 30 :

Orchestre lyrique et chornrs de
l'O.RTJ» dlr. M. Arena (Verdi).

SAMEDI 11 JANVIER
THEATRE DES CHAMPS-ELY-

SEES. 19. avenue Montaigne. 8*

1225-44-36). 10 ta : Orchestre de
Parla dlr. J. Fournet (Berg. Dvo-
rak Hlndenüttai.
SALLE GAVEAU, 45. rue La Boétie,

8* 1225-29-14). 20 ta 30 : Nouveau
Quatuor hongrois i Haydn. Bartok.
Beethoren).
THEATRE DE LA MADELEINE,

19. rue de Suréoe, 8* (285-07-09).

17 ta : Les AJ1C. Quatuor Vegta
INSTITUT NEERLANDAIS, 121.

rue de Lille. 7* (705-85-99). 18 h. :

B. Kruyaen. N. Lee et J. MelJer
(Schumann, Poulenc, Musgrave.
Moussorg&kf. Lee).

DIMANCHE 12 JANVIER
CHATELET. 18 ta : Concerta Co-

lonne. dlr. P. Dervaux (Beethoven.
Ravel. Berlioz).

EGLISE SA1H1 -THOMAS-
D'AQUIN, pl. Salat-Thomaa-d'Aquln.
7*, 17 ta 45 : A. Goborit (Kuhnau.
Bach. Balbaetre. Moreau).
THEATRE DES CHAMPS-ELY-

SEES. 17 ta 45 : Concerts Pasdelonp,
dlr. G. Devos (Aubin. Fauré. Ravel.
Salnt-Saëns).

LUNDI 13 JANVIER
PALAIS DBS CONGHEB, 20 ta 30,

voir le 11 Théâtre des Champs-Ely-
sées.
ODEON. 18 ta 30 et 21 ta : En-

semble 2e2m, dlr. J. Fournet (Berg.
Dvorak. EUndemLth).
THEATRE ESSAION. 4, rue Plerre-

au-Lard. 3* (278-48-42). 20 ta 30 ;

Y&nquetauz (Neruda. Lorca. Yupan-
qul).

MARDI 14 JANVIER
TEP. 20 ta 30. voir le 11, Théâtre

des Champs-Elysées.
SALLE GAVEAU. 20 b. 30 : Nou-

veau Quatuor hongrois (Mozart,
Brahms. Webern, De bussy) .

EGLISE DES BILLETTES. 22, rua
des Archives. 4*. 20 h. 30 : E. Bal-
mas. violoniste, et T. Paraschiveacu.
planiste (Beethoven, Bach, de Falla.

Debussy).

Variété/
Le iass

THEATRE MOUFFETARD. 78. rue
Mouffêtard. 5* (331-59-77). le 13.

à 20 h. 30 : BerrocaJ. Muslc
Ensemble.

COUR DES MIRACLES, 23, avenue
du Maine, 15* (548-85-80). le 10, â
22 b. : Steve Lacy.

Le music-hall

ATELIER, place Charlsa-Dullln, 18*

(606-49 241, (D. soir. L.) 21 h_ mat.
dlm. A 15 ta : Avron et Evrard.

BOBINa 20. rue de la Gaîté. 14*
(033-30-49). (L.) 20 h. 30, mat. dlm.

• A 15 h. : Serge et Stéphane Reg-
gtanl.

CASINO DE PARIS, 18. rue de Cllchy,
18* (874-26-22), (L.) 20 ta 45. mat.
dlm. A 14 h. 30 : Zlzl je t'aJme.

CHARLES-DE-ROCHEFORT. 64. rue
du Rocher. 17» (522-08-40) (L.)
20 ta 45. mat. dlm. à 18 b. 30 :

Dzl Croquettes (Jusqu'au 12).
ELYSEES-MONTIVLARTRB, 72. bd de
Rochechouart, 18* (608-38-79) (D.)
20 b. 45. mal. aara. 4. 17 h. : Oh !

Calcutta I

FOLIES-BERGERE, 32. rue RI cher. 9*
(770-02-51) (L.) 20 h. 30 : J’aime A
la Toile.

HEBBRTOT, 78 bis, bd des Batlgnol-
163. 17* (387-23-23) (D. soir) 21 b.,mat, dlm . A 15 h. : Raymond Devos,

MOUFFETARD, 76. rue Moufretard,
5* (331-39-771 (D_ L.) 22 ta : B. La-
vtniere et ses musiciens.

OLYMPIA, 28 bd. des Capucines, 9”

(742-25-49) (L.) 21 ta 15. mat. dlm.
à 14 b. 30 : M. Saxdou. Dlm. 12 à
18 ta : Chansons en Liberté. L. A
21 ta 30 : Dalida et G. Lejeune.

VARIETES. 7, bd Montmartre, 2*

(231-09-92) (D. soir, L.) 20 ta 45.
mat. dlm. â 17 ta : L'albaum de
Zouc.

Les cabarets

ALCAZAR. 62. rue Maxaiine. 6*

(328-53-35) (D.) 23 h. : Paris
Broadway.

CRAZY HOEtSE SALOON. 12. avenue
Qeorge-V. 8* (225-67-29). 22 ta et
0 b. 30 : Douze super-beautés.

K/SS ME, 5. avenue de l'Opéra. I**
(260-64-45) 23 b. et 2 h. : Bons baisera
de Paris.

MATOL, 10, rue de l’Echiquier, 10*
(770-95-081) (Mer.) 21 ta 15. mat. â
* ^ ta 15 : Q._ nu I

TOUR EIFFEL (551-19-29) 20 h. : La
fête aux cbansona.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1, bd
Saint-Martin. 3" (278-44-45) 21 li-
mât. dlm. & 15 b. 30 : De toutes les

noua reste le chevaLDEUX ANES, 100. bd de Cllchy. 18*
(606-10-26) (Mar.) 21 h- mat. dlm.
à 15 h. 30 : Au nom du père et du
fisc freL except. le 8).

D,^J3

E.UI,ESi M üe Cllchy. 18*
(606-07-48) 22 ta : L'esprit fraudeur.

AXIS, 27, boulevard de Clicfiy

CINÉ HALLES, 72 rue Saint-Denis

LES VISIONS EROTIQUES DE NARCISSE

-SSÈ. l
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Théâtre/
RADIOTÉLÉVISION

i.ej salles subventionnées

OPERA, 8. rue Scribe. 9* f073-15>59i
Les 11. 14 (J JiLF.i et 17 tubon.
VI), à 19 il. 30 : les Contes d'Hofr-
moas ; le 15. à 19 û. 30 : Manon;
le 16 tabou. Ht», A 20 h. 30 et le
18. à 19 b. 30 ; la Belle au bois
dormant.

OPERA.STCDio, s, nie Patan. r
1742-72-0ÛJ. Les 10 et 11. à 30 U.30.
le 12. & 34 b. 30 : )a vie parisienne.

COMEDIE - FRANÇAISE. Théâtre
Marieur. B* l226-04-41 ou742-27.au.
Les B. 9. 10, IL 12. 13 iabon. sé-
rie Gl. 144 abon. série Hi. mat. le
12. à 14 b. 30 : l’Impromptu de
Marigny ; le 15. * 14 b. 30 : Iphi-
génie (abon. s>?rie rouge \ ; le 15.
à 20 h. 30 : l’Ecole des maris : le
Médecin malgré lui 1 hommage &
Molière;.

ODEON. 1. place Paul-Claudel. 6 r

«325-70-331. 20 b. 30 (D. soir. L.t.
mat. D. 16 h. Ec revenant
ti'Wxpo (soirées réservées les B
et 101 ; le 13. & 18 b. 30 et 21 h. :

Concen.
PETIT-ODEOK fL.. Ma.» 18 b. 30 :

MonsleuT Teste > jusqu’au 12>.
CHADLLOT. Théâtre de la Renais-
sance, 20 bd saint - Martin. 2-
<208-18-501. 20 h. 30 (D. soir. U).
mat- D. 15 h.. Ma et Ve., à
14 h. 30 : les Caprices de Marianne.

THEATRE DE LA VILLE, 2. place du
Châtelet. 4» 4887-35-391 CD.. L.l.
18 h. 30 : Rosa Durau et le Cuadro
Flamenco de Zambra : les 9. 10.
11. 16 et 17. à 20 h. 30 les 11 e:
12. & 14 h. 30 ; Turcarêt; les 14.
15 et 18. â 20 h. 30, le 19. à
14 b. 30 ; la Création du monde
et autres blsness.

THEATRE DE L’EST PARISIEN,
17. rue Malte-Brun. 20* (636-78-091.
les 8 et 10. â 20 b. 30 : l'Opéra
d’qu&t'Bous : le 9. â 20 h. : Cinéma.
Petit TEP. les 8 et 10. â 20 h 30 :

la petite Cuiller; C'est pas mon
frère.

Les autres salles

ACT - ALLIANCE FRANÇAISE, 101.
bd RaspolL 14* (548-87-93) (D.
soir). 14 h. 30 : les Fourberies de
Scapln (à partir du 9).

ANTOINE. 14. bd de Strasbourg. 10’
(208-77-71) (L.). 20 b. 30. mat.
dlm. à 15 h. : le Tube (reL ex-
cept. le 8).

BOUFFES DU NORD, 208. rue «1
Faubourg-Salnt-Drnls. 10' <280-
2B-04V (D. soir. L.l. 20 h. 30. mat.
dlm. 15 b. ; les Dca (â partir du
12 ).

CARTOUCHERIE DE VTNCENNES.
avenue de la Pyramide. — Théâtre
de rAquarium (808-89-61 1 (D.. L.),
20 h. 30 : Tu ne voleras point.

COMEDIE - CAÜMARTIN. 35. rue
CautnarUn, 9* (073-43-41 1 (J.l.

21 b. 10, mat. dlm. à 15 b. 10 :

Boeing-Boeing (reL excep t. le 81.

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES.
15, avenue Montaigne, g* (3SS-
37-03) (L.). 20 h. 30. mat. dlm. â
15 h. : Colombe (rel. except. le B».

COUR DES MIRACLES. 23. avenue
du Maine. 14- (548-85-60) (D.).
20 b 15 : Pour l’amour du ciel,

où tons ces gens peuvent-ils .bien
aller ? (Jusqu'au 13) ; 22 b 30 :

V comme Vlan; h. partir. du 14 :

Soldats.

CYRASO-OBLIQUE. 76. rue de la
Roquette. 11* 1 700-91-89) ! ; iD ».

20 h. : Grtmm -Contes ; U ; jUr-
qu'au 9 â 21 h : la Danse maca-
bre ; â partir du 10 a 21 b <L.J :

Rapport pour une académie.
DAuNOL’. 7. rue Daunou. 2’ (073-

64-301 iJ I. 70 b. 45. mat. dite, â
15 b. : les Portent claquent irel.

except. le 8».

DIX-HEURES. 36. bd de ClJchy. 18’
(606-08-35 1 1D.1. » h. : les Autres.

EDOUARD VII. place Edouard-Vil.
8’ (073-67-90» <D soir. L.l. 21 h
mat. dlm â 15 h. : la Mantna.

ES SAION. 6. rue Plerre-au-Lard. 4'
<278-46-42». I (L.). 20 h. 30 ;

Victor OU lés Enfants au pouvoir ;

II (L.l : la Haute Colline de Dun-
slnane : 1L.1. 22 b. 30. mat. dlm.
â 17 û. : Voyage autour de ma
marmite

FONTAINE, 10. rue Fontaine. 9-
(874-74-40) (J et dlm. »olri.
20 h. 45. mat dlm. u JS h. et
18 b 30 : les Jeux de la nuit
irel. except le 8».

GYMNASE, 38. bd de Bonne-
Nouvelle. 9’ (770-16-15) (D. soir.
L.I. 20 b. 30. mat. dlov â 15 h. et
18 b. 30 • Cher menteur.

BDCBETTE. 23. rue de U Hucbette.
5* (326-38-981 iDlrn. soir. L 1.

20 b. 45. mat dlm. à 14 h- 30 et
17 b. : la Cantatrice chauve : la
Leçon.

LA BRUYERE. 5. rue La Bruyère. 9'

(874-78-98) (D. soir. L.l. 20 b 45.

mat. dlm. à 15 b. et 18 h. 30 :

Dr Héro
LUCERNAIRE. J8. rue d'Odessa. 14’

(328-57-23) iL.i. 20 h. 30 : Buffet

-

Bon terne ; l’Affaire: 22 b. : la»
Larbins 24 h. : le Plaisir des
dieux.

MADELEINE, 19. nie de Surène. 8’

(265-07-09) (D. soir. L.l. 20 b. 30.

mat. dlm. â 15 h et 18 h 30 :

le Tournant (dernière le 121.

MATHURINS. 36. rue des Matburlns.
8- (265-90-00) (D. soir. L.I. 21 b..
mat. dlm. à 15 b. : le Péril bleu
ou Méfiez-vous des autobus.

MICHEL, 38. rue des Matburlns. 8’

(265-35-021 CMe.i. 21 ta 10. mat.
dlm. à 15 b. 10 : Dut» sur canapé
(reL except. les 9 et 10).

M1CHODIERE. 4 bis. rue de la
Michodière. 2* (742-95-22), 21 h.,

mat. dlm. & 15 b. et 18 b. 30 : les
DUkblqgties ià partir du 10) (D, L.j.

MONTPARNASSE. 31. rue de la
Gaieté. 14>» (326-89-90) (Dlm. soir,
L.), 21 b., mat. dlm. â 15 h. et
18 b. ; Madame Marguerite irel.

except. le 8).

ŒUVRE, 55. rue de Cllcby. 9- (874-
45-52) (D. soir. L.). 21 h., mar dlm.
à 15 b. et 18 b. : la Bande à glou-
ton.

PALAIS-ROYAL. 38. rue Montpensler.
1*» (742-84-29) (L.). 20 b. 30. mat.
dlm. à 15 b. : la Cage aux folles.

PAR1S-NOKD-TNP. 16. r. Georgette-
AgUte. 1»- (229 - 09 - 27) (D.. L.l.

20 h. 45. ma. dlm. à 15 h. : l’De
de la raison.

FOCHE-MONTPABNASSE. 75. bd du
Montparnasse. 14*- (548 - 92 - 97)

(Dlm.). 20 b. 45. sam. à 20 h. 30 et

22 b. 20 : le Premier (tel. except.

le 8).

Pour tous ransetgngjnants concernant ijertsembls des programmes

ou des salles :

c UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De lî heures 6 21 heures, sauf les dimanches et Jours lénés.)

PORTE-SAINT-MARTIN. 16. bd St-
Martin, 3>‘

1 607-57-53

1

iD.i, 20 b. 30 :

Good Bye Mister Freud ! : 23 h. :

l’Apologue.
REC.LM 1ER, 3. rue Récamlcr, 7- (54a-

63-81). 20 b. 39 : sudd.
RENAISSANCE, voir ChuU'ot (théâ-

tres subventionné»!
SAINT - GEORGES. 51. rue Saint-
Georges (878*63-47) (J. e: dlm.
soin. 29 h 30 ; mat. dlm. i 15 h.
er 18 h. 30 ; Croque-Monsieur (rel.
except. le 61.

TERTRE. 81. nie LépIC. 18* (GQ6-
11-82) .D soir et Li. 20 b. 30;
ma. dlm. à 15 h. 30 : la Chose
blanche.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE. 21. bd Jourdan. 14- (589.
67-57). 21 h. D.. L.) : Jean-Claude
Bissai ; Comédie imaginaire ; Jeun-
Ciaude Monnet : Chanson;, vécue*
Le mer. â 15 h. : ChanwTJeur* et

Chantefables. — La Galerie, â par-
tir du 13 i 21 h. : Oreete. — Le
Jardin, à partir du 13 â 21 h. :

Mary Fulth Roads.

THEATRE DES DEUX PORTES. 46.
rue Louis-Lumière. 20- (797-24-51 «

(.I. 20 h. 20 ; mai. dlm A 16 b 30:
Lccère en août.

THEATRE D’ORSAY. cjutU Anatole-
France ( 548-65-90 1. les 8. 9 et 14 à
20 h. 30 : Zarathoustra. Les 8 et
14 & 20 ta. 30 : Oh I les beaux
Jours. Le» 10 et 11 ù 20 b. 30 et
le 12 ù 15 b. : Harold et Maudc.
Les 9. 10 et 11 â 20 h. 30. le 12 5
15 h. : les Emigrés iretArbc pour
les deux salle» le I3i.

THEATRE PRESENT. 211. menue
Jean-Jaurès. 19* 1203 - 02 - 55) iD.
soir. L.i. 20 h. 30; mat. dlm. à
17 h. : les Vorace*. J.. V_ sam. à
22 h. 30 : Délivrance.

TROGLODYTE. 74. rue Mou (fe Lard.
5* (222-93-54). Jusou’au 11 J 22 b. :

Xâhat.

Comédies musicales

RENKI-TARNA-MOGADOK. 25. rue
Mogador. 9' (285-28-80) (D. soir..

L.) 20 b. 45, mat. dim. à 14 b. 45
et 17 b. 45 ; la Révolution fran-
çaise irel. except. le 8) (dernière
le 12i.

Les opérettes

CHATELET, place du Châtelet. !"
(231-44-801 (D. soir.. L.t 20 b. 30.

mat. sam. a 14 b. 30 et dlm. a
14 b. ; Valses de Vienne.

Les théâtres de banlieue

BOULOGNE-BILLANCOURT. 80. rue
de la Belle-Feuille < 603-60-44

1

<D. soir, L.I. 20 b. 30, tnat. D.. à
15 b. : la Guérite.

CHOISY-LE-ROI, Théâtre PaUl-
EJuard. 4. avenue de Vllleneuve-
Salnt-Georges 1890-89-79). le 11. a

21 b. : la Noce chez 1rs petits-

bourgeois.

CRETEIL, Maison des arts et de ia

culture. 4. rue Vlncent-d’Indy
(207-75-331. les 9. 10. 11 et 14. a
21 b. : Crime et Châtiment.

GENNEVXLLIKRS. Théâtre. 41. ave-
nue des Grésillons (793-21 -83 1.

mar„ vend., sam., i 20 h. 45. dlm .

4 17 h. : le Précepteur.

MARLY-LE-ROI, Théâtre, allée des
Epines (958-74-87). le II. à 21 h. :

Deutscbes Requiem.

SARTROUVUXK. CRAC, rue Louis.-

-

Michel (962-42-83). les 9. 10 et 11.

â 21 h., le 12. à 17 b. : les Colom-
baionl.

VINCENNES, Théâtre Dtmlel-Sorano.
rue C.-Patbè (808-73-74) (D.. U.
Mal. â 21 b-, mat. dlm., à 15 h. :

Harnleé.

Les calês-théâtres

AU BEC FIN. 6. rue TbvréH-l* 1

(742-99-79. (D I, 20 h. 3Ù : Denis'
Vl'et tenu ald : 21 h. 30 : lu* Amour* •

de Jarque» le Fataliste : 23 h. : !

Souriez ou Je tire. ,

AU VRAI CHIC PARISIEN. le. nie !

d’Odessa. 14' i326-73-3è« iL.i.
1

20 h 4S ; Samre-Jcanne du Lo^tjc: .

22 b. 15 ; Un corps.

CAFE DE LA GARE. 41. rue du !

Temple. 4- I27e-s;-5l«. 20 h. ; Ju*t 1

a sweet dreani ; 22 b. !e- SeincliVî •

cie la nuit.

CAFE D’EDGAR. Lt. boulet Edg:ir- I

Quinet. 14' i32S-I3-ô8i r U. *- I

24 h. 30. mat dlm . .i 16 h. •
;

Chorus Oublie ; 22 h. 15 : le» i

B.incf.; 23 h 30. nia), dlm. :i

17 h. 30 . P. Pi-chin.

C4FE-THE4TRE DE NEITLLV. place :

Parmentier iS24-03-S7i iD.. I .Mft 1
.

1

21 h. 45 ; la Pil.iij

CAFE-TIIE.VTUE D£< AMANDIERS.
110. rue de* Arnaud 1>t*. 211-

i“97-|!i-ê9i. n.er. 1<'ud.. rend, e)
sam., a 21 h. * Rûr-ch.icn

CIFE-THEATRE DE L'ODEON. 3. rue
Man- leur-Le Prince, s- ,;:2G-J3 -:<jsi i

iD.i. 20 b. : la Collrclion ; (D.. L.i. '

21 h 30 : HuU-vlos; iD i. 22 !) 20 ’

Femmes p a r a 1 I I ; ,D U
25 b. 30 : Quand J'serai* v-ande
j’aernls piiranoiaque : d i 21 h. 30 :

•

Ouire-vle

LE FANAL. 85. nir ?a!ii! -MoilOre. !• '

(236-73-68) .D'. 21 h . Mr. B..r-
nett ; 22 h. 45 ; De! Ire «cur..

LE B.4R DU MARAIS. 28. rur do
Beau treillis. 4’ rS78-2)>—Ui. mard .*

dim^ 22 h., le dlm . a 1H h c(
22 h. ; Tu Oc veut r;en de bloii
méchant.

L-A PIZZA Dr .MARAIS. 15. ni.' de.-

Blanas-ManU-aux. 4- 1277-42-51'
i .). 20 h. 30 : Par loi le* gHr»
»oui ; 22 h. 30 : De la mer et ae,
hommes.

LE PETIT CASINO. 17. rue Chapon. !

3 (747-62-73) iD ). 21 h. là : la

Rentrée de Grcta Qarbo dan? !

Phèdre; 22 li. 45 la Reine '

d'Angleterre.

LE SELEN1TR. 18. rue Dauphine s !

1033-53-14) IMS.I. salle I. 2U h 20 *
J

Larlraaquoi ? Lurlmarien ! ; 22 h. ;

la Jseau1ère : 23 h. 30 : io Véri-
table Histoire de Phu) et Virginie

Salie IL 21 h. : Match ü In une ;

22 h. 30 : Sélvnite nid d'espions ; !

24 h. : Miss Boys In.
|

LA VIEILLE GRILLE. I. rue du
Puits-iie-l Ermite. 5- 1 707-60-931
L.. Mul. 21 h : Cyglamour et le

pane; 23 b. : Double Seuil.

LE JARDIN DE THEOPHILE. 139. rue
Sa Int-Honoré. 1" 1260-23-80) iD).
21 b. : Quatre Daines bien cham-
brées : 22 h. 30 : le Primitif

LE PETRIN. 84. rue Mouffetard. 5*

f L. Mo). 19 h. 30 : Ça va. écrase I

Oon/e
PALAIS DES SPORTS, porte d e

VersaiUes. 15- 1 250-79-80 1. mer. et

sam., â 20 h- 30. mat. dim.. u
14 h. 15 ér 18 b., sam., â 13 h. 30 :

Chcrurs et danses de l'armer
soviétique (Jusqu'au 12

1

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, le 8 et le 11. » 15 b..

tous les soirs, a 21 h. (jusqu'au
H) ; Balance*. A partir du 13. »
21 h. ; Elle lu) dirait dans nie
i Atelier chorégraphique de S. Keu-
tem.

NOUVEAU CARRE. 5. rue Papln. 3-

1277-88-41)). L.. mar.. mer venu.,

à 20 h. 30. sam., à 17 h et 20 h. 39.

dim.. â 17 b. : Ballet -Theatre
Joseph Russlllo.

L'HÉRITAGE

Le ruban
La p.*ec«9<-A:.'cq =)è2 .'cjje‘'e

on a liquidé .'04'*. a rrar-

Q-8 ie 3em2' ra2e ses ncuveiles
socétês Se rnn. a.’e.’ê vis.-o-î.

Vies 4iûsi.'Our.* suqord.'.*.

luno> a i: hcu’ec. j*— -ss.cie -9
la mî-iOL’-nee ü-jt 7r î ;

/’ •mn-
Quae (ro>5 rcs : '« i ls
pour îcrn - ... C c-.- u-e
impre:sio.i ae '-‘ou sj.t: la n-\e
en paç?: ie rare ïl-

raObi P' a;.*?, semp a : .Té’c s ur.

peu ?•<•$ a / eijosf ;c
l

‘ - ttlnre ce (a C .’ 4. - e: au
numéro de .VThe' C’Msn “

;

la tirade des ne:, de C.-rnt de
Bergerac - Tpu! s-’a j 2 ren:r?r

oan;- l'ord'S dam quelques
jours aisan Ch.-.s'ian Bpria-

dsc. 'edac.eu' e” jèe* o77 t.

E: le 'uban inaugura: de TF 1

étau coupé dans te slud’O ne le

rue Cosnaco-Jav.

La première SQ !rèe s Antenne 2.

Jund» j 2û îi. iO ava" 'rjjvé

retuge — 0 ec; .e re mme qti.

connent. car f.‘ Julian manque
singulièrement de iocau> —
au* Sufres-Cnaumo’j' r. es: rra.

due le - Coteau oec vedettes -

etan si vaste Qu'-' necesstai:
un stud'C a 13 tatfe des ana-
tions du nouveau orez'de.i’-edi-

Le patrimoine des
Le Journal officiel du J jan-

vier contient plusieurs arrête; re-

latifs à ta radio et à ta iêlcr:-

stov. Ils concernent la réparti-
tion d'actions de diverses socié-
tés possédées -par VOJt.S. a
l'établissement et aux société*
créée* par la lot du 7 août 1974.

Sont transférées, en pleine pro-
priété. à la date du ï r ianvier
1975 :

• Société auxiliaire de radio-
djflusion 1 S-A.R. 1 . dont l'objet est

de «. favoriser le développement
de la radïod://uj;on sonore et vi-

suelle sur Je territoire de la Ré-
pubiUpte française * : S00 actions
de J00 F tàont 20 actions d'admi-
nistrateur 1 à rEtablissement pu-
blic de diffusion.

• Société monégasque dex-
de réalisations d’équipements de
radiodiffusion et de télévision
iSofratevi ayant pour mission de
t rentabiliser les activités d'ingé-
nierie de l'O.R.TJr. » à l'étranger :

5 480 actions de 100 F 1dont
G actions d'administrateur 1 à
l'Etablissement public de diffusion.

• Société monégasques d'ex-
ploitations et d’études de radio-
diffuscin iSomerai. qu; aère
l'émetteur installé à Chypre :

22 500 actions dé 100 F t dont
4 actions d'administrateur l à

DE LUR.T.F.

inaugural
tew de !s deuxième chaîne :

une vraie vitrine !

£n attendant .
u. Marcel Ju(-

uan ne peut encore s'installer

sans tes locaux du centre Bros-

sotette. gui lui ont été attribues.

1; vu devoir louer, a Mme Bau-

drier. des bureaux à la Maison

de la radio. Il en est de mémo
pour .'a troisième chaine. FR 3.

a qui le centre Bouraan ne sut-

jira:! pas. Bonne affaire pour (a

d'reclrice de Radio-France, qui

bourra améliorer ses subsides

grâce à cet locataires inatten-

dus ..

Le - tournai » de FR J. installé

au centre Oevère, rue Frances

-

, r — a(ors qu'il bénéficiait,

sous le régime de t'O-R-T.F.,

:'jn studio a la Maison de la

racuo. — ne dispose pas encore,

oet moyens techniques néces-

saires. Aussi a-l-on dû. pour >e

magnétoscope, taire venir un
car-vidco 00 'a station de Lille.

qui restera gare, pendant (rois

semâmes, a côté du studio.

Les nouveaux élus conser-

» a.c 7( (oureRMS leur bonne
humeur — CD

nouvelles sociétés
l'Etablissement public de diffu-
sion : 45 000 actions de 100 F
1 dont S actions rf’ad»itntsfrateur J

o ia Société nationale de radio-
diffusion 1 Radio-France >.

• Société Télé-Europe, ayant
pour objet « études, production,
achal. vente, location et exploi-
tation de tons documents sonores
ou images « iactions réparties
entre les trois sociétés de pro-
grammes télévisés 1 . — TF 1 :

1 166 actions de 100 F tdont 2
d'administrateur l ; A2 : 1 166 ac-
tions de 100 F rdont 1 d'admi-
nistrateur 1 ; FR 3 : 1168 actions
de 100 F idont 2 rf'arfmzmsfra-
teun.

• Société française de Vidéo-
grammes ayant pour objet « la
réalisation de toutes études sur
les vidéo-cassettes et les vidéo-
disques. ainsi que l'édition et la

distribution de ces supports »

8 000 actions de 100 F idont 3
actions d'administrateur I à la

Société de production télévisée.

Le même Journal officiel pu-
blie des arrêt es sur la dévolution
d'immeubles et de droits immo-
biliers aux sociétés et établisse-

ments de radiotéléi'ision. en mé-
tropole et outre-mer. Le J.O. du
4 janvier publie la suite de la
liste.

Combattez la morosité

MÉCANIQUE NATIONALE
Film mexicain de Luis ALCORIZA

STUDIO DE L'ÉTOILE
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POINT DE VUE

LA LIQUIDATION DE L’O.R.T.F.

Les agents statutaires en attente d’un reclassement

sont-ils d’ores et déjà licenciés ?

L A situation Juridique des
anciens agarrts statutaires de

. . rOATF., n'ayant pu être

répartis dans l'un des nouveaux
organismes, s'enveloppe d’une obecu-
rité croissante. Déjà les dispositions

de le lar du 7 août 1974 las concer-

nant. n'étalent toujours pas d'une

éblouissante clarté. Le récent décret

du 28 décembre accroît encore la

confusion.

Que dit la loi ? Aux termes de
eon article 31, alinéa 2, ces agents

peuvent, à condition d'en avoir fait

la demande avant la Un de l'année

1974, être reclassés dans une admi-
nistration de l'Etaf, d'une sutre col-

Iactivité publique, des établissements

ou entreprises publics. L’alinéa 4 du
même article précise qu'lis conti-

nueront alors de percevoir leur trai-

tement jusqu'à la data du reclas-

sement et su plus tard jusqu'au

30 juin 1975. Les agents qui auraient

refusé trois propositions de reclas-

sement, seront licenciés et perce-

vront une indemnité de licenciement

égBle à celle prévue par leur statut,

sans pouvoir être Inférieure à un an

de traitement pour les agents ayant

au moins cinq ans de service (ali-

néa S). Quant à ceux qui n'auraient

pas été reclassés au 1"r juillet 1975,

iis se verront attribuer automa-

tiquement cette indemnité de licen-

ciement, déduction faite des émolu-
ments versés en application de
l'alinéa 4.

Dispositions étranges à plus d'un

égard, mais dont on croyait cepen-
dant saisir le propos général. Même
si le lien contractuel avec l'Office

s'est apparemment brisé avec fa

disparition de ce dernier, l'Etat

indirectement, les reprend aussitôt

à sa charge et se donne un délai

de six mois pour leur trouver un
nouvel emploi dans' le secteur public

ou parapublic. Et c’est seulement si

le reclassement s’avère Impossible

dans ce délai qu'on les abandonne

à eux-mêmes, en réparant alors le

préjudice que leur a causé la rup-

ture de leur contrat de travail avec

l'Office par une indemnité de licen-

ciement. Toutefois, ce préjudice

ayant été réduit par le maintien des

rémunérations pendant la période

d'attente, l’Indemnité va être, à son

tour, réduite d'autant

Certes, cette imputation suscite un

sérieux malaise. Certes, cet assem-

blage grince en maints endroits. H

paraît cependant évident que le

législateur a voulu faire une dis-
~

tinction nette entre deux choses

bien différentes : d'un cêté. les

sommes versées aux agents pondent

cette période Intermédiaire, expres-

sément traitées de rémunérations et

a priori, soumises au même régime

juridique que les salaires dont elles

prennent la suite : d'un autre cêté.

l'indemnité de licenciement due au

moment oû le fil se cesse définiti-

vement, soumise à un régime tout

autre.

Mais à ce problème de la quali-

fication des versements est lié celui

• RECTIFICATIF. — Ut» ligne

sautée a rendu tacompréhenslble,

dans nos premières éditions da-

tées du 7 janvier, le chapeau de

l'article Intitulé « m aura aussi

ses tribunes libres». 1* 'texte ré- i

tabli, le paragraphe se Ut ainsi :

« Les questions le plus souvent

formulées ont été **£**2™

:

pour être soumises û U. Gttcoru

d'Estatng, Qui y répondra au

cours d'une séquence

de cinq à six minutes

après l’allocution de présentation

deTF 1 par M. Jean Cazeneuve,

président de la société.»

PRESSE
• L'hebdomadaire «Telêmaqa-

zinex. qui est te premier maga-
zine de télévision créé en France
- en 1954 par M Marcel Leclere-

— fete cette semaine son mlluéme
numéro A cette occasion. Tèle-

magazine a décidé de ^tinjnujr

son prix de vente, le ramenant de

2.50 F à 2 P

Le Restaurant du

PRÉ CATELAN
est ouvert tout l'Hiver

pour Jes Déjenners

(le dimanche compris)

*

Réservation » 288-05-60

Route de Sures»«»

BOIS DE BOULOGNE

par J.-J. DUPEYROUX (*)

plus général de la situation juri-

dique des intéressés eux-mêmes pen-
dant cette période de transition. Le
vœu du législateur n'est-U pas qu'en
dépit de la disparition de l'Office,

cette situation soit conçue comme
le prolongement provisoire du passé ?

Non seulement ces agents - conti-
nueront & percevoir leur traitement -,

mais II est précisé que ceux qui

refuseront trois propositions de
reclassement - seront licenciés» :

l'éventualité d'un tal licenciement
suppose par hypothèse la prolon-
gation au moins fictive de la rela-

tions de travail après le 1
er janvier.

Or 'avec le décret du 27 décembre,
l'éclairage se modifie brutalement

Son article 8, alinéa 1. nous dit

an effet que le service de liquida-

tion verse à chacun de ces agents

uns "Indemnité mensuelle > égale à
sa rémunération antérieure, et que
es versement représente une Indem-
nité à valoir Sur les indemnités de
licenciement auxquelles l’agent pour-

rait éventuellement prétendre-. Ce
qui était - traitement ou - émolue-

ment- dans la loi devient donc, en
principe indemnité de licenciement

ou. plus précisément, fraction de
cette indemnité — dans le décret.

Deux hypothèses doivent alors être

distinguées :

Première hypothèse : pas de
reclassement avant l'échéance du

30 juin. En ce cas, nous dlra-t-on. la

situation est, grêce au décret, d'une

parfaite simplicité : le lien contrac-

tuel s’est évanoui avec l’Office et

dés le mais de janvier les agents

en attente d'un reclassement com-
mencent de recevoir, par versements

échelonnés, leur indemnité de licen-

ciement, et rien d'autre.

Effectivement c'est ce que . dit le

décret et pour être simple, c'est sim-

ple : ainsi, dans catte perspective,

aucune cotisation sociale n'est due
sur les différentes fractions de ('In-

demnité de licenciement-, mais dès
la fin du mois de janvier les inté-

ressés auront perdu tout droit è la

sécurité sociale I Doivent-ils pour

continuer à en bénéficier, s'inscrire

comme demandeurs d’emploi 7 Pa-

reille démarche parait extravagante

dans la mesure oû ces agents atten-

dent justement par hypothèse, d'être

reclassés dans le secteur public ou
parapublic 1

Bref, l'alinéa 1 de l'article 8 du
décret s'inspire d'une Idée radicale :

en réalité, ceux qui n'auront pas été
reclassés avant la 30 juin ont été
largués dés le 1" Janvier; et il en
va de même, pour l'alinéa suivant,

salon lequel le service de liquidation

assure à ces non-reclassés « le paie-
ment des Indemnités de licenciement
auxquelles ils avaient droit au
1” janvier 1975 ». Ce qui signifie très

précisément que la période d'attente

postérieure à ce r janvier n'est pas
prise en considération pour le calcul 1

de ces indemnités.
j

Cette conception est-elle conforme
à la lettre et à l'esprit de la loi?
Et que vaut-elle dans fa seconde
hypothèse ?

Supposons, en effet, que le reclas-

sement soit réalisé avant le 30 juin.

La solution de continuité, par elle ins-

tituée, ayant pleinement joué son
rfile, la loi ne parie plus d'indem-
nité de licenclemenL Que deviennent
alors les versements effectués pen-
dant la période Intermédiaire ? Le
décret ne pouvait éluder cette ques-
tion, mais le troisième alinéa de
son article 8 y répond de la façon
la plus sibylline ; - Ces indemnités
restent acquises aux agents reclas-

sés jusqu'à la date du reclassement -

Les. Intéressés sont donc autorisés

à conserver des sommes expressé-
ment qualifiées d'indemnités à
valoir.» sur une Indemnité qui, elle,

ne leur est pas due ! Tout cela est

plein de poésie, mais quelle nature
juridique faudra-t-ii prêter rétroacti-

vement. une fols connue l'heureuse

conclusion de la période d’attente,

à ces avances sans retour ? Quel
régime ? Et quelle est. selon les

auteurs du décret, l'exacte situa-

tion des bénéficiaires de ces Indem-
nités pendant la parenthèse qui

sépare la fin de leur ancien emploi
et le début du nouveau ?

Autant de questions redoutables.»

Mais est-il bien nécessaire de les

poser ? On l'aura sans doute com-
pris : la légalité da ce décret qui,

pour la qualification des versements
litigieux et. de la situation juridique

des • non - répartis - pendant la

période d’attente, prend le contre-

pied de (a loi. nous paraît dou-

teuse.»

(*) Directeur du département du
droit du travail de 1Université de
Paris-Aéras.

TJN VOYAGEUR
ET DES IMMIGRÉS

SUR FR 3

La légende d'Enée ressemble è
celle d’Ulysse. Comme le héros
grec, le prince troyen est jeté, par
La volonté des dieux, de pays en
pays, d’aventure . en aventure,
avant d’accomplir son destin qui
est de s’établir dans le Lafflnm et

de fonder la nation romaine.
Bien d’étonnant à cela puisque
Virgile voulut donner à la Borne
de. l’empereur Auguste une épo-
pée nationale analogue aux
poèmes homériques. Rien d’éton-
nant non plus a ce que le réali-
sateur Italien Franco Rossi ait
tourné, pour la télévision, L’Enéide

après l'Odpssie. qui avait été un
très grand succès.
Et comme FOdyssie. que nous

avons admirée. VEnéide de Franco
Rossi est aussi éloignée du « film
à péplum » que du grand spec-
tacle hollywoodien. C’est une très
belle reconstitution, faite sans
doute — pourquoi pas ? — avec
beaucoup de moyens mats qui se

veut qui est, fidèle à une péda-
gogie au pelât écran. A tous ceux
qui verront ce feuilleton. Franco
Rossi enseigne les événements et

l’esprit de FEnéide sans sacrifier

au gigantisme du cinéma — on le

volt bien à sa façon de cadrer les

plans même dans les scèies les

plus spectaculaires. Décors natu-
rels, belles Images expressives et
facilement lisibles, rythme assez
lent pour qu’on ait le temps de
comprendre. Les personnages, qui
restent à la mesure humaine,
racontent plus qùHs ne Jouant. Et
l’on apprend ainsi à la fais les

légendes antiques, les mœurs et
coutumes de Carthage, l'histoire

et la religion. Ne pas manquer,
sur FR3. ce rendez-vous du mardi
soir avec l'Enéide.
Ne pas manquer, non plus, la

suite du reportage de Daniel
Lecomte sur les problèmes des
travailleurs immigrés dans le sud
de la France. Ce dossier, qui
réunit des faits et des témoi-
gnages. les rapproche avec une
grande honnêteté pour faire ap-
paraître, sans tomber dans le

discours passionnel, une réalité
économique et sociale qui prend
souvent — la simple description
par la caméra des locaux d'un
meublé du vieil Alx pour Nord-
Africains — un aspect intolérable.

Cest plus important pour l’Infor-

mation des Français que l'actua-
lité littéraire vue du côté de Paris
ou qu’un débat des « Dossiers de
l'écran ».

JACQUES S1CLIEH

TF1 et la consommation

24226.30

piano center
CriUt de 2 a 5 ans : exduaMté PIANO-BAIL

Ce magazine quotidien A 18 h. 15

sur 7F1, cet » Au fil des jours »

destiné aux femmes, eux jeunes, aux

personnes égées, c'est une bonne

Idée. Encore qu'à cette heura-tè les

femmes, même en province, n'ont

guère le temps de * traîner devant

ta télé ». On y a pris mardi la dé-

tonea des consommateurs. Mais pour-

quoi ne pas entrer enfin dans le vit

du sujet ? Pourquoi ne pas nous

mettre directement en garde contre

tel ou tel produit f/ouata fragiles,

bottes de chocolat trompeuses, linge

de ma/son faussement garanti grand

teint) expérimenté IA bous nos yeux
en studio ? A rétranger — au Canada
et en fl-FA. notamment — ces révé-

lations, assorties de conseils, sont

assurées d'une audience record.

Pourquoi nous renvoyer, une fois de
plus, A des revues spécialisées ? Et

qui ne sont pas données : 5 francs

A ajouter au prix de la redevance,

franchement !...

Et pourquoi consacrer les cinq

premières minutes de rémission
(cinq sur vingt-cinq à Pinterview de
/a personnalité de la semaine, en
Poccurrence Catherine Deneuve ? La

culte de ta vedette tourne au tic.

décidément, sur nos écrans. Seraft-ce

dans respoir d’appûter to client ?

Et tout-ll voir IA rexpücatlon de la

curieuse façon dont le Journal de
20 heures, directement accroché A

la tin du toulltoton, s7nferrompr après

le sommaire pour trois minutas de
publicité ? Ce qu’on ne volt pas

clairement, c'est s’il s’agit de rete-

nir l'attention fixée par Chéri-BIbi

sur les inlormationa ou . Pattention,

captée par ce début d'informations,

sur la Régie française de publicité.

Autre nouveau magazine, littéraire

catut-ta, toujours sur TF 1, • Best-

Seller-. de Christiane Collange et

Jean Femiot. Alors là toutes les

bombes sont léchées. Robert Saba-

tier, vous en êtes A combien ? Et

vous. René-Victor PilhBS, est-ce que I

• Le bureau de l'ex-OJl.TJ.
à New-York, qui existait depuis
les années 50, est presque liquidé
aujourd'hui Les cinq équipe*
techniques ont reçu l'ordre de
rentrer en France. La plupart du
personnel recruté sur place a été
licencié. H ne reste plus à New-
York qu’un petit office d’accueil
et un studio radiophonique.

.

Dorénavant, la télévision et la
radio aurônt un bureau & Wash-
ington pour Télévision France 1
et un autre pour Antenne 2 et

Radio France, avec chacun une
équipe composée notamment d’un
journaliste et d’un correspondant
pour les reportages de radia —
(Corresp. part.)

fargent rentra bien ? De tous les

chiffres cités, las saute qui m’aient

frappé i ce sont tes 38 F des
Mémoires d’avenir, de M. Michel
Jobert, autre invité, et les 15 F du
Défi démocratique, ds Georges Mar-
che!*, dont on nous a montré avec
une condescendance amusée, dans
un •msert • filmé, ta vente A le

criée, assurée to dimanche matin
par des militants (une dactylo, un
retraité}, du parti communiste.

Si encore on osait éclairer à la

lumière crue, brutale, de la seule

réussite commerciale, des visages,

des aspects Inconnus ou peu connue,

sinon de ta littérature, au moins de

ia librairie, ce pourrait avoir un

semblant d’intérêt. Mémo pas.

MM. Jobert, Pllhas et Sabatier, on
connaît. Ce sont dss gloires consa-

crées, et rappréciation chiffrée do

tour succès ne peut que les cimen-

ter. A part les lunettes d’acier af

les chevaux blancs de la charmante

Ginette Mathiot, autour comblé de

la Cuisine pour fous, traitée ici en

parente pauvre,, qu'avons-nous décou-

vert ?

CLAUDE SARRAUTE.

-PIANOS ORGUES CLAVECINS

ïpiano center
i 24226,30

COTLOGUEGRAlUrr

71. RLE DE LAIGLE • 92250 LA GARBWE

(PUBLICITE!

UN VOYAGE CULTUREL

AU PAYS DES PHARAONS

du 18 au 31 janvier 1975

Mme M. MASDl/PUY
Conférencière d'histoire de l'art

Renseignements et inscriptions :

PEUPLES ET CIVILISATIONS

5. avenue de l’Opéra. 75091 PARIS
TO, : 260-3I-SS Lie. 309 A.

1 PIANOS ORGUES CLAVECINS
|

,
FusdelSria.’qucs *500 modèles ezpoôéi

I piano center
I 24226.30

5000 km de brousse et de savane.

De la boue, de la poussière, de la ro-
caille à 100km fh de moyenne. Voilà le

Rallye du Bandama. Un des plus diffi-

ciles d’Afrique si ce n’est du monde...
Sur 52 voitures présentes au départ, il

n’en reste que 7 à l'arrivée. 3 d’entre

elles sontdes 504 Peugeot.

Elles raflent en plus les premières
places. Première au classement toutes
catégories. Première et deuxième au
classement Tourisme de Série.

Ce n’est pas étonnant finalement.
Depuis toujours les 504 Peugeot ont

fait leurs jp-reuves sur route, en ville.

Tout le monde leur a reconnu
leurs qualités d'endurance et de soli-

dité. Les 504 Peugeot n’ont pas at-
tendu de gagner le Rallye du Bandama

. pour se faire une réputation.
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INFORMATIONS PRATIQUES

Télévision et radiodiffusion

MERCREDI 8 JANVIER

Le Monde • publie Sens les
Samedis, traïaéro daté du dSaaacfcè-
iundi, un supplément radio - télé-
vision aveu les programmes complets
de la"semaine.

• CHAINE I : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Chèri-Bibi.
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bonne infusion pour le foie"
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Jean Cazeneuve
-

• .Président de ia.V-chaine

L’HOMME TELESPECTATEUR

denoël / gonthier “ médiations”

20 h. 35 Dramatique : « I/Idioie ». de M. Achard.
Réal. F. Villiers, avec D. CarreL D. Cec-
caldi, F. Guérin.

22 h. 30 Questionnaire, avec M. Jean Fourastié.

• CHAINE II (couleur) : A 2

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.
20 b. 35 Série : Kojalc. avec T. Savalas.

21 h. 30 Magazine d'actualité: Point XL
« L'année de la femme », osée Urne Fran-

çoise Gtfoud: coupe d'Europe de basket-ball
féminin d Clermont-Ferrand.

0 CHAINE IM (couleur) : FR 3
19 h. Pour les Jeunes : L'Qe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre, de J.-P Aiessandri.
20 h. Emission régionale : Non, le chai n'es!

pas mort.
20 h. 35 Les classiques français : - Topos* ».

film de M. Pagnol 11950). avec FerrîandeJ.
H. Perdrière, P. Larquey, J. Morel.

# FRANCE-CULTURE
20 h.. Pour le centième anniversaire te sa naissance.

* Autour des Quatuors de Schoenbers * : « Trois oJÉces pour
piano, obus il >. oar M. PolUni ; « Deux ballades pour citants
el piano, opus 12 ». Extrait n» 1 « Der Verlorene Hanfen ».

par D. Flacher-Dleal au et A. Reimann ; Fnede aul Enten
• vais sur terre ». chœur a capetta. nous 13. par J. Alibis

Choir : Deuxième quatuor en ta dièse mineur, opus 10
avec R. Szeketi. chant ; 21 h-. Dits et écrits sur la musiaue ;

2] h. 20. La science en marche < 21 h. 5c. Musique de notre
temps i 23 h.. Aux quatre vents ; 23 h. 25. Hommage d un
poète vivent . Le traducteur (émission de la R.T.B.t.

» FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (SJ. Orchestre national de France. Direction

j. Martinon. Avec J. Fonda et B. Gavorv : « patrie ». ouver
ture (Bizet). « Concerto n° 1 pour Piano et orchestre en ut
maleur • (Beethoven), » Symphonie n» 3 en ut mineur avic
orgue (Saint-Saèns) ; 23 h. (SJ. Le concert du bibliophile
Mozart. Fauré. Bach, Motart ; n h„ Musique et poésie
• Ruysbroecfc » i 1 h. 3a Nocturnoles.

TRIBUNES FT DEBATS
TELEVISION iFR 3) : 19 b. 41. M. Louis

Leprluce-Rlnguet. de l'Académie des science* :

(TF I) 20 b. 5, M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste ; (A 2)
20 b. 30. Mme Françoise Glrocd. secrétoire
d'Etat & la condition féminine ; Europe 1

19 h. sa. M. Michel d’Ornano, ministre de
l'Industrie.

JEUDI 9 JANVIER

# CHAINE I : TF 1

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana Splii.

19 h. 45 Feuilleton : Chéri BibL
20 h. 35 Série: Jo Gaillard. Réal. Cbristian-

' Jaque. La Peur • (deuxième partie), avec
B. Fresson, D. Brian, P. Préjean.

Jtona une atmosphère de tune et d'orape
(tjui évoque un peu celle du Guépard !). les
règlements de comptes d'une grande famille
sicilienne aux prises avec le mafia et les

promoteurs immobiliers. Le capitaine Gau-
lard essaie sans succès d’intervenir.

21 h. 30 Magazine de reportages : « Safollife ».

de J.-F. Chauve!
Une nouvelle écriture de l'information en

trois rubriques : « Alerte en- Méditerranée » ;

«. Cahiers d’un mineur • ; « Le peuple
Baloutche face aux Palcistanala ».

22 h. 20 A boni portanl. de J. Wetzel et des
frères GalL RéaL R. Sciandra : Mort
Schuman.

0 CHAINE II (couleur) : A 2
18 Jl. Jeu : Déchiffré* «4 des lettres.

19 h. 43 Feuilleton' : Une femme seule.
20 h. 35 Les brigades du Tigre, de CL Desailly.

«Collection 1909 ». RéaL V. Vicas, avec
J.-CL Bouillon.
Clemenceau s’inquiète, car des renseigne-

ments secrets ont été divulgués.
21 h. 35 Emission historique Alain Decaux

raconte. L'affaire Philby.
Kim Phltby, gui appartenait aux services

secret

/

c allies» pendant la guerre, était en
fait un agent des services secrets soviétiques
depuis 1932.

CHAINE (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : L'Qe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. AJessandri.
20 b. Jeu : Altitude 10 000. d’Alain Jérôme et

Pierre VignaL
Un candidat, installé dans une cabine de

pilotage « reconstituée.», doit identifier des
villes, des monuments, des sites géographique.*.

20 h. 35 Un film, un auteur : « Le Groupe ». de
S. Lumet <19671, avec C Bergen,
J. Hackett E. Hartman. Sh. Knight.
J. Pettet
Longue et ennuyeuse chronique — d'après

un roman de Mary McCarthy qu'U vaudrait
mieux lire — des destinées de huit jeunes
Américaines, entre 1933 et 1940. Fin d'études,
amours, mariages, vocations réussies et
ratages On s'y perd.

• FRANCE-CULTURE
20 h.. Cerf* bsnche : « l'Assaut ». de P. Graïnvirte (réali-

sation H. Soubeyran) ; 7) h. 9a BiotocVe « médecine ; 21 h. 50.

Livre d'or ; 22 h. 4a Recherches musicales ; 23 h. 35. Curieux
destins.

FRANCE-MUSIQUE
20 H. 30 (SJ. Soirée lyrique : « Paleslrlna », «de I

(Pfïtzner), avec N. Gedda, D. Fischer-Olskau. H. Dorath.
B. Fassbaender, R. Freyar. Chœurs de la radiodiffusion bava-
roise. Orchestre, direction R. KubelJk ; 22 h. *5 (SJ. Clarté
dans la mat ; 23 h.. Le monde dis iazz s 24 h. (S.l , La
musique et ses classiques ; 1 h. 30 (SJ. Nocturne les.

TRIBUNES ET DEBATS
TELEVI8ION (FR 3) : 19 b. «. M. Georges

Marchais, secrétaire général du parti commu-
niste français.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1045

1 2 3 4 5 4 7 9 9

•HORIZONTALEMENT
L Une qui blanchit bien avant

l’âge; Est souvent dans les
nuages. — .

H. Dans Je fond, 11

'est pas tellement connu ; Invi-
tation à prendre connaissance. —m Deux consonnes Forme de
savoir. — XV. Assombrit les plus
belles vacances ; Article. — V Ne
laisse pas Indlfférent ; Note. —
VL Ceux qui l’aiment n’hésitent
pas à le siffler; Myriapodes. —
VIL Accablés de dettes. — VUL
Eventuellement appréciée : Loca-
lisée. — ES: D'une simplicité

enfantine ; Prénom étranger. —
X. Au nombre des mortels ; Si
on les jette, c’est par Intérêt. —
XI. Au-dessus de 1’Arve ; Arri-
vera donc infailliblement.

VERTICALEMENT
1. Frise naturellement ; Ouvrage

garni de pointes. 3. Témoignage
d’insatisfaction (épelé) : Plus ou
moins bien fondées. — 8. Ne se
contentent pas de passer l’éponge.— 4. Joua un rôle en or ; Ne crie

certes pas comme un putois. —
fi. — 6. Bien sous tous les

rapports. — 7. Pronom ; Domaine
obscur — 8. Sans cesse tourmen-
tée par de pressants besoins. —
9. Plantes ; En Italie.

Solution du problème n" 1 844

Horizontalement
” _

T.~Lyncêe : C. P. — n. Essor ;

Fra. — DX Indues. — TV. Eu ;

Fermes. — V. If ; OJEL — VL Ané-
mie.-— VIL Drouet ; Me. — VUL
Nurse ; Br. — IX. Bois ; Sage. —
SL Ios. — XL Gisement.

Verticalement

1. Lever ; Bog. — 2. Ys ; Arao.
— 3. NB. ; Inouïes. — 4. Coiffeurs.
— 5. Eroe ; Mes ; LM. — 6. Droi-
tes. — 7. Fumée (il n’y a pas de
fumée-.) ; Ain. — 8. Crée : Mégot.
— 9 Passagères.

GUY BROUTY.

LE CENTRE
D'ÉDUCATION PERMANENTE

- Université Paris I

1 -3, rue du Départ, 75014 PARIS

Renseignements : tèl.
;
326-27-58 ou 38-20.

— Stage : Aménagement de l'Espace et Cadra de Vie ;
Flan d'oeeu-

patton du soi-

— Objectif du stage : sensibiliser les participants & la réalité Institu-

tionnelle des PDA.

Méthode pédagogique : la Jeu d’urbantame est assisté da moyens

audiovisuels. Ce Jeu «t basé sur la -simulation et l'Intervention

institutionnelle des différents acteurs dans l’aménagement de

l’espacé.

— Date ï-23 et 17 ’jaftvier.
--' •' -

Journal officiel

Bont publiés au Tournai officiel
du 8 janvier 1975 :

DES DECRETS
• Portant nomination et pro-

motion dans les cadres des offi-
ciers de réserve.

• Portant constatation de la
nouvelle valeur du point dIndice
applicable aux pensions et acces-
soires de pensions des bénéfi-
ciaires du code des pensions mili-
taires d’invalidité et des victimes
de guerre au 1er décembre 1974.

• Ponant fixation du taux de
l'allocation d'aide pub]que aux
travailleurs privés d'emploi.

DN ARRETE
• Modifiant les conditions

d’admission et les programmes
du concours d’entrée & l'école nor-
male supérieure de l’enseignement
technique.

Visites et- conférences

JEUDI 9 JANVIER

VISITES GUIDEES ET FBOME-
NADSS. — Caisse nationale «les
monuments historiques, 13 h-, U. rue
Caamartin, Mme Cbspuls : * Le
couvent des capucins ». — 15 h.,
23. rue de Sévlgné. Mme Penuec :

c Un nouveau décor et les «ailes du
XIX' siècle au musée Carnavalet ».— 13 b.. L rue du Figuier. Un»
Zujovle : < A l'hôtel de Sens, la
bibliothèque Forney ». —

14 b. 30. 1. rue da Figuier : e L»
céramique Impressionniste » (L'art
pour tous). — 15 h« métro MabU-
lon : « Le village de Salnt-Germaln-
dcs-Prés * (A travers Parla), — 13 b..

4Z avenue des GobeUns. Mme Just :

« La manufacture des GobeUn* »
(Mme Hftger). — iS h-, 2, rue Louis-
Boiliy : « Lc« impressionnistes et

Goya au musée Marmot*an * (Paris
et son histoire).

CONFERENCES. — 14 h. 45.

107-109, rue de Rivoli. M. P. Rosen-
berg ; s Boucher. Chardin et les

peintres de la génération de 1100 ».— JS h. 30. Conservatoire national
des arts et métier». 292, rue SaJnt-
Martln. M. Jean -Fol Hindré : « Le
mobilier liturgique contemporain »

(entrée gmul»). — 18 b. 15, 3. rue
de l'Abbaye, professeur Laborit ;

< Destin biologique et liberté »

(Fraternité d'Abrahsm). — 20 h. 30.

Galerie Vision nouvelle. 0. place des
Etats-Unis. Swami RJtaJanaada :

« La pensée et le message de Sri
Ramata-1 rlina » (entrée libre). —
U II, 11 bis, rue Seppüer î « La
Réincarnation ; arguments et objec-
tions » (Loge unie des tbéosopbes).

MÉTÉOROLOGIE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ
3
* de mm)

^ Zone de pluie ou neige V averses [<£ orages >» > Sens de la marche des fronts

.. a (pl- Front chaua A A Front freid Front occlus

Evalaiian probable du lerap» en
France entre te mercredi 4 janvier

à u heure et le Jeudi 9 Janvier à
îl heure» :

Une limite pmurbve pe.-»l i ;-ni
entre l’air froid qui d’c'oule de lu

Scandinavie à l’Europe centrale el

l’air m intime nett« ment plus Jour.,
qui est dirigé sur la France par
haute» pressions rUibllrr matnienunt
sur le nord de la péninrule Ibérique.
Cette limite se Situera approximati-
vement du jkix de Calais au sol L-
de Gènes.
Jeudi, b l’exception — sur le Nord-

Est — d’un temps légèrement plus
(rais que sur les autres réglons. Il

féru doux pour In saison sur In

France. On notera un temp» couvert
et souvent pluvieux de l’est du
Bassin parisien et dey frontière.- du
Nord et du Nord-Est au nord et b
l’est des Alpes. Les précipitations

tomberont «"'U.- furine -, u . iï
montagne ver» l éuU - : 30:1 r.u*tri-

Sur lej rii/um. nudllerrar-csnei. oi.
de-* vent» de norj-oue-: :ot;>
perïjsleron;. un observera de.- eeiasr-
tln. mais tutAi-i quelque' tsapr*
e-ur le Sud-Esl c: la Corée.

.Sur le rerlr «L- J;i Frac,, e. !.-r.

sera souvent très nuagiux e: pur», i.

brumeu.c s‘.w de» brumes épor> -,

. iirtoul le matin. L'Jp:---r.i.d:. (J.—
éclaircie? Ircuie-. pourrenî .-e des. -

lopper. |»l ni *'*t rur !e Bu-.-lr. .iquiiam
el l'Ouesi.

Mercredi B Janvier. » 1 heures, ln
pression HtnH.ephcrique réduite au
niveau de lu m.-r était, u Par!.- - Le
Bourget, de 1 01C.5 mliilbars. st-it

762. -I niillitnetre» de mercure.
Températures île premier chiffre

Indique le maximum enregistre au
cours de U Journée du 7 janvier : le

second, le minimum de la nun du
7 au 8) : Biarritz. 9 et 9 degrés ;

! a. Ur.-M. 11 el ll>

C u :. In • i il' : Civrb <urp. lû rt 10
C • rntM-.i-hcrr nu.1 . 7 «-t 5; Dijon,
et 6 ; Gr. r...l»;.,\ 0 et 4 ; Lille. 10 et 4
1. 5 5. M.ir.i-llie, 9 et 7
N.i:ici, 7 ri i. : N ii ni -'s. Il et 10

U_ci i . H.iru - Lr Dourgci
Perpignancl 10 : P.iti 7 cl 5 : Perpignan. 10

e: r
< : Rs-nfli*;. il ci 10: Sirur-hourg, 7

ci S : T-’-urt. o i*t 8 . Touivum. B et 6 ;

Ajvi'ki. 12 cl . Pnlnic-u-PHre. 27

’IV:

i

ipiT.it u.' • rdcn-ci j l’eiran-
5>T •• Anv.-tvrüai». 7 et 4 degré* ;

Atlicn. f, 15 cl m : B-.nn. 8 et 2 ;

Bnisellr-. 8 et 6 : Le Cuire, IB el 8 :

île.- «.’anaries. 19 et 15 ; Copenhague. 3
Cl 1 : Gencve. 6 et 3 : Lisbonne. 14
et 2 ; Londres. 9 et 7 : Madrid. 12
et —S: Moscou. — fi et — 12: New-
York. ù et 3 ; Pal ra* -de-Ma (orque. 16
et —2: Rouie, u et 2; Stockholm.— 2 et —8 : Téhéran. 7 el 2.

Vie quotidienne

L'inscription

sur les listes électorales

LES RECLAMATIONS

SONT RECEVABLES

JUSQU'AU 15 JANVIER
Les électeurs ont Jusqu'au

15 janvier incTus pour formuler les
réclamations en cas d'omission ou
de radiation abusive sur les listes

électorales
Après 1 -j date limite des inscrip-

tions le 31 décembre 1974. l'a ffi-

chage des tableaux rectificatifs
aura lieu à partir du 10 Janvier
dans les mairies. Jusqu'au 15, tes

réclamations pourront être dépo-
sées au greffe du tribunal d’ins-
tance. Jusqu'au 25 janvier, les

.

juges du tribunal d'instance sia -
,

tueront sur les réclamations des
j

électeurs. Du 25 ou 28 janvier, les
juges du tribunal d'instance noii-

J

fieront leurs décisions aux préfets I

et aux mairies. Enfin, le 7 février
|

est la date limite du dépôt du 1

pourvoi en cassation, avant que I

les listes électorales ne soient I

définitivement closes, le 2ü février. 1

Anciens combattants! Religion

• Retraite anticipée pour les
\

aniens combattants : dépôt des
dossiers avant le 1" juillet. — Le I

nistère du travail précise que les !

anciens combattants avant droit.
|

depuis le I
rr janvier, à la retraite

au taux plein dès soixante ans I

s’ils peuvent faire état d une eer-
j

taine duree de captivité peuvent
déposer leur dossier aux caisses
de retraite jusqu'au 31 Juin (avant
le l'

r
juilfeti. Leur retraite sera

alors liquidée avec effet rétroactif
au l*

r janvier 1975.

Concours

• Cmq postes réservés aux
femmes au procb.ain concours de
recrutement des comir.i^aires. —
Le prochain concours pour le
recrutement de cent commissaires
de police qui se déroulera à par-
tir du 4 février, réservera pour la

première fois des postes aux can-
didats du sexe féminin, en appli-
cation d'un décret du ministre de
l’intérieur du 21 août dernier /«?
Monde du 27 août iy74i. Trois des
soixante postes au concours ex-
terne sont offerts à des femmes,
ainsi que deux des quarante pos-
tes du concours interne.

LES CONFÉRENCES

Â SAINT-LOUiS-D'ANTIN

• Les conférences ù Soinf-
Lcmis-d'Ar.tin. — Malgré le sinis-
tre qui rient de rendre inutili-
sable une partie de ses locaux,
l'église Samt-Louis-d’Antin si-
gnale que les conférences prévues
seront maintenues. Certaines se-
ront toutefois transférées à l’église

de la Trinité icryptei. Cela
concerne, en particulier :

• Les conférences doctrinales
du mardi 12 h. 45 et 18 h. 15.

• La méditation du Père Fran-
çois Varillon s. J, l'Humilité de
Dieu, lundi 13 janvier, à 18 h. 30.

• Le témoignage de M. et
Mme Dim: tri Pantne. Chrétiens
e;i U.R.SS.. vendredi 17 janvier,
à 18 h. J5. t>3. rue Caumortin.
P ins 75009.

Presse

il
A L’HOTEL DROUOT

j

Service des Abonnements
S, rue des Italiens

7N27 PARIS - CEDEX 09
C- C P 4 28 « - 23

ABONNEMENTS
3 mois 8 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O.M. . T.O.M.
ex-COMML’NAUTE (sauf Algérie»

98 F 380 F 232 F 308 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 482 F KO F

ETRANGER
par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 -F 307 F 400 F

D. — TUNISIE
125 F 231 F 337 F 440 F

Par voie aérienne
tarif rai demande

Les abonnés qui paient pai
chèque postai (trois volcBj vou-
dront bien Joindre ce chèque a
leur demande
Cbangemonls d’adresse défi-

nitifs oo provisoires (deux
semaines ou plus), nos abonnés
sont invités A formuler leur
demande une semaine ru ram ns
avant leur départ
* Joindra la dernière bande
d'envol à toute correspondance

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres
en caractères d’imprimerie.

EXPOSITION

Jeudi

Expositions de II heures & 18 heure* '

S. 2. — Beau mooll. M' Delorme.
j

S. 5. — Mblre. fouir. M' le Blanc.
S.il. — Bs meubles. S.CP. Laurin. 1

Guilloux. Burfetaud
I

S.l 2. — Ameub. M* B>l»flrani.
I

• Une session du C.PJ. — Le
Centre de perfectionnement des
journalistes et des cadres de la

presse organise a Paris une ses-

sion ûu -1 au 24 janvier :

Connaître la presse -i, qui
s'adresse a tous ceux qui sont en
relat.on avec la presse ou que
celle-ci intéresse ; attachés de
presse, personnes chargées de l’in-

formation ou des relations publi-
ques dans les entreprises ou les
administra lions : animateurs, res-
ponsables de syndicats ou d’orga-
nisations ; employés d'entreprises
de presse désireux d’avoir une
vision plus globale de la profes-
sion dans laquelle Us travaillent.

it Inscriptions et renseignements
au C.P I. 33. rue du Louvre, 75002
Paris, (ri. 5U8-RG-71.

Edité par la SARL, le Monde.
Gérants :

JinBiu Font directeur de la publie»tien.

Jaqsec 58»ageaL

Imprimerie
rfp Monde •

|

5, r. d«s Italiens

PARIS- EX»

Reproduction interdite de tous arti-
cles, sauf accord avec l'administration.

i Publicité i

SOCIÉTÉ ARABE
POUR L'INDUSTRIE DU BOIS

P.O. BOX 130

L.ATTAKlA - SYRIA
Nber : 3485

I.nrTaquiê. le 21 ortobre !9Té.
Messieurs.
Cane. : Fuurnllure de Sti.OvO mètres cubes de billes de bois africain.
Notre appel d’airres n» 2.616 da 13-6-1974.

Voire souxnluicn relative A noire appel d’orfres cité en ri-rérence
nous est parvenue en «erups voulu ; nous avons pris bonne auïe de son
contenu el vous en remerclune.

Conformément aux réglés en viçueiir. noua vous demandons de bien
vouloir établir une garantie provisionnelle en notre raveur par l'Inter-
médiaire de la Commercial Bank o( Syrlu. Apenco de L&nnqulè, d’une
valeur de 3 de voir» soumission au Mire de la Habilité des prix de
votre offre et comme engagement d'exécution valable Jusqu’à trois mots à
partir de la date d'établissement de ce* prix. A celte garantie sera
substituée une garanti» finale au titre d'assurance de date de chargement
au cas où vos prix seraient nrceptés : on cas ron traire, cette garantie
vous serait restituée.

Etant donné que nous avons été obligés de retarder l’ouverture
des soumissions cachet êes jusqu au 1-12-74 au lieu du 15-10-74, noua
vous prions de bien vouloir nous donner rotre plein accord d’une
extension de la validité de votre soumission Jusqu'au 31-12-74 ; noua ne
manquerons pas de vous faire savoir le résu

l

lu j ou avant cette date,
en soulignant que noua éliminerons toute soumission dont la garantie
provisionnelle ne noua sera pas parvenue avant l’ouverture dea soumis-
sions cachetées. Nous profilons de celte occasion pour confirmer que
nous n'sec*ptons pas di* modifient ions ou de suppléments aux soumissions
faites.

Espérant que vous répondras poejir.ement dans ce sens et vous
remerciant par avance de votre aimable eon préhension ut de votre
coopération pour le bénéfice mutuel de nos deux sociétés, noua restons,
Messieurs, ,

Fidèlement votre
Directeur général adjoint.

Pü. — La garantie précitée «loti, être confirmée par la Commercial
Bank or Syria. Agence de Lattaquiê.
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DEMANDES D'EMPLOJ 6,00
OFFRES D'EMPLOI 30,00

REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres cTEmploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

La Bp» La ligne i.u.

annonce! cuwtta
La «Boe LanpalSI

IMMOBILIER !

Achat— Vente — Location 24,00 2ELQ2
AUTOS - BATEAUX 22,00 25 68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 - 70,05
OCCASIONS 22,00 2568

M 1 ! M II !

laboratoires

Les Laboratoires U PSA, en

expansion continue, réalisent

avec 580 collaborateurs un
CJK. de 100 MF HT.
Leur DG cherche pour leur usine

ultra-modeme (345 collabora-

teurs. 22 cadres) d’AGEN J47J

DIRECTEUR

COMMERCIAL
RÉGION LYONNAISE

120.000 +

un pharmacien

directeur des

services analytiques
H 3 la responsabilité totale du laboratoire

de contrôle en liaison avec les services de

fabrication.

Il assure, en collaboration avec le service

éludes, la mise en applicarion des nouvelles

techniques analytiques.

Ce pharmacien {H ou F} a au moins 33 ans et

possède un bagage scientifique correspon-

dant à l'importance des responsabilités qui lui

sont confiées et qui nécessitent une expé-
rience professionnelle de plusieurs années
dans la même discipline.

Agen 47.000 habitants, offre une liaison

avion biquotidienne avec Paris, s‘y loger est

facile et la scolarité est assurée jusqu'en

terminale.

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 2793 M.

IâlëxâNdïïeIïcs^a'.
10. RUE ROYALE -75008 PARIS

) membre de FAiïCF.Kl

*

Wons sommes une importante Société

« équipement du foyer » leader dans notre
branche.

Sous Cautorïte directe du P-D.G., ce futur
collaborateur sera un homme de réflexion

et un homme d’action. Il aura à :

m Définir la politique commerciale et la

tain appliquer ;

m Faire vivre dons notre société nos options
de marketing ;

• Animer une équipe commerciale dyna-
mique de représentants et promoteurs-

mertiianMseurs ;

• Superviser et favoriser le développement
de nouveaux marchés en France et à
L’étranger.

Ces /onctions conviennent 4 un dipZâme
d'études supérieures (BEO, Sun de C0, etc.)

de 35 ans minimum, fiuttftant d'une solide
expérience de la grande consommation et

de la direction d'équipes commerciales. Une
parfaite maîtrise de l'Anglais est, en outre,

indispensable.

Nous Lui offrons une résidence agréable au
siège de notre société et une bonne pers-
pective d'évolution de carrière.

Ecrire avec C.Y. manuscrit et

tous référence CL 5

7 DÉPARTEMENT
• RECRUTEMENT
15, Av. d'Eyfau - Pqm 16*

I
-|

j I M I I n r T

LES LABORATOIRES SEARLE
recherchent

DÉLÉGUÉS (ÉES)

A L’INFORMATION MÉDICALE
— Niveau d'études : baccalauréat ou diplôme

Universitaire Scientifique adapté
;

— Aptitudes aux relations humaines.

NOUS ASSURONS :

— une formation complète par stages rémunérés
et perfectionnement continu des connaissances.

SALAIRE : fixe + primée en rapport avec les réa-
lisations.

TOITURE PERSONNELLE INDISPENSABLE

SECTEURS A POUVOIR :

DROME - ARDECHE
Se présenter M BOUSSIN, le 9 janvier 1915 à 9 h.

Direction Régionale de LYON :

4, rue Croix-Barret, 89007 LYON

Importante Société crée, pour
SECONDER LE DIRECTEUR D'USINE
de sa récente unité de production
en expansion importante pour 1975 - 19715)
située dans la NORD, le poste de

chef de
fabrication
Il lui sera confié la supervision et coordination
de la production et du planning (350 personnes).

ce poste conviendrait a

ingénieur AM, ICAM, ECAM,
intéressé par Ja fabrication en grande série,
les responsabilités d’animation et les problèmes
techniques.

Une expérience en fabrication mécanique de
grande série d’environ 5 ans est indispensable.

Veuillez écrire sous, référence M 5941 M

offres d’emploi

IMPORTART GROUPE INTERNATIONAL
recherche pour la FRANCE

COLLABORATEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
39 ANS MINIMUM

pour Introduire produits désinfection et nettoyage
dans Industrie alimentaire. Une expérience dans ce
domaine est Indispensable. Formation eu Biochimie
souhaitée. (Ecoles Chimie. Laiterie. Brasserie, etc.].

Posta à pourvoir à PARIS. Déplacements fréquents.
Notions d'anglais indispensables. Allemand souhaité

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. prétentions
et photo récente sous numéro 97.000, A 6 U P A C.
34, rua Balard - 75015 PARIS, qui transmettra

CAISSE DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE

pour région parisienne
de postes de :

CHARGÉS de MISSION
pour prospection clientèle

Qualités exigées :

G dynamisme \

• mobilité ;
* aimer les contacts.

Salaire fixe + commission + frais déplacements.
Avantagea sociaux.

Envoyer curriculum vlioe. photo et prétentions, & :

Havas CONTACT, iss. bd Haussmann. 75008 Paris,
sous la référença numéro 44.533, qui transmettra.

CONSEIL

SOCIETE
PRODUITS ALIMENTAIRES
GRANDE CONSOMMATION
Leader sur son marché (C.A. 350 millions)

recherche

Grande ville universitaire de FOUEST
pour diriger une de ses unités de production
existante ($00 personnes).

Age minimum : 35 ans.
• Formation s E.N-SJ.An AGRO, E.C.P.
ou équivalent.

• Expérience souhaitée :

--produits de grande consommation si

possible alimentaires ;
- expérience de commandement d’usine.

• Poste impliquant :
• très bonnes qualités humaines,
- Sens de l'organisation,
- esprit d'équipe.

Adr. C.V. déL et lettre mart-, photo A
No SBQ85 CONTESSE PnbL 20. Av. Opéra
75040 FARI5 CEDEX 01, qui transmettra.

Discrétion totale assurée.
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S . Le Président d'une Société ES

= en pleine expansion =

| MATÉRIEL TRAVAUX PUBLICS |
S recherche S

| CHEF DE FABRICATION |= Four son usine 1250 personnes) située à 20 km S
| de CHARTRES g
5 - Formation AJtL - XJ339. ou équivalent. 3
5 Expérience : mécanique, chaudronnerie. S
S automatisme électrique, béton, etc. ss

Ü Le posta est h pourvoir rapidement. 3
= Adr. candidature, C.V. et photo, sous rôfér. 133. à : S
1 AGR1G0NSEIL 21. rue du Rocher, SiS 75008 PARIS. ~
^HnuiiiininniiiiiiiiiDiiiiiniiiiiiiiiuiiiinjniiiiiiinuniiniiiiiiiiiufÊ

riimportante entreprise BATIMENT!
l recherche

V. directeur ^
Agence de Travaux

(CA. 50 millions — 200 km PARIS) ,

^ INGENIEUR
Grande Ecole

ayant expérience étendue et indiscutable
dans poste similaire, pour réalisation :

e grands ensembles logements

e constructions indus’.rieüsies

O préfabrication lourde

m prépara non technique des opérai iens

• Études de prix e négociations commerciales

e gestion d ‘Agence

Références et compétence
exceptionnelles exigées.

Les candidats qui ne répondent pas aux
conditions ci-dessus sont invités à s'abstenir.

Envoyer C.V. et prétentions à BENZ Co Â
L 101, r. Croix-Nivert 75015 PARIS, qui trsnsm.^Æ

Un des premiers Groupes européens de

Forge et d'Éstampage
recherche pour

son Unité de l'Est de le France

CADRE COMMERCIAL
Formation Ingénieur

au formation technique supérieure

Agé de 25 ans minimum, fl devra représenter la

Société auprès d’une clientèle industrielle.

Le poste comporte de nombreux déplacements en
France, l'inspection d’un réseau de représentant*

et de la prospection directe.

La connaissance de l’allemand serait appréciée.

Intéressantes perspectives d'avenir au sein d'un
Groupe important.

Adresser C.V. sous rélér. C C 45 avec prétentions

en indlq. un n" de ttt. où ron peut voua joindre A

H ÆË&Er conseils en recrutement

Ü NfflBf 5 bis. rue Keppjer. 73115 PARIS.

PROFILS

consultants

Recbcrche pour

IMPORTANTE USINE

DE SALAISONS

offres d'emploi

(cuit. sec. frais! en forte expansion
Région SUD-OUEST

DIRECTEUR TECHNIQUE
ET DE

PRODUCTION
fl aura à diriger : , , .— la production et le suivi de la quanta .

— le service entretien usine :

— le service transports.

U participera & la recherche et A la UU«? au

S
ilut des produits nouveaux, fi en assurera le

ccernent et le développement sur le plan produc-

tion. fi wra secondé par une maîtrisa supérieure

de bonne qualité, fi déléguera et formera a la

délégation.

Le candidat retenu devra posséder une bonne
expérience Industrielle- La connaissance des pro-

duite salaisons est trie souhaitable.

Adresser lettre manuscrite de candidat.. C.V., photo
récente et prétentions eous réf. SX 3.300 à H.C.

Consultants. 3. sente des Dorée». 75019 PARIS.

offres d'emploi

^ FRAMATOME^
2^^***~™*****™*zÆ CONSTRUCTIONS NUCLEAIRES 1

recherche H

ingénieurs grandes étales
ayant une expérience dans les domaines

d'application suivants :

MECANIQUE
Calcul R d M - éléments finis

Chaudronnerie lourde corps sous

presse!on
Tuyauterie • installations générales

Mécanique des fluides

Pompes et équipements

Thermique et hydraulique code U.S. -

A5ME III

SYSTEMES ET PROCESS
Conception circuits fluides

Contrôle commande-exploitation cen-
trales Thermiques

O Electrotechnique-automatique

pour ses Divisions Etudes :

PROCEDES
Etude du Coeur, systèmes de sûreté, de
protection et de régulation, études de
fonctionnement.

EQUIPEMENTS PRIMAIRES
Métallurgie et corrosion engineering des
cuves et générateurs de vapeur, internes

et équipements primaires.

INSTALLATIONS
Equipements auxiliaires mécaniques, élec-

triques. électroniques.

COORDINATION - PROGRAMME
Définition des standards, gestion technique.

Faites une croix en face da votre spécialité et en face de la division que vous choisissez. Puis écrivez
an Service Emploi-Orientation — 77/81, rue du Mans — 92403 COURBEVOIE

r SOCIETE DE CONSTRUCTION
DE LOGEMENTS
recherche pour l’un de ses départements

2 Chefs de secteur
(MARSEILLE et LYON)

I

MISSION r
— représentation régionale,
— étude de marchés,
— programmation et montage des

opérations de construction.

FORMATION : études universitaires ou
Grande Ecole,
Expérience : 5 années minimum, dont 2
à 3 dans la profession.

Envoyer CV et prétentions au Sce 5978 Mi

13/ plein emploi 118 ne léira* paris

Un jeune Ingénieur

désireux de faire carrière dans n»

groupe important

de formation Arts -et Métiers ou Centrale, ayant de

préférence uns expérience de 2 à S ans en éteo-

Irtcité et mécanique ou débutant.

Formation assurée.

Lieu de travail : 140 km Nord de Paris.

CEGOS
garantit me totale discrétion à
l’dtuds da votre douter (tattn nas.
C.V. détaillé} Sont réf. K. 7MD0,
33, qnai BaUïasi, 92153 Snrtsms.

Société Européenne de Propulsion

ÉTABLISSEMENT DE VERNOH
recherche

CADRES TECHNIQUES
ou

AGENTS TECHNIQUES

PRINCIPAUX
pour suivi des fabrications, da montage et do la

mise en œuvre d’équipements mécaniques, pneu-
matiques et hydrauliques a1 installations Cessais

cryogéniques.

Adresser curriculum vttae et prétentiona, i:

SJE-P, Service du Personnel. Boite Postale soi

27207 VERNON

URGENT
Importante 5té de construction

électrique. leader dans sa bran-

1

che. cherche pour LYON :

ASSISTANT .

DU CHEF

DU PERSONNEL
j

HJ» SALARIES)
Chargé plus spécialement ds un
!•» temps de la paye el des pro-

blèmes connexes, 1e candidat re-

tenu devra être en mesure de
traiter Progressivem. des autres
aspects de la Fonction ss la res-

oonsab. du chef du personnel.
Ce poste conviendrait A un jeune
candidat diplômé de l’anselgn.

supérieur ayant de préf. «roues

années d’expérience.

La rémunération et la position
! seront fixés selon le niveau,

|

l'âge et Pexpér du candidat,
i
Posait», de développent, de car-
rière dans groupe en expansion.

|

Ecr. arec C.V. détaillé ss n» 795

ARCHAT 69.288 LYON Cedex T.

JOHNSON

n JOHNSON
i

Division Produits Hospitaliers

(adhésifs, matériel à usage

unique, produit en tissus

non tissé—)
recherche :

REPRESENTANT

EXCLUSIF
SECTEUR : 5MM0
Résidence sur secteur

Indispensable.

Rémunération élevée.

Fixe Imot + intêress. + Iran.

Env. C.V. défait»
.

avec produits dâlà repréœnf»
à n» 87-007 CONTESSE PiWJdJf
20, bv. opéra, Paris-!«r. nw “

CLINIQUE 70 tlfa

~~

département du Nord offre poste

DIRECTION
Ecr. Clinique Docf. LANGRAND

46. rue des URSUL1.NES
59200 TOURCOING.

offres d'emploi

FILIALE D’UNE SOCIETE INTERNATIONALE
D'ORIGINE SUEDOISE

AUX ACTIVITES TRES DIVERSIFIEES

LÉS USINES DEC0UFLE

Spécialisées dans la Construction de machines de
précision destinées & l’Industrie mondiale da Tabac

RECHERCHENT

UN INGÉNIEUR

D’ÉTUDES - ÉLECTRICIEN
NOUS LOI OFFRONS DE PARTICIPER :
• Aux Stades de Nouveaux Produite.
• Aux essais et mises sa point dee prototypes.
• Aux adaptations demandées par les clients.
• Au service Après-Vente.

NOUS LUI DEMANDONS :

m Dne formation supérieure complétée par plu-
sieurs années d'expérience en Bureau d’Etudes.

• Des connaissances :

I) en électronique ;

3) en automatisme électrique et électronique
appliqué aux machines de précision ;

3) sur les normes d'électricité Internationales et
en particulier allemandes;

4} de Langues : (Anglais Indispensable et Alle-
mand souhaité].

Le candidat devra être prêt A effectuer des dépla-
cements de courte durée en France et & l'étranger.

Prière d'adresser C. V, détaillé -i- photo récente
4- prêtent., aux Usines DECOUPLE. Direction des
BELAT. SOCIALES. 7. r. DeparcJetxs. 75014 PARIS
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00
OFFRES D'EMPLOI 30,00
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres «fEmplûî "Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

LlBgoe lâlifBsT.C.

6,00 6.88

offres d'emploi

Notre Société Françoise appartient a

nn Groupe International,

leader européen dans le secteur sportif

En 'pleine expansion, elle recherche son

DIRECTEUR DES VENTES
I QUI SERA CHARGE DE :— l'animation, la gestion et l'administration d'un

service des ventes comprenant deux forces de
vente existantes et un service administration
des ventes (40 personnes environ) ;— la participation a rétablissement des objectifs
et de leur réalisation

;— la formation, l'animation et le recrutement des
vendeurs (attachés commerciaux, VJt-P.) ;— du merchandising, des promotions auprès des
vendeurs, des distributeurs et des consomma-
teurs (petite et grande distribution).

SI vous avez :— du dynamisme et une forte personnalité ;— 30 ani TYjlnlmitm ;— l'expérience d'une gestion participative par
objectifs dans une société internationale utili-
sant les techniques marketing les plus avancées ;— la connaissance et la pratique des problèmes
que pose la distribution moderne des produits
de grande consommation (secteur indiffèrent) :— un esprit ouvert A des contacts Internationaux :— la possibilité de résider à Paris puis, éventuel-
lement en province pour suivre l’expansion de
la société ;— la connaissance de l'anglais serait appréciée.

Nous vous offrons :— une ambiance de travail marketing où le dialo-
gue et l'esprit d’équipe sont de règle

;— une formation aux produits et aux problèmes
spécifiques de la société (partiellement à
l'étranger) ;— un salaire (qui sera fixé en fonction des compé-
tences et de l'expérience) mais qui se situera
de toute façon au-dessus de la moyenne et un
système de rémunération ultérieure basé sur
la réalisation des objectifs ;— d'importantes opportunités de développement
professionnel offrant des chances d'évolution de .

carrière jusqu'au niveau le pins élevé du mana-
gement au sein d'un Groupe International.

Adresse!-nous ;

votre dernier de candidature en
Indiquant votre rémunération
annuelle actuelle, sous réf. 431, i

J0UBUN
Conseil en Recrutement,

34, rue de Penthlèvre, Paris (8*).

Vous serez convoqué
très rapidement.

Honeywell Automation
recherche

INGENIEURS vl
TECHNIGO- \1

COMMERCIAUX
capables de développer

une politique commerciale agressive

et de se fixer des objectifs ambitieux.

• Pour sa Division
THERMIQUE/CONFORT

Référence TC
Expériencede la vente de matériel de régulation

appliqué au chauffage et au conditionnement
d'air.

Lieu de travail : Région Parisienne.

• Pour sa Division AUTOMATION
REGULATION BATIMENTS

Référence SAV/ARB
Vente de contrats d'entretien et de matériel.

Qualités de vendeur indispensables. Connaissan-
ces de conditionnement d’air souhaitées.

Déplacements en province de courte durée.

• Pour sa Division INDUSTRIE
Référence IND

C&ndîdat de formation d'école d'ingénieur élec-

tronique. Spécialiste en instruments de mesure
de laboratoire. Connaissance des enregistreurs

magnétiques souhaitée.

Déplacements en province de courte durée.

Adresser curriculum -virae, photo
et prétentions an précisant la référence du poste &

Société HONEYWELL - Direction du- Personnel.

12. rue Avsuiée. 92240 - MALAKOFP.
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La Gîe dê^ Construction Mécanique

SULZEB
recherche pour le

Service Technico-Commercial
de son Département

GÉNIE FRIGORIFIQUE

UN INGÉNIEUR DE PROJETS
DIPLÔMÉ

» ayant plusieurs années d’expérience ;

a connaissance de l’anglele souhaitée.

Poste à PARIS
Ben» avec C.V. k C.GJHL - SÜLZBR

SI, bd Bruno - 75014 PARIS
Cedex 59 - 753M PARIS BRUN*.

LA DUtBCIlON GENERALE
DTTN GROUPE DE TBANSPOEM
recherche pour région parisienne

CADRE RESPONSABLE
. 8EKVICE INTERNATIONAL

.
—

;
formation supérieure exigée :

— expérience ' professionnelle confirmée.

AdrI C.vn photo et' prêt» soua Créa“0“?
Dauphine, 42. av. Rriediand 75008 Paris, qui tr.

n serm rëp. à tontes las nutdJdatnxes. Ducr. assorte.

onnonoi cuuises
L3 licite La ligne T.C.

IMMOBILIER
Achat — Vente — Location 2-1,00 SS.02
AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60.00 70.05

OCCASIONS 22,00 25,63mSflBH

offres d'emploi

Pvtcmb’C^df.-i'AXCE RP:

SOCIÉTÉ ALLEMANDE AFFILIÉE A UN
GROUPE EUROPÉEN

recherche un

DIRECTEUR DES VENTES

FRANCE
U s’agit de développer en France la com-
mercialisation de bleus d'équipement
lourds destinés A l'Industrie pn pet 1ère
«fabricants et transformateurs). Ces maté-
riels sont déJA vendue en France et ont
une réputation Internationale. Ce poste
peut convenir k un candidat formation
supérieure, ayant une très solide expérience
de la vente de biens d’équipement.
travaillera directement avec la maison
mère et agira avec la plus grande déléga-
tion de responsabilités. Une formation aux
produits, de longue durée, est prévue en
Allemagne. La connaissance de l'allemand
est nécessaire (ou éventuellement ta

connaissance de l’anglais et de solides
bases en allemand permettant un perfec-
tionnement rapldel.

SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE ET D'AVE-
NIR POUR CANDIDAT DE PREMIER PLAN.

Ecrire «ms référence K1 306 Alt.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DYNAMIQUE - C.A.
20 MILLIONS DE FRANCS - FABRICATION ET
DISTRIBUTION DE PRODUITS CHIMIQUES
ADAPTÉS A LA MÉTALLURGIE

recherche

POUR ÊTRE DIRECTEMENT RATTACHÉ AU
P.D.G.

DIRECTEUR TECHNIQUE
IL S'AGIT D'ASSUMER DES RESPONSABILITÉS
TRÈS POLYVALENTES IMPLIQUANT EN PAR-
TICULIER :

• la mise au point de produit» nouveaux
après analyse des besoins * chez les

clients ;

• l'amélioration des prix de rerient ;

• la direction de la fabrication ;

• l'assistance technique au réseau com-
mercial.

Ce poste peut convenir à un Ingénieur
chimiste ayant une expérience profession-
nelle lui ayant donné de bonnes connais-
sances en mécanique (la connaissance des
lubrifiants al en particulier des bulles de
coupe serait très appréciée)

POSTE INTÉRESSANT POUR CANDIDAT
AYANT QUALITÉS DE RÉALISME ET D'INI-
TIATIVE DÉSIREUX DE PARTICIPER PLEINE-
MENT A LÀ VIE ET AU DÉVELOPPEMENT
D'UNE ENTREPRISE.

Poste : banlieue Ouest Paris par RER.
Ecrire sons référence TF 315 AM

SOCIÉTÉ FRANÇAISE LEADER DANS 5A
BRANCHE (ARTICLES MÉTALLIQUES POUR
CHAUSSURES!

RECHERCHE POUR DIRIGER ÉTABLISSEMENT
(fabrication et ventes - 50 personnes
C.A. 10 millions de francs) située â 60 km
au Word de Paris

RESPONSABLE

COMMERCIAL ET GESTION
DÉLÉGUÉ PAR LA DIRECTION GÉNÉRALE

Il sera la responsable auprès d’elle de la
marche de cet établissement. Ses tiebes
seront à dominante commerciale (anima-
teur des ventes France et export, adminis-
trateur commercial, recherche nouveaux
produits), mais U supervisera également le

chel de fabrication et sure ainsi autorité
sur l'ensemble du personnel. Ce poste peut
convenir à candidat ayant environ 10 ans
d'expérience dans vente de produite Indus-
triels lia connaissance de l’industrie de la
Chaussure est appréciée sans être Indispen.
sable), et témoignant de réelles qualités
d’animateur et d'organisateur.
Anglais (au moins lu et écrit) nécessaire.

Ecrire sons référence YK 328 A.

GROUPE AGRO-INDUSTRIEL EN FORTE
EXPANSION VILLE CENTRE FRANCE

recherche

CHEF DE SERVICE

ÉTUDES ET RÉALISATIONS
Ce poste peut convenir a un ingénieur
diplômé, ayant qoeiquea années d'expé-
rience en entretien, travaux neufs on
engineering et disposant connaissances
techniques polyvalentes

IL TRAVAILLERA A L'ÉCHELON DU GROUPE
ET SERA RESPONSABLE DES TRAVAUX
NEUFS (ÉTUDES ET RÉALISATION) ET DE
L'AMÉLIORATION DES INSTALLATIONS
EXISTANTES.

animent une petite équipe d’études et
assumera les contacta extérieurs avec les

constructeurs et les entreprises.

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR AU
SEIN D'UNE ÉQUIPE TRÈS .DYNAMIQUE.

Ecrire souk référence DP 382 AM.

PIERRE GUERIN S.A.

matériels pour les industries alimen-
taires, pharmaceutique* et chimiques
(450 personnes)

POSITION DE PREMIER PLAN DANS SA
BRANCHE - NIORT - RECHERCHE

ADJOINT A
CHEF DE PROJET

(LM - H7N-SN3IA ou nlveao équivalent,

osant déjà débat d’expérience profession-
nelle (si possible en engineering ou tra-
vaux neufs)

il Collaborera a la vente d'installa-
tions EN SUIVANT UES AFFAIRES COMPLÈ-
TEMENT DEPUIS L'ANALYSE DES BESOINS
DU CLIENT JUSQU'A LA MISE EN SERVICE.

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR POUR
INGÉNIEUR ALLIANT GOUT POUR LA TECH-
NIQUE FT APTITUDES COMMERCIALES.

Ecrire sons référence IV 307 CM

offres d’emploi. offres d’emploi

SOCIÉTÉ FRANÇAISE « ÉTUDES ET RÉALISA-
TIONS AGRO-INDUSTRIELLES » INTERVE-
NANT DANS LE MONDE ENTIER

recherche pour son siège à Paris

UN DIRECTEUR

DE LA FORMATION
CE DIRECTEUR SERA RESPONSABLE DU
MONTAGE ET DE LA RÉALISATION DES
OPÉRATIONS DE FORMATION QUE LA
SOCIÉTÉ DÉVELOPPE EN COMPLÉMENT DE
SES ACTIVITÉS AGRICOLES ET INDUS-
TRIELLES.

Il nura :

• un*.1 fonction commerciale :

recherche, négociation et gestion des
contrats :

une fonction technique :

prépara 1 1 cm dv? opérai lona. mise au
point des méthodes et programmation
üm. activités ;

• um- fonction de management :

sélection et direction duo experts char-
ités de réaliser U-& opérations.

CETTE RESPONSABILITÉ IMPLIQUE UNE
LARGE EXPÉRIENCE PRATIQUE DES PROBLÈ-
MES DE FORMATION ET DU MÉTIER D'INGÉ-
NIEUR D'AFFAIRES.

Le responsable de-.m avoir en particulier
de noiides- qualité» do Jugement et de
relations humaines nécessaires à l'exercice
de ses fonctions.
Préférence murine grande érole avec for-
mation complementaire psychologie appli-
quée.

Ecrire sons référence FR 303 CM

SOCIÉTÉ FABRICATION PRODUITS GRANDE
SÉRIE (250 PERSONNES - C.A. 80 MILLIONS)
LEADER DANS SA BRANCHE

petite rilie entre Chartres et Rambouillet
crée poste de

INGÉNIEUR

DE FABRICATION
POUR L’UN DE SES ATELIERS

Ce poste peut convenir rt ingénieur iESM"E.
BREGUET. -VIOLET ou équivalent i ayant
minimum 3 ans d’expérience acquise dans
fabrication grande série.
Il sera responsable d'un atelier utilisant
un matériel très sophistiqué dont la mise
en œuvre Implique de solides connaissan-
ces en mécan. électricité, électronique et
exigeant beaucoup d'initiative sur le plan
technique (méthodes, amélioration de
fabrication, maintenance.. »

POSTE ATTRAYANTDANS FIRME EN EXPAN-
SION POUR CANDIDAT ALLIANT GOUT
POUR LA TECHNIQUE ET QUALITÉS D'OR-
GANISATION.

Aaglais lu, écrit nécessaire
Aide au logement.

Ecrite sons référence MY SI* AM

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE FABRICA-
TION ET VENTE MATÉRIAUX DE CONSTRUC-
TION RECHERCHE LE

FUTUR CHEF

DE L'AGENCE PARIS
IL SUCCÉDERA AU TITULAIRE ACTUEL DU
POSTE QUI PART EN RETRAITE DANS ENVI-
RON UN AN ET ASSUMERA ALORS DES
RESPONSABILITÉS DE VENTES, PROMOTION
ET GESTION COMMERCIALE.

Pendant sa forma lion. Il «n'urera def
fonctions de promotion de* ventes auprès
des prescripteurs.
Ce poste peut convenir è un cadre com-
mercial. ESC ou équivalent, ayant de pré-
férence une expérience professionnelle
icquioc dans la cominorciali/.uion de pro-
duits drailnés au bfttimeni

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR
DANS FIRME SOLIDEMENT IMPLANTÉE ET
EN EXPANSION POUR CANDIDAT TÉMOI-
GNANT DE QUALITÉS MARQUÉES DE :

CONTACT ET DE DYNAMISME.
Ecrire sons référence VB 317 CM

IMPORTANT ORGANI5ME FRANÇAIS A
CARACTÈRE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEL
RENOMMÉE MONDIALE - PARIS

recherche une

JURISTE
Ce poste peut convenir & une candidate
D.E.B. i droit privé! ou niveau équivalent,
ayant Quelques années d'expêrlenr?

SON ACTIVITÉ PORTERA EN PARTICULIER
SUR LES PROBLÈMES DE CONTRATS
(CONTRATS DE LICENCE, CONTRATS COM-
MERCIAUX...) ET IMPLIQUERA DE NOM-
BREUX CONTACTS.

Connaissance de l'anglais appréciée.

Ecrire sous référence RD 313 AM

GRANDE MARQUE FRANÇAISE SPIRITUEUX
DIFFUSÉE MONDE ENTIER

recherche

JEUNE CADRE

A L'
Capable voyager monde entier 8 18 moi!-
par an pour vlslLer agents de la marque
afin d’assurer Informations réciproques,
appui aux actions de promotion vente et
stimulation

CE POSTE IMPLIQUE UNE SOLIDE FORMA-
TION DE BASE E.SJS.E.C., E.S.C.P., EJÎ.C.A.E

OU NIVEAU ÉQUIVALENT, DES QUALITÉS
INDÉNIABLES DE CONTACT SOCIAL FT DE
PRÉSENTATION ET 1 A 2 ANS MINIMUM
D'EXPÉRIENCE.

Anglnia et espagnol courants indispen-
fiables.

Ecrire sons référence TC 3Li CM.
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TRES IMPORTANTE COMPAGNIE
recherche

Directeur
Commercial

«

a
i'expftHtion
ayant /'expérience de l'exportation

de matériels complexes, si possible,

électroniques et très au fait des régies

particulières régissant les échanges

internationaux.

II aura à assurer:

• études des marchés.

• prospection;

• négociation de contrats,

• animation d'une équipe

d'ingénieurs commerciaux.

Adresser lettre de candidature manuscrits
et photo sous référence No 8645 à •

âdmns et rechenhes'Wl 31 Bd BONNE NOUVELLE PARIS 2° *(.

ETPMy. OFFSHORE PETROLIER

HL'

IflEfflREPflSEGTM

POUR LES TRAVAUX PETROLIERS
MARITIMES

Leader européen de son secteur
d’activité à vocation internationale

recherche
pour son Siège Social à PARIS

H.E.C., ESSEC, Supde Co, Sciences Po
(eco fl) ou équivalent (complément de
formation D.E.C.S. ou Business School
apprécié).

• Débutant ou ayant une ou deux années
d'expérience souhaitée, dans une
Entreprise Internationale .

• Pratique courante de la langue anglaise

Il aura è suivre, étudier et résoudre, en
liaison avec les services admlnistratils

du Siège et les Directions des filiales

S l’étranger, les problèmes de gestion

liés à la croissance du Groupe (feux

d'expansion plus de 25% annuel).

Poste d'avenir, permettant en particulier

d'ètre appelé ultérieurement à assumer
une Direction administrative à l'étranger.

Adresser lettre de candidature manuscrite el

.C.V. détaillé sous rélérence 13287 à

00^ U: Ch.'deGàuïlir'
11? 2S 2 2 ' \NE U 1 L L Y

visee précise...

...objectif réussi?
nous renforçons noire Direction Après-Venle pour
préparer le lancement de nouveaux produits. Dans
celle optique nous recherchons

un jeune ingénieur
(électromécanique - électronique)

ayant acquis une expérience de quelques années et

une réelle pratique de l'anglais courant.

En liaison avec notre siégé International el la Direction
Marketing France ; U aura pour mission - dans un
premier temps - de lancer sur le plan technique un
nouveau produit du haut de la gamme, puis il aura la
responsabilité d'une unité dont las activités
s'exerceront en Après-Vente sur l'une de nos gammes
de produits.

Lieu de travail : AULNAY
Adresser c.v. el prétentions sous réf. Cl è

RANK XEROX Jean-Piene BRUN.
Service Recrutement B P 63 - 93602 Aulnay-sous-Bols .

RANK XEROX J

Société d’Editions

Techniques Professionnelles

recherche pour PARIS

CHEF DE PUBLICITÉ
Confirmé pour prospection ouprès de Sociétés

électroniques.

Envoyer curriculum vltae et
CONTESSE PubL, 20, av. Ol

entions A n» 88.371.
Parla (l®r), qui tr.

wwi
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demandes d’emp>°» demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

TRÈS IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE

recherche pour sa division télécommunications

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

responsable du service après-vente

département radio-téléphone

j'Ancisis est utile. Une certaine compétence dans la
Z* conaalMonœ^^^^cra technique* sera appréciée.

_ . vllae Joint à M. GALLAIS, 18, rue du Fossé-Blanc,
Ecrira cnrrtonimn ou téL : TOO-fif-OO.

fdéveloppement
international

•Un groupe de sociétés françaises propriétaire

d'un procédé exclusif de traitement-de la laine,

désire traavar le collaborateur qui négociera à
travers ta monde l'implantation et les revenus

liés à l'exploitation de ce procédé.
• Cette proposition s'adresse A on cadre, booxae '

d'affaires rompu au maniement des licences et

des finances sur un plan International.

• Formation Supérieure française (H.E.C. etc...)

et Universitaire américaine (U.B.A.).

•Pour Inf. eoropi. écrire s/ rôt. 32125 B à :
~~
L~l Centre VaubanES 201, rue Colbert JLILLE.

Le Président d'un jeune groupe, leader dans sa branche, en fbrtç

croissance | 20 agences, C.A. doublé chaque année depuis 1971 )

recherche son

SECRETAIRE GENERAL
il lui déléguera la pleine responsabilité de la gestion

comptable, administrative et financière.

COFAP, 40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, transmettra les

candidatures avec la discrétion de rigueur sous référence 9259.

TRANSETUDES
SOCIÉTÉ D'ÉTUDES AFFILIÉE AU GROUPE
SSSsEXa QUI GÈRE PLUSIEURS RÉSEAUX

UAPORTAS» DE TRANSPORTS PUBLICS DE

VOYAGEURS, DÉVELOPPE SES ACTIVITÉS

D'ÉTUDES ET DE CONSEIL EN TRANSPORTS
URBAINS ET RECRUTE

INGÉNIEURS

CHARGÉS D'ÉTUDES
Postes pouvant convenir A candidats. Ingé-

nieurs ou universitaires, ayant soit une
expérience d'étude» en milieu urbain, soit

une expérience de recherche scientifique

ou économique (domaine indifférent)
témoignant d’un intérêt marqué pour des
travaux d'études et de curiosité Intellec-
tuelle permettant une adaptation rapide
au domaine spécifique des transports
urbains.

Ecrire sous référence CJ 324 AM

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN

INFORMATICIEN
formation gronde école; ayant une bonne
expérience loi permettant de réaliser des
études pour développer et mettre en place :

• des systèmes en temps réel de régulation
de trèfle;

• des modèles Informatiques utilisés pour
les études des réseaux de transports
urbains. '

Ecrire sous référence DK 329 AM

INGÉNIEUR PRINCIPAL
formation ingénieur ou universitaire, ayant
expérience d'animation d'études scientifi-

ques ou techniques (connaissances des étu-
des en milieu urbain appréciées mais non
indispensables) capable, ~après formation,
de mettre en place dans les réseaux, des
structures décentralisées d'études et de
développement permettant l'amélioration de
la «v»im» en œuvre des moyens de transports
urbains (élaboration des programmes, pilo-
tage de projets, formation des personnels).

Ecrire sons référence EL 326 AM

TOUS CES POSTES OFFRENT DES PERSPECTIVES
DE CARRIÈRE DANS UN DOMAINE EN FORT
DÉVELOPPEMENT.

Ecrire en précisant la léférenct^pg

4, rue Massenet, 75016 PARIS

DISCRETION ABSOLUE

PIS PIPHINl SERVICE
POUR ASSURER NOTRE DÉVELOPPEMENT NOUS RECHERCHONS :

Ingénieurs et Technicienssoudeurs :
voir A l'Etranger. Anglais indispensable. Réf CND 1.

a r • m B - débutants et confirmés pour Contrôle

Ingénieurs et Inspecteurs:
mm m , % niveau AM, IDN ou équivalent, ayant bonne expérience dans les

BÊjÊê innanionr • fabrications mécaniques, électromécaniques et électroniques
BMU «jfwiflvCf/ • pour mise au point appareillage. Anglais souhaité. Réf. INV.

1

1

VaalaMMii _ pour vente de matériel industriel, jeune, dynamique, ambl-

%J§§ leClWKien S beux. voyages fréquents, formation assurée. Réf. DE.

_ niveau bac technique ou équivalent Anglais

/CCnnKiCnS • cements France et Etranger. Réf. CND 2.

connaissant bien le

a soudage des pipe-
* fines. Postes à pour-

niveau bac technique ou équivalent Anglais souhaité. PVL Dépla-

|
• cements France et Etranger. Réf. CND 2.

Envoyer lettre manuscrite «t CV. détaillé :

PIS, 177, ne de Verdun, 92150 SURESNES.

K.*i"a •'•>•>>•

[iili îVn r i
>T •"'* Tmi

MIHB

programmeurs

analystes-
programmeurs

Laboratoire Pharmaceutique Multinational
recruee

un eoUaboratenr

poor sim département
contrôle de gestion

- formation bec Qeecton - CU-T. Gestion ou
Aqufvalesnfc.

- expérience de a annêma minimum al
possblQ dans dâpsmmant fïnanaien de
SacttGâ. Multinationale.

Le candidat retenu aa verra confire' le
tenue du cablesu de bord,

fl esBlebaru ta roaponasbie du Servies dans
rtfaboratlon du plan annuel

Nations cfangtofs ofc pratique du TTirro-
Shsrtng appréciées.

Ecrtra avec C.V. photo oc prétentions S :

ELI LILLY PHANCE B.A. - nopurromant
du Personnel rAf. UPP/aa7— 203. Bureaux
de ta Colline — S2213 SAINT-CLOUD.

Pour faim (au à son expansion ai 7575.

ANSWARE
Sariité tfSxét jet coaseJ ta ûdtmnbiss, fiMs
da poissants croupe* kMHi français, recruta pour

rsmorear ns trds dhition opérationneltas plastaw»
Pnvnsnn ethUposfrâiwrei ayant ane
formation wpèrieore si un début cTexpérânce sur :

« 0HDWA7EDHS DE QEST101I
avec tau bonne pratiqua d’au isolas un langage tfe

gestion (PLI, Cotai, Ass. etcJ. CRtt. ZBM1/M3

• «mMI" OBDflUTEBR PflDR PWJCESS 00
Gestma mît 2e esz/w

Une axpériaore dans tes tsdmipaas de tsteraftemant,

ds basa ds donnée*. la pratique dt l'anglais, ponr-
rsiarrt 6m dit atouts aopottecetsirea. A pocrvmr à
Paris, nais égatenant an Piorôcs et i rétamer, en
posas offrant ds réeDss possfcSitis ds dnssBkatian
«t ifénrtutron dans tin cadra dynastique.

Adresser C.V. bas dètsfllé, prétamions. photo sas
léHfest correspondante* à l£j. qui momeora.
Répons* assurés, dhcrMon ds rigoaur.

T g** A Internationaf Classified Adverîising

3. RUE D HAUTEV1LLE - 75010 - PARIS

Dans ie cadre da développement de ses activités

d'AUDlT DE L'INFORMATIQUE

an important Groupe Bancaire recherche on

INFORMATICIEN
Le candidat devra posséder une expérience
de plusieurs années, niveau Chef de Projet,
en particulier dans les domaines suivants :

— développement d’application ;— télétraitement ;— systèmes d'exploitation ;— COBOL et Assembleur I2JM. ;— exploitation d'un centre.

FORMATION DE L'AUDIT ASSURÉE
Ce poste Impliqua des déplacements de courte
durée en Province.

yv GRAS, SAVOYE & Cie
\|A l'un des premiers cabinets fran-

pan de courtage d'assurance,
cherche pour Paris, dans son

DEPARTEMENT INTERNATIONAL

un chargé de clientèle
Dans un but de meilleur service, il main-

tient en permanence tes contacts avec la

clientèle française ou étrangère qui lui est

confiée. Ses compétences lui permettent

d'apprécier les garanties existantes, de propo-

ser des aménagements ainsi que les couver-

tures jqùi font défaut. Il assure la coordina-

tion entre les départements techniques et

son client auprès duquel il est aussi un
apporteur d'idées.
Nous souhaitons un jeune cadre, connaissant

les diverses branches d'assurances en risques

industriels et familier des schémas anglo-

saxons des garanties.

Ecrire â Mme M.~C. TESSIER ss réf. 2798 M.

ALEXANDRE TIC SA.
10, RUE ROYALE -75008 PARIS

membre de rANCERP

Faire acte de candidature orna référence 203 M, à :

JEAN PORRACCHIA,

ûcricri LriVüri.ilri

conseil en recrutement

Noos sonnes cm laboratoire pharmaceutique

français. L'expansion de notre implantation

internationale nous amine à recruter :

. pur wtre filiale ITALIENNE.
Ce poste nécessite une personnalité de très
haut niveau, une formation de préférence
scientifique ou marketing et l'expérience de
direction d'hommes.

Une totale discrétion sera assurée pour toute
candidature.

Adresser curricukim-vltae détaillé, photo et
prétentions sons référence 1346 A :

AflUfMB SSaor 1H A. ClLdi Balte. S2S22IEV111YSACRE

renforce son équipe juridique

( 5 personnes ) en y adjoignant

un juriste

f Le candidat retenu sera de formation
"

licence, doctorat en Droit; Univer-

sité française ou dipl&me étranger

équivalent. H aura acquis au cours

d'une première expérience de 3 à

5 ans, soit dansun Cabinet tfAvocat,

soit dans une Entreprise à vocation

hïtemationale, une technique de tra-

vail axée sur les problèmes indus-

triels d'un Groupe implanté dans

l'Europe entière. Il est nécessaire

d'être parfait bilingue FRANÇAIS-
ANGLAIS.
Ce poste, à MONTROUGE, com-

porte de réelles possibilités de déve-

loppement et de promotion au sein

d'un Groupe en pleine expansion,

tant en France qu'à l'étranger.

Envoyer C.V. manuscrit, photo et

prétentions à
Jacques COUREAUD
12, place des Etats-Unis

92120- MONTROUGE

CONSTRUCTIONS
MÉTALLIQUES
DE PROVENCE

CONSTRUCTION ET INSTALLATION DS
MATÉRIELS- DE CHAUDRONNERIE LOURDE
RECHERCHE, POUR LES AFFECTER SUR DES

CHANTIERS SUCCESSIFS A L'ÉTRANGER
.

JEUNES RESPONSABLES

ADMINISTRATIFS
E.5.C, ou équivalent, débutant ou ayant
quelques années d'expérience.
Ces cadres collaboreront avec las ingé-
nieurs responsables de chantier et auront
des tâches polyvalentes : administration,
Import-export, comptabilité.
Situations actives et attrayante» pour
candidats ayant qualité» de disponibilité,
d'initiative, de mobilité et pouvant débou-
cher par 1a suite sur des fonctions plus
spécialisées.
Connaissance de l'anglais indispensable.
Postes à pourvoir Immédiatement.

Ecrire sous référ. FM 327 AM pHHKSjjpl
4, rue Mas&enet - 75016 PARIS

DISCRETION ABSOLUE.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour son

DEPARTEMENT TECHNIQUE
DIVISION TELEPHONIE PUBLIQUE

& AGENTS TECHNIQUES BTS
, s

pour étude et réalisation de centraux
téléphoniques automatiques pour l’ex-
portation.

Lieu de travail : BANLIEUE SUD.
Transport assuré.

Connaissance de l'anglais souhaitée.

Ecrire avec C.V. et prêtent, à No 85781
CONTESSE Pubt. 20, Avenue Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, quïtransm.

Impartant Groupe de Presse industrielle
recherche

pour ns hebdomadaire d'UectmoIque

UN JEUNE INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
pour rubrique téiécommunications

et aéronautique/espace.— * à 3 ans d’expérience dans run ou Pautre sec-
teur. Libre rapidement.

Envoyer C.V. manuscrit, photo {retournée), pré-
tentions. CJPJL. Servies da Personnel. 40, rus du

Colisée. Paris (*).

Société de Financement
jeune et dynamique

Près Soint-Germain-en-Loye

recherche :

COHITROltUR DE GESTION
Ce cadre, placé sons l'autorité du Directeur

Général, sera chargé :

• ds la mise en place du système ds contrôle et
unutfAn moderne -

• de l'orsanloattan ;
• da traitement :

• de la mise en route et de l’éducation du
Personnel.

NOOS DEMANDONS :— un esprit pionnier avec compétence et dyna-
TrilBypp

;—ocnnelamacss approfondies da traitement per
l'Informatique et de l'organisation.

ALLEMAND SOUHAITE.

Retira avec curric. vitaa et prêtent. A N° 86.091
CONTSSSE Pub, SR av. Opéra - Paris-1«\ qui tr.

DEUX USINES EN REGION PARISIENNE
A DIRIGER, DONT UNE NOUVELLE A
DÉMARRER (300 collaborateurs; CA. : —
38 MF HT), c’est ce que souhaite confier à un

directeur
des fabrications
le PDG d’une entreprise

D'APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES.
Il est responsable de la fabrication dans les M
msillturascondrtibna de prix- délais - qoa&tà. *
C'est un bon organisateur ; étude des manu-
tentions, aménagement des postes de travail,,

automatisation, contrôles de la qualité; bien Mj
sûr. animation, formation de la maîtrise et du *
personnel.

Nous souhaitons un ingénieur AIW, 40 ans
minimum, qui a déjà dirigé des ateliers : M
plastiques, soudures, montage. ™
Ecrire à G. BARDOU sous référence 2803 M.

ALEXANDRE TTC S.A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS

membre de CANCERP

Important Groupe Immobilier
et Industriel

recherche d’urgence :

UN COMPTABLE
Cet homme devra suivre la comptabilité

de 5 Sociétés du Croupe.
Il devra être capable d'établir des comptes
d'exploitation prévisionnels et de présenter

"les tableaux de marche" mensuels
des Sociétés dont 11 aura la charge.

Le poste offre des possibilités d'avenir,
l'équipe est jeune (moyenne d'âge 3S ans I,

l'ambiance agréable et dynamique.
—Envoyer votre C.V. manuscrit + photo—'

sous référance 3068 A
PARFRANCE

2

4, rue Robert Estienne 75008 Paris
qui transmertra

t'N"

responsable

desventes

fonce et
étranger
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offres d'emploi

CIMENTS LAFAR6E FRANCE
recherche pour Paris

offres^d'emploi offres d'emploi
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offres d'emploi

ATTACHE AU SERVICE
COMMERCIAL EXPORT

'Agé d'au moins 28 ans. formation Ecole Supérieure

r

^ Commerce (option commerce extérieur) ou
I

équivalent, ayant obligatoirement une expérience de
: 3 a 4 ans du commerce extérieur maritime.
Il sera chargé de :

— la vente des produits finis
:
— la négociation des frêts de ligne— les études de marché

|

— les actions de promotion— l'administration des ventes
Anglais courant indispensable.

Espagnol et Allemand vivement souhaités.

!
Adresser CV sous référence 21 013 à :

GEDEV SÉLECTION
34 BIS. RUE VIGNON. 75009 PARIS

(T ORGANISME CULTUREL
recherche

1

Dans le ccdre de son aéveîojrpcment. le
DIRECTION MARKETING, d'une ENTRE-
PRISE INDUSTRIELLE BATIMENT CJl.
2J0 millions, triplé en 4 an», leader de sa
branche, 'itvie proche banlieue Overt,
recherche :

CHEF DE DÉPARTEMENT
change de créer et mettre en txuvre vu
nouveau secteur dont la mi.iiiûn est de
concnmr et réalvier :

• de.» procramme.» d'action marketing sous
tous leurs aspects t argumentaires, publi-
cité. etc.) et en particulier la formation
des rendevrs. utilisateurs et prescrip-
teur?;
Ce nourrftra possibilté» d'utilisation des
produits ;

• Tessistanee technique â apporter à la

clientèle.

Pour ce poste, qui comporte d'importanlr.»
poisibilltc» d'évolution au sein d'une Société
pleine expansion, nous souhaitons un can-
didat de 35 ans minimum de prèferettL-v
Ingénieur formation iETP, A&I ou équi-
valent). intéresse par les problèmes pédagogi-
ques et justifiant de plusieurs miner.-
d'expérience commerciale et/ou de Marketing.
aCquu.e. si possible, dont le milieu d:i
bâtiment.

Adresser C.T.. photo et prétentions à N* 9281.

~Y TRÈS IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE
rçi'b»rftiE pour son CENTRE â» GCffiniLUERS

UN HOMME DE PLANNING
ayant In conoaiasnace. et
plémçntJdre aaruréei
Ce tr>>Ilaborat<riir aura
-implexe.

E-'rire avec un curriculum vuae Joint.
GENVEVrLLIERS. nu ;

si possible la pratique, du PERT lîormatloa coæ-

i rrspr-n.'.i bl. l’ é d’un suivi a»r:.i;r*i IdTiPrtact et

40.me de Chabrol750)0 Paris cj. tr. j;

responsable

desventes
France et étranger

Ce poste de négociateur de haut niveau néces-
site une expérience polyvalente dans tous les

domaines de la vente (V.P.C.. contrats, diffu-
seurs, réseaux, etc-.) avec les moyens les plus
divers (fichiers, mailing, catalogues), tant en
France qu ’à l'étranger.

Il conviendrait à personnalité active et réaliste,

ayant une pratique réelle et des résultats anté-

rieurs probants fdans l'Edition, mais pas exclu-

sivement).

EnvoyerC V. détatUé, rémunération souhaitée à
J.-N. TRINH 14, ntt de Longchamp -

_ 92200NEUILLY sur SEINE 1

CHEF DE MISSION

EN ALGERIE

INGÉNIEUR EN CHEF
... X, MINES, CENTRALE, A.M.

A|t 35 an» mlnlrniiin. -

Bésldence Alger.

Fonctions : délégué et représentant en Algérie
d’une société française connue dont le siège est à
Paris. Coordination des ACTIVITES DE CONSUL-
TANTS dans les sociétés Nationales Algériennes.

Rémunération Importante, partie es Prance,
partie en Algérie.

Expérience nécessaire : direction d'une unité de
Production de Services Généraux ou de Services
d"Entretien on de Conseil en Organisation.
Formé aux méthodes modernes de gestion.
Connaissance du milieu algérien.

Qualités requises : autonomie; entregent, présen-
tation. sens des responsabilités, solides connais-
sances de gestion Industrielle.

Ecrire avec C.V. et prétentions A n* 9349.

COFflR40-ruc de Chabrol750)0 Pans y. tr

v

Importante Société de Services
5.000 personnes

recherche
PARIS

V.

CHEF DE SERVICE

JURIDIQUE

ET CONTENTIEUX
• Agé de 35 an» minimum :

• Licencié en droit :

• Ayant déjà une expérience de plusieurs
années de la procédure, de préférence en
qualité de principal clerc d’avoué.

Le peste implique une bonne connaissance des
problèmes pratiques de Droit Commercial.

La rémunération sera fonction de la qualification
du candidat.

Adresser C.V. manuscrit -f- photo en Indiquant
prétentions sons n* 85.912 A CONTESSfi Publicité.
20l avenue de l’Opéra. Parle (lar). qui transmettra

r
ingénieur

informaticien
Service Brevets

Notre service Brevets recherche un ingé-
nieur informaticien {Hardware) diplôme
gronde école au de formation universi-

taire équivalente.

9 Anglais indispensable, allemand
apprécié.

• Spécialisation brevets eventuelle-
ment assurée.

Adr Içiîre mon., C.V.. phaïc e* pr«ï.

t?u< référence 32B

il GAULAIS. 1E. rj» du Fp«é-5!»5C,
ivphiintr â T-'>i'»fl4-;'0.

CABINET
D’ARCHITECTURE

reshcrcae

DEUX EXCELLENTS
DESSINATEURS

PROFESSIONNELS
Grand? expérience.

Pemjnti-aron e- confrauencc.

Adrecwr orne^um v«tüï A
N» O.Kl. Cintre Publiait.

30. a v Opt—a Pe.-.s-ii-, o i*-.

ORGANISME PUBLIC
D'ETUDES ECONOMIQUES

PHILIPS Departement du Personnel
SD, avenue McnUifBe.

75008 PARIS.

JEUNE INGENIEUR

ECONOMISTE

aq-, x-m. rnjnurrr a--.
C.V. C' ldi Ml- a HAVAS

CCr.TiCT. I5A. bd Hdui?minr..IM PARIS. RM SS S-HC.

LE SIEGE (Paris)
d'un irés imporianl

groupement do némciani:
lo- sur son marche

recherche

ASSISÏANT(E)

DE PUBLICITÉ

Dans le cadre a-une ooliliaii»
Marketing centrcnic. re-.

Onctions concerneront :

— l'organisation, iB o«llon. le

suivi et le conlrflle de toute-,
les actions publicitaires
i tout particulièrement rûdl.
lion), en liaison avec les
Adhérents, les Fournisseur-,
et l'Agence.

Ce posto est une excellente
opportunité pour un
JEUNE CADRE

avant une expérience coniirmi?
en édition publicitaire, et dont
tes attentés d'oreonisatlon, ae

;
relations et de rlnueur dons m

i

gestion du budget seront 1rs
garants de sa réussite au sein

d'une Société en pt«ln
déveluonemeni.

Les candidats enverront C v.

très détaillé avec Indication du
salaire actuel sou* n® 5.047,

SIPEP. 3. r. Choiseut. PARiS-r.

Important Laboratoire
Pharmaceutique recherche

SOCIÉTÉ NATIONALE

DES POUDRES ET EXPLOSIFS
. recherche siège PARIS

CAME DE VENTE
TECHNICO-COMMERCIAL

FORMATION :

Ecole supérieure de chimie
ou BSSEC ou ESC Parte

PROFIL REQUIS : -

— 3 à 5 années <racpértence de vente à l’in-
dustrie chimique :— connaissance des milieux pharmacie, phyto-
sanitaire. peintures et vernis;

— goût des contacte extérieurs et qualités de
négociateur ;— bon gestionnaire— langue . anglaise utile mate non indispensa-
ble.

MISSIONS :— Assister le chef du Service Ventes Fiance ;— contact permanent avec la clientèle (socié-
tés lmpcrtantes) :— lancement commercial de produits nouveaux
A caractère technique ;— gérer cou activité en Uaiaou avec production
et services administratifs.

Adresser curriculum
12;
urrlculum vltàe. photo etprétenttons,
2. quai Henri-IV - PARIS TV*.

ROBERT BOSCH
(FRANCE) S.A.
Groupe BOSCH
— Equipement Automobile
— Appareils Ménagera
— Autoradio KT.AbiiUixK. Li

L

recherche

ANALYSTE PROGRAMMEUR
FORMATION LU.T. on EQUIVALENT
confirmé deux à trois ans minimum
çqbol anb-asskmbleuk
(DOS, ~SEgMENS ou IBki)
Expérience télétraitement.

Capable de prend» rapidement en charge

.... la.

.

maintenance et l’évolution, dos chaînes

Restaurant d'entreprise. Avantages sociaux.

.

Adresser C.V. manuscrit détaillé. ' photo si

> et prétentions au Département du
ÎpI, 32, bv. Michelet B34M, ST-OUEN

jeune pharmacien
Titulaire du Certificat de

Pharmacie industrielle.

Avant environ 5 années d'expérience
industrielle dans le domaine de
l'extraction Wrtogiaue
pour être le CHEF DE FABRICATION de son
département "Produits opothérapiques".

Lieu de travail . Banlieue Sud. .

Adresser C.V. sous ref. 21 211 â :
i

GEDEV SELECTION
.34 BIS. RUE VIGNON 75009 PARIS

ALLIS -CHALMERS
MATERIAL HANDLING EUROPE

dans lé cadredu développement rapide de se: ventes,

recherche pour son siège européen â PA RJS

chefdeservice
administration
desventes
Expérience confirmée des relations d'un service

commercial avec les unités de production et les

réseaux de distribution.

Anglais indispensable -
.-1 llenmnd souhaité

Adresser cand. $s ref. ABMà J. YUTTE l’ROXGEL
53. avenue Victor Hugo 7,51 1 6 PARJS

T.E.T.
recherche

INGENIEURS « SYSTÈME »

EXPÉRIMJSIVTÉS

Entreprise Installations Electriques IndusirreDas

Implantation Nationale - CA 74 - 160 M.F.

r-eci-ierche

pour siège PARIS

CHEF DU SERVICE

PERSONNEL
placé sous l'autorité du secrétaire général
ec capable de créer et animer un service
assurant la gestion décentralisée et la paye
sur ordinateur de 450 IAC - ETAM et 950
ouvriers.

Expérience Branche T. P. indispensable.

Expérience application informatique à la paye
souhaitée.

Ecrire avec C.V. Manuscrit et Photo Iretoureéei
sous n” 9852/B S BLEU PUBLICITE

17. rue du Docteur Lebm - 9J3D0 VINCENNîS

Bureau de représentation
groupant a très importâmes

Sociétés
reenerene pour

DUBil Union des Emirats

DELEGUE

COMMERCIAL

; avt une 1ormat:on cpmmc'cialr.
une ««périmer certain*

eu ccmmerce international
ci parlant couramment anglais

Ce occie combortatvi de:
responsabilités importâmes

conviendrai! A nomme icune.
célibataire, très dynamique,

habitué a prendre des
decisions en assurant

ORSAY
HYPERFREQUENCES

A.T. 3
'cvciûll-,les mesures antennes
e! rayonnement. Trallements

élevés. FI-OUEST
B P. 3* ORSAY 9l«?

Tél .
OM-71-54

îii ce’ conîiriictlen eï du Bes-

iio'i de looemcnl Paris, recrute
RESPONSABLE HOMME

:erv. compicibie et financier :

— Camoiobliiit- ai-nèrale ;— Complnb. prooram. consi r. ;

— cest. linanc. et budgétaire ;

- — Quiiionccm. Infor m. loyers.
Disponible rapidement, format,
compt. cl financière supérieure.

CjPunente informatique.

;
Rcsiaur. entr.. S sem. congés.
Adr C.v. défailli cl prêtent- s
B.P. du MAZET 18a, 75M2 Paris
Cédex o; tserj. Mt. gui transm.

Prélecture de l'Essonne
recrute

attache do Presse (H. ov F.)
de Pruicrence célibataire.

.5 ans minimum, acceptent de
I résider A proximité EVRY,

oleinemenï ses :«“on!ab,lit«.
j
%£££* *S**uS?*Z£?

Salaire important.
Avanlapes divers.

ramiifimmiiimmiiiiimiiiiiiiiirmiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiïmiiifiiiiiiiiii^ < - prévins

.

= .
— coordination des actions i

Importante Société Pétrole

5 recherche

I JEÛNE INGÉNIEUR

| Diplômé Ecole d'Agriculi-ure

S pour posve

= IfH-hnioo-eonimerrial

= — .Llbcré du Service National ;

= — Ayant goût de* contacte numalo;
= cotnmerciaiix lorgADlsftUno^ profession

-

ne! Ire agricole i.-r milieu s ruraux i ;

= — Résldùoce Paris, mais tinr. hreu*: d •‘place

-

ss menu» tn province :~ — Formai ion complementaire n- uni-

:

= — Connaix'arn « d« Paneluls .ii-preci—

.

= Envoyer C.V. ci püolM --ma N- 86.3IV. COMTESSE
= Publicité. 20, av. de l’Oiréra. Parir-I'’. qui iranrm.

|
rience aroiessionnellc souhai-

: latrie. Contrat et rémunération
,

I en fonction auolit icalion.
• c „„ r w , !

Pour tous renseignements, s'ad.C.V. manüs. et prttenl. d I Bureau du Pp^nnAi foui
N> 14.750, Confesse Publicité. Prance à EVRY iVimol

,70. av. opéra. Paris-I^. q. tr. Télé^Tw7^a Kste* aSS):
{ Cde Maison Internationale do
i
Milan recti. jeune cadre parlant

;
pariait. Italien pour superviser
et gérer les ventes de produits

)
électro-acoustiques d’un fabricant

, français à travers toute l'Italie.
Env. C.V. d AGEXPO, service

,

P.8.. 47. Route Nationale.
Parii-tT. connais?, anal. souh..

|

Poste haute responsab. Intéresse
domicilié A Milan.

FILIALE GROUPE
MULTINATIONAL
recherche pour son

\
SERVICE MARKETING

: Jeune diolômé pour :

analyses stalistiaues. commer-
ciales et comptables ;

et =

i

— gestion des stocks, apptoul
sionnemenfs ;

I
— tenue ifun tableau de bord.

|

Posslb. Intéressantes de déve-
loppement. lieu de travail 5ud
Paris. Ecr.‘ av. C.V.. photo et
orM. n* U.345-B-BLEU 17. rue
Lebel, 9^300 Vincennes qui tr.

I
IMPRIMERIE
EN CONTINU
recherche pour

PARIS et banlieue

COMMERCIAL (El
EXPERIMENTE (E)

et introduit (e).
Libre rapidement.

Ecrire N° 1 S8J.

J'ANNONCE
J. nje du Fg-Montmarire.

7500» PARIS.

—
! Importante Société d*Engineering— '• recherche

§, INGENIEUR
—

;
DE MONTAGE~ > avant expérience conssrucilon

= usines chimiques el pétre

rniimnmniiiiiiimrmtmiiiininnniiiiiiiiiiniiiiiiiimiiiMiiimiiiiitîH
;
^^^va*

1 Poste de grande responsabilité
Langue snoiaise neceisaire. .

! Adr C.v. déraillé et prél. a
N- lril SPERAR

17 ru« Jean-Jaur*s
•2807 PUTEAUX ou i irons.

5odé>é
‘

NORBERT BEYRARD FRANCE I

.

études economiques. Hr^ncières.
Génie industriel

spécialisée dans assistance :

,

lectinique au* pays en vole
de développement.

;

£8, rue Pierre-Charron. Paris a*
recherche

IMPORTANT LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE

banlieue Quest

médecin
LieRE DE SUITE

LhrlIÜi* if- 1

• L'niioriridîioii

• e -'pç-nmeni,itiOM.- cü'iuhk ..

• De lu formôtvjn *>s vrtl*uf',

meUiCdux

En-. OV P' f. V I »wu”. «a •!> I “ I
*

-i*-" I

Pierre LICHAU S-A.

10. i vit: o* LtAiy»Mv 75063 P -r»* •>. 1y«

03 qui «r ar.Mn., i, ru

Capables de prendre rapidement les responsabilités
de Chef de Projets dans les dnmolnes tels que

a Télécommunications
o Traitement numérique du si(real

• Détection et imagerie infrarouge

Envoyer C V.. pbuto et prétention*
S, avenue Réaumur. 92 LE PLESSIS-ROBINSON

IMPORTANTE BANQUE SPÉGIAUSÉE

recherche

JEUNE CÜUABORATEUR
ayant rspi-'lenee de quelques nniitæ-

FINANCEMENTS
INTERNATIONAUX ET LOCAUX
DE FILIALES DE PRODUCTION

A L'ÉTRANGER

• Forte motivation promotionnelle ;

• Pratique de langues énaasères

• Forma ilon supérieure exifiee.

Adnager lettre manuscr. avec C.V.. photo r retour.)

traltcm actuel, o° 91.781, PUBL- ROGER BLEV,
101 , rue Réacmur. 15WE - parts qui ira&smetUfa.

•U1
,

joa

ntb.Æ

1
INGENIEUR

INFORMATIQUE
;

IDN - KEN - INSA» elc.
i Oébutant ou 1 an expérience.
I ProBr. ips réel. lara. BSMmW.
I SOPRAS ,00 '

,T,r’

JAPY-FRANGE
recherche pour Paris, pour
Déot. Traltenienf des Te»fes

ATTACHES COMMERCX

Nous recherchons •

- • Verdeurs confirmés avec
expérience dans la vente dev
systèmes ; si possible,
Traitement des Te*iïs.

;
Nous offrons :

• a Fixe -r nourceniagt- + trais.

• Siaae farmation rémunéré.
a Pollliaue de prdmollon

fnlérleure.

o îervice après-vente assure.
• a Responsabilité complété des

ClièFTlS.

C.V. et Photo (refourn.i a « Ph.
PrLidhomme. JAPY FRANCc.
83, bd de Port-Roval, 7»t 3.

MARCHAND OÊ BIENS
«t plaine expansion

CHERCHE
UN ADJOINT

capable DIRIGER
service DES VENTES.

Ef ACHATS D’IMMEUBLES.
Situation d'avenir

si romDéton! et dynamique.
Société LUC GERALD.
Champs-Elysées, PARIS-B>.

770-eMfc.

Labo de recJtercbes
sur I environnement en.

INGENIEUR
SUPELEC ou Equivalent

SPECIALITE
HYPERFREQUENCES

&our développement d'un
radlométre miliimeirlquv.

Lieu de travail
PALAISEAU.

adresser C V. el prétentions A
n- 3ï.iU4. CÛNTE5LE PuW..

70. av O&éra. Paris-l-t. q. tr.

IMPORTANTE CENTRALE
D’ACHATS Pjris-14-
aPpro vi sionnemen t

supertirpermarchrs recherche :

ACHETEURS

AIDES ACHETEURS
rayons : lavette, babv-enfanl.

nomme, accessoires.
E\Pcrtence 2 ans minimum.

' Aires. C.V el prél. â N- Bt ~ot.

i COMTESSE Publicité.
20. avL Opéra. Parts- irr. c . rr

IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE

recherche pc-ur

AFRIQUE NOIRE

J.H. COMPTABLES
CELIBATAIRES

D.E.C.S, OU EQUIVALENT
pour gestion admmistralîvt-
et comptable de succursale*

Imoorurtes Conn. anpl. setn

Avantages habituels,
d’cxpairlemenl.

Adress. C.V. el urèlenhon-, «
ne 84.779. Canlesse Publiclle.

10. av. Opéra. Paris-l-r. q. | r .

INGENIEUR

GRANDE ECOLE

avant sérieuse lormatlon écono-

_
miquè e: imormaliaue. pouvant

' envi»a «ter séiours A l’étranger
Ecrire lettre manuscrite avec

C.V. et photo

Éts Public de recherches"
fbanl. 0*.>esti désire recruter

LICENCIE
en DROIT PUBLIC or service;

' des contrats. Ecr. BP n' 5
Le Chesnas 78JS0

Filiale française
d'un Groupe Inlernalionai
de Peinture Marine rech.

CADRE TECHNICO-CCIAL
Nous demandons :

1 — Connaîss. chimie de peinture
(niveau B.T.5.) ;— Conna>45. de ta langue angl. ;— Age min, 2S ans :

.

— Contacts commerc. faciles ;— Si Poss qoues années exoér
nous offrons :— Situation o‘avenir ;— Un travail agréable au sein

d'une voulue iei'ne :— Une rémuneralion inieress. :— Dre avantage', sociaux ;— Lieu de travail paPis.
Ernover leth-e manuscrite

et C.v à -.

SIGMA - RIPOLIN - MARINE
1S. rue Vivlenne

_ 7S002 Paris _
société Transporte

" ”
ir.ierriiior.aux mprctiand'Seo

recherche

CHEF
SERVICE TRANSIT

coerimeniè. rar.firme iratic
terrestre : camion,

groupsee routier et fer.

Bonnes notions aérien et
maritime. Connais;, douanières -

uralique et reciemenialion.
Langues étrangères appréciées
Poste de responsabilité el initia-

- tive dan* Soc icie en exponsion.
Ecr. Jules Roy. 3-». rte Bassin
n* t . 9222a Genre -Hiers, ou

tel. 703-40 - î? a l'attention ae
M. Dctesvau*.

MAIRIE DE V.OVTRSÜIL
.'Seine-Sa Int-Déni si recrute Pour
SS5 centres de sanie mur.iooau*
ASSISTANTES DENTAIRES

: de nat. franc., ag. de moins de
•0 a. Trait, net mens, de début

, 1.500 F. Candidat, et C.V. 3 adr.
a M. le Maire dï MONTREUIL.

Très important Groupe Immo-
bilier - Marchand de Biens
Rénovateur et Promoteur

recherche ;

VENDEURS IMMEUBLES
ET APPARTEMENTS
Hautement qualifiés

dans te vente - CAPABLES -

DYNAMIQUES - Libres très
rapidement . Horaires chargés.

Salaires très importants.
Voiture exigée.

Envoyer C.V. très détaillé a
PUBLICITE 7001

L vlllo d’Orléans,
PARIS lr. qui transmettra.

Sté Equipements
-
aéronautiaues

ch. ing.. déplacent. Ircauents
Europe. Afrique. Anglais nÿces.
Ecrire : Avitron. 76. rue de

Stalingrad. 7B80fl Hou i lles. _
IMPORT. GROUPE SOCIETES
INTERIMAIRES rechercha
DIRECTEUR COMMERCIAL

très inirod. Fixe + commission.
Ecrire avec C.V. et pré reniions
MINET PUBLICITE, r.» 3».*».

40. rue Olivier-de-Serres.
PARI5 tin, oui transmettra.

Discrétion assurée.

Société d'engineering
recherche :

pour son siège PUTEAUX
PROJETEURS

et PROJETEURS

CHEFS DE GROUPE
pour études tuyauter, indusir.

PROJETEURS

• Pour éludes Génie civil.

Installations industrielles.

• GC pour tracés de voies de
communicotion et ouvrages.

JEUNES INGENIEURS
ELECTRICIENS

et ELECTRONICIENS
Conn.. si possible, aitmcnialion
traclion - Forma lion E.S.E.

Grenoble ou similaire.

INGENIEURS
• Format, mécanique, spéciali-

sés en uquipetn. industriels
et machines tournantes.
Anglais souhaité.

• Génie civil, avant expérience
Pians suide et Installations
tr ensembles Industriels, si

possible centrales tnermfques.
Anglais souhaité.

q De haut niveau, or coordi-
nation générale d'opérations
industrielles â l'étranger.
Expéf. souhaitée dans les
centrales de petite et «roue
puissance et domaine
nucléaire. Anglais Indisoens.

• Spécialiste de trailement
d'eau pr grosses opérations
industrielles France et
etranaer. Anglais souhaite.

TECHNICIEN

SUPERIEUR
PLANNING PERT

pour installations industrielles
Anglais Indispensable- Pr CHANTIER longue durée

au MOYEN-ORIENT
1 INGENIEUR G.C.

1 INGENIEUR MECA.

1 INGENIEUR ELEC.
avant en.br, impts chantiers
en Franco et A l'étranger
dans le domaine des centrales
ihermlques el oarfartt couramm.

(‘anglais
— Pr MISSION longue dorée

au MOYEN-ORIENT
INGENIEURS ELEC.

avant expérience éludas postes
et réseaux haute tension- Pour MISSION en
AFRIQUE DU NORD

1 INGENIEUR
Formation grande ecole. Ayant
Quelques années d'expérience en
engineering industriel P d u r
établissement ava ni -d r o i e t s,

Liaisons fréquentes avec Pari!.
Adr. C.V. dét. ei prétentions a
n" 84.957 C0NTESSE Publicité.
79. ùv. de l'Opéra. Parls-li» q Ir.

}
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DEMANDES D'EMPLOI
OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02

REPRESENTAT. : Demandes 15,00
1£2J

Offres 30.00 35.02

Offres cTEmploï “Placards Encadrés’
minimum 15 lianes de hauteur 36.00 42,03_

annonces ciassces
USgoB LaBswT.t

IMMOBILIER
Achat— Vente — Location 24,00 28,02
AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22.00 25,68 1

offres
d emploi

DANS LA CONJONCTURE
ECONOMIQUE PRESENTE
DEVANT LA SITUATION

DE L'EMPLOI

VOUS EN AVEZ
PEUT-ETRE

ASSEZ
d'écrire ou de vous Présenter

à la suite d'annonces
tas débouchenf sw-
do type commercial tournant

autour da la vente _<w .de.

mmaenant et P
Wl, à ra yom. omNItwa “

tare irréductible.

Il faef vendra.

Les horaires sow .rréguttare-

La rAnenérahoa
est leuûorWcnngi^-
LA LASSITUDE

ET L'IR«rrATtON
pourratortétre -

RECIPROQUES

emploi/ féminin/

SECRETAIRE DU
DIRECTEUR GÉNÉRAL
45.000 F +
Mous sommes une très importante sadété indu»
trielie, finale d’an groupe multinational, notre

Directeur Général est un homme pressé et précis.

Sa secrétaire est on intermédiaire aussi bien a

'extérieur qu’à l’intérieur de l'entreprise. Elle

toit savoir tenir son planning, prendra ses ren>

fcMon et taper les rapports canftdenUals. Ce
sera donc une excellente sténoÉactjls sachant

parfaitement rédiger, l/anglals est indispensable.

Le posta est à pourvoir i proximité d'une porta

sud de Taris. Position cadre ou assimilé. Emr.

C.V., ph. rte, rtm. acL, w tél. ss réf. SL118 H.

BERNARD KRIEF SELECTION
1 Rue Danton. Paria 6* (membre de PANCEJtP)

demandes d’emploi

Ingénieur diplômé •(- Mosfer of Science

+ D.EJS. Économie -j- Licence Lettres

30 petite expérience Industrie, 2 ana Canada
anglophone. oOleter de réserve, 6 M MME
énergétique, informatique scientifique, gtatlatdqne.

éléments Informatique gestion : activités économie,

gestion, conception, séminaires formation, ensei-

gnement. conseil-
Bilingue anglais, notions allemand, russe, éléments

suédois, large expérience Internationale.

Cherche emploi haut niveau, administration, éta-

blissement public, études économiques, budgétaires,

prévisions, outil informatique.
Rémunération et perspectives en rapport.

Ecrire sous le numéro 7-708. « le Monde » PoMiaté,

5. rue des Italiens - 75427 PARIS-»», qui transm.

lilifli
; iani i

NOUS EN AVONS
NOUS AUSSI

ASSEZ

lillll

.Di nt rencontrer eue des

«morte des Incertain», dm
hésitants, des fataliste» ou
des piéJenfifiBL.

Quand ils ntoP* lamafc abordé

te problème de ta verte.

__ n«s vendeurs qui croient nue
vendre c'est Taire de la prise

de commandes.
_ oes vendeurs qui préfèrent

suivre une antienne clientèle

oiutct eue d'en créer une noo-

vcllcu

— Des vendeurs qui se plaignent
des difficultés de le vente, du
marché, des produite plutôt

que de s'interroger sur eux-
mêmes.— Des vendeurs qui se connais-
sent tellement bien qu'ils

craignent de travailler è l'ef-

ficacité™
Quand ns sa prêtent»! vendenrc.

SI NOUS

NOUS ENTENDONS

SUR LES MOTS

— NOTRE OFFRE se sHue
parmi les Plus sérieuses et. las

plu» importante» du marché :

fimanstan de l'entreprise, sec-
teur d'activité, département
promotionnel, pérennité de
remploi, résistance a la snua-
lion économique confoncJu-
reile. Accession rapide (1*3

- ans) à ranimation et au ma-
nagement de nas réseaux de
distribution, formation Inté-

grale (Initiale et continue) as-

surée et rémunérée, assis-

tance financière aux -débuts
professionnels, produits de
marketing leader du marché.
Rémunérations moyennes
singulièrement élevées.

— NOS EXIGENCES sont limi-

tées : 21 ans au moins. Dispo-

nibilité totale b partir du
.

13-7. Farm, au moins second.

SEXE «DIFFERENT

Nous préférons vous rencontrer
plutôt que de vous lire. Nous
vous recevrons le 9 - 1 - 1973, do
14 h. 30 è 19 h^ ou fe T0-M975,
de 9 h. è 12 h. : ZI, r. Ylvietme,

PARIS-2* (2* étage).

— Vous êtes titulaire d'une maî-
trise de biochimie i— Vous avez de bonnes conn.
d'allemand et d'engtat»;« Va habit, ia rés. parisienne.

Nous vous offrons un poste d’

H. *4 an*. BJE.I. nombr. réf-
,
J. chef de yte exp. brandie pas

en mécanique, expérimenté, ch. 1 dètech. auto, exçeL inhuü

place TECHNICO-COMMERCIAL
sédentaire ou Agent itdiiuqm
2* écheL ou gestion magasin,
contact dlents et fournisseur».

Parte,. banL Est ou nord- Ecr.

M. &S LZANE. 24. r. de le Paix.
931AO ND ISV-LE-GRAND.

HOMME CONFIANCE
Refre/M - 63 ans.

Ancien Cadre.
Pourrait seconder Patron.
TNéptaone : BWHL

j. F. format, sup.. 8 a. expér.

édition et publlctté, excellentes

référ., conception, rédaction et

V.P.C„ solide culture (maîtrise

lettres modernes), chercha poste

responsabilité pressa, édition ou
oubliette, mi-temps exclusive™.

Téléphone ; 336-43-41.

ASSISTANTE
bu Service Scientifique.

Adr. C.V., Photo et prêt., * :

BOEHRINGER MANNHEIM
FRANCE SJL.

7. boulevard da le Madeleine,
73001 PARIS,

è l'attention de Mme U. Barbon.

Direction d* l’Action Sanitaire
et Sociale des Hautede-Selne

recrute :

PUERICULTRICES D.E.

pour crèches départementales,
centres de P.M.I. et secteurs
P.M.I. Possibilité rachats <fe

bourses. Pour tous renseigne-
ments, 'adresser au 14T, de la

rue Jollot-Curie, è NANTERRE,
Service du Personnel. -

Centre Rwié-Huouenln» 5, rue
G.-Ltrtouche, 92-Sf-Cloud. rach.

LAB0RAN71NE 0Z£
Expér. hématotegle souhaitée.

40 h. par sem. Sal- si 2 ans
expér-, ZJUB F+oardes. Prime
740%. 5 sam. conge. Ecr. ou
ML PT R.-VS 602-38k58 P. 31S.

Sté d' Etudes Internationales

Marketing, urbanisme arcMtacL-.-

siège social. PARIS**,
rechercha pour son Directeur :

SECRET. DIRECTION
Age minimum 30 an*.

Culture générale niveau licence

tr. expérim., méthod. et dispon.

Connais». IBM Direction et

Dlctaphone Indispensable.

Excel, nrte sens des restât».

'Ambiance de travail agréable.
Salaire élevé, avantages soex.

Env. C.V. manuscrit avec photo

indent, et réf. n» 18414 PA.
SVP 37, r. Gaf-Foy, 75808 Paris.

L'immobilier
exclusivité*

Sorts ce titre, nos lecteurs trouveront

régulièrement dans les rubriques immo-

bilières de nos pages d’annonces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches -

Pendant quarante-huit heures

(deux p aruti o n s), ces propositions

de vente ou de location so n/ publiées

uniquement par

constructions neuves

QUAI D'ORSAY
EXCEPTIONNEL. Va* VSeàa.
APPart de prestige, 345*» émir.
Px élevé justifié. TSL 50-754»

CŒUR MONTPARN., dam vote
privée. A rénov. appt 2 a Petfj

prix. DAM. 63-98, après 18 L
PORTE DES TERNES

5 P., 173 M2 + 2 chambres «ne.
+ box. 750400 F. - TBMVfl.

ËnŒE

IMPORTANTE SOCIETE

HOTESSES

iïiîïl: 1

le SAMEDI
de te è 12 h. et de 14 è 18 h.

pour visite appartements témoins
programme de constrocHon è :

NOISXL (77)

Ce poste de rapport intéressant
copv. b on» femme travaliant à
mMw, ss emploi ou unlversit.

Formst. assurés, trev. irrtéress.

nécessitant une tr. banne présen-
tation et août des contacts hum.

Adr. lettre de candidature avec
photo, sous référence 9-282 è :

Organisation et PUûBCrté
2, rue Marenso, 75081 Paris. q.tr.

Alliance Française
recherche

STENODACTYLO
rapide, méthode Prfvost-

Delaunay, ortfragr. parfaite.

T. 222-25-28, poste 94.

TECHN ICO-COMMERCIAL
CADRE, 43 ans. expér. B.E.

(Dos». Et. 2) machines de
conditionnement et emballage

(montage et mise au point).

Serv. après-vente, connais»-

méeaniq. générale, électricité,

air comprimé, cherche
situation régie» Paris.

Accepte déplacements-
Ecr. 64.185 Pubjtpress,

31, bd Bne-Nouvelle, Parte-2*.

Secrétaire, 34 ans, bon anglais,

référ. sérieuses, habit, contacte

humains
,
et travail Ambassade

du emnl. îmméd. Tél. 7B-6B-44

Homme, 31 ans, possédant trois.

B.T.S. traducteur commercial :

anglais, allemand et espagnol
(+ interprète d*entr»irise en
espagnol), longs sélours étran-

ger, longue expérience traduc-
tion et enseignement (école de
langues réputée et formation
permanente), très bonnes con-
naissances russe, portugais et
:tatien, chercha activité Intéres-

sante et variée dans entreprise
ou organisation Internationale
wee Position cadre et bonne
rémunération. Ecrire n» 2.725,

« le Monde > Publicité,

a, r. des Italiens. 75427 Parte*».

J. Fma, 17 a. axp., sténo anpL,
b. not. ail., télex, ch. ®t. stable.

Ecr. n» 6 .6as. « la Monde » Pub-
S, r. des Italiens, 75427 Paris*

Secrét. sténo dact.. bd, franc-,
angL, 25 a.. B.5.E.C, ch. poste
stable. Mlle MarcWv, 2, clos
Perroquets. - MIN Ctompignr.

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile

Centre Nation

525-25-25

346-11-74

Centre. Maine : 734-17-09
pour vous loger ou pour Investir

vous propose ;

30-000 appartenu et, pavillons neufs à l’achat :

_ imo document, précise sur chaque programme ;

_ nu entretien personnalisé arec un spécialiste ;

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

TROCADERO

Aux abords des la retins,

dans une rue de caractère
provincial, au grand calme.

4-8, rue CHARDIN
RESTE :— Deux beaux 3 pièces, 70 t— Un 3 pièces et jardin.

PRIX FERMES de 1974
Appt témoin, vente sur place :

AIDES-SOIGNANTS - BRANCAR-
DIERS pour centre chirurgical

Porta de Pantin, Paris HW.
Tél. pour rendez-vous : 202-22-26.

Soda# CHAMPS-ELYSEES
recherche

j. hme AIDE-COMPTABLE
dégagé des OjvL

Minimum absolu CAP. Service
comptabutté générale clients

fournisseur*. Dactylo et notions
informatique ooprfictéea.

Semaine 40 h., 13" mois, primo
d'intéressement, congés 1975 as-

surés. Salaire suivant référances.

Ecr. if 86.694, COMTESSE PUB-,
20. av. de l'Opéra, Parta-]*, g-t.

SOCIETE D'ENGINEERING
GARE DE LYON

recherche

INGENIEUR

ËLECTROMECANICIEN

THERMICIEN
pour études et vente nouveau
procédé pr Industries du ciment.

Anglais nécessaire.
Autres langues appréciées.

Ecr. av. C.V. et prêt, à n® T .057,

Emplois et Entreprises,
18. rue Volnsy, 75002 PARIS.

19*- Recherchons

COMPTABLE
Iris bon otveao suivi

gestion comptes clients.

25 ans minimum.
Ecr. n* B5J23. OONTESSE PUB.,
20, av. de l'Opéra, Parte-1»1

, q.t.

recrute

CONTROLEUR GEST.
Homme 27 ans mlnlm- dtefflmé
gde école cdale, expér. 2 arts

dans Société production mécani-
que. Anglais exigé. Env. CV.
Ecr. n* T 68.436, RéOte-Presse,
BS Us. rue Réaumur, Par te-2*.

ENTREPRISE GENERALE
DE CONSTRUCTIONS
INDUSTRIALISEES

située tanL Sud-Est de Parte
recherche

UN COMPTABLE

T ÉCHELON
Asa minimum 30 ara.— Expér. batiment souhaitée.

Adr. lettre hiwl, C.V. et prêt.
N* «.904. COMTESSE Publicité,
2S, av. Opéra, Parte-1», q. tr.

T. R. T,
recherche

INGÉNIEURS
GRANDES ECOLES

Ayt quelque* années d'exaér.
ds le domaine téMcommunlra-

tfonset hyperfréquences.

. Rev. C.V., 5. av. Rteunuir.
92-LE PLESSIS-ROBINSON.

I

formation llpropositcoml

profession. H cap.taux J
PROGRAMMEUR

D'EXPLOITATION SUR IBM 3
Niveau BAC ou l r *

6 6 7 mois - 1B0 h. de cours.

Sté dispos, gde poté av. permis
const-, rech, cbp. en v. création

centre loisirs dans région paris.
Ecrire : DOMAINE MONTIGNY
10. passage Champ - Merle, 18*.

I_J:V 6
-Ecole privée

6, rue d'Amsterdam. 874-95-49.

cours ï

et leçons 1

WRiiiMncntifl 1

ETOILE - 2 P.
CACHET EXCEPTIONNEL

TEL. Moq. Bel 1mm.' y ss asc.
PRIX ZI5.000 F. - 7W-4S.IL

182 ^ PEREKRE
Très bel imm. VUE s/JARDIN.
TR. GD STUDIO tt coati. TéL
235-000 F. Mertbrlaudl, T4-19 h.

GRENELLE, pr. CHAMP-MARS

VUE S/SEWE VB :

Nf. stand. A Pécari des taon.
EXCEFT. APPART 163 Ml .

BeL nècept. + 4 chbres. loggias.

Sans vis-è-vis, sur 3 façades.
Excftmvffé : 16642-36.

1 De PIGALLE. Tout le chanat
10 do Vieux Parta. Ds uns
ancienne rue pavée fermés A b
drculatloa. Charmant ATELIER
ARTISAN, ctt. Arnte en dupéax
Ensoleillé et calme. Ta Cab
DAUCHEZ - 720-VL95 (POSfe 277)

Région parisienne r

Ligne RBR r ir Etoile, «. élevé,

s£l., 2 ch_ tt ctt, parle couvert.

210.000 F. — 97664-96, 628-79*1

Ceitesaïnt-Cknfd. Prœdm. gare
Uv. 35**. 2 ch., baie., tt conft

772.000 F. — 97664-96, 406*940,

appartem.
.-achat

Watrhm

bureaux bureaux

Allemand cours partie groupas
Prof, d'orlg. exper. tous niveaux.
Ecr. n» 2.103 < le Monde > Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9».

BEAUX LIVRES
Achat comptant è domicile

topKut MH. 26-73

MAISON G0RVITZ-FAVRE
rechercha beaux obîats quafffé,

rnttolL de salon, lustr., brom..
vitrines, sièges. porceL, a revit.

203. av.de Gaulle CIR 87-76
NeulIFv-our-Selne

ar rw

CADRE FEMININ,U ANS
HiE.cli.Fj. 6 ans réïlrf. U.K.

I UJJL blllng. IteUen,

15 ans expér. industrie

. (principalement eutoroote tel

promotion dès ventes» axportaf-

admlnUtratif, redt. posta

è responiaîbn. odalMou
administratives. TéL : 788-23-68.

Cause licenciement collectif,

bureau engineering recommande
INGEN. RESPONS. d'affaires
bétiment, tous corps d'état (pro-
laf, appel- d'offres, marchés.
règlements, maîtrise d'œuvre).
Téléphoner au 387-57-59,.P. 372,

ou écrire, n* 639.884, Régie-Pr.,

85 bis, rua Réaumur, Partez*.

AVEN. MAC-MAHON, 5 FCES.
Salon, s. é m., 3 CIL, culs., sol.

de bs, w.-t, cave, TEL. 2JO0 F.

Posa, profess. Ubér. LAF. 15^7.

2*. P. ch. couple étudiante pour
«lésant 3 p_ c., posa, douche.
700 F. Tél. LOU. 19-41, apr, 20 h.

travail
à domicile

Demande
SPECIALISTE frappe et tirage
stencils effectue Ion travaux

dactylo (rapports, statuts,
thèses, mémoires, etc-,1

Compétences variées, trev. soi-

gné, délais strident, respectés.
TéL : 387-10-73.

représent.
demande

OANS VALUE DE L'EURE
3 km de Dreux. Etang de 100 ha
bien empoissonné. Amateurs de
pécha vous pouvez adhérer à
notre cfub. Pr ts rmsetonemente
tél. bu Nouvelles Sablières de

nirts ECLUZELLES
TA. : 15-37-38-76-70.

J. F. 23 e., maîtrise te sciences
bonne connaissance anglais
dtPlOm I Ji.T.o. 2* cvde

cherche emploi

DOCUMENTALISTE
Ecrire è Mlle C. BERGER,

30, r. L-Thévenet, 490M Lyon.

CHATQU ÜZZ
TERRAIN 920 M2

Viabilité à la rue - 190.000 F

CWHSST^SnB,
Beau TERRAIN 1-OSO M2

Grande façade - Toute vlabtltié

. LOUVBCIEN^htke
Beaux TERRAINS boisé*

de 708 à U00M2
AGENCE dé la TERRASSE
U Vtelnet - 9764598

I propriétés 1
31 KM. AJACCIO, 2 ha. l/l
Splendide PC té, situation unique,
mais. Styt (consfr. 7DJ, 2 appt*
hUbmmt. : 3 ch. llv., cuis., mod.
sél. de bns, cabta tell., chacun
tt conft. T4L, chauffa garage,

vastes ferrasses, lard In.

Vue panoratnïqae sur sotie.

Surface habitable totale : 220»*.
Téléph. heures repas è Parla:

viagers
Estimation gratuite - Dtacrethw

r CM7 S. A. - 2*548-40
. LKUA BlT08 eDélie

I villas
"ï

BOUCIVAL. calme rteld. Villa
mod. 2U *’ haut., amènes, raf-
finé, récent-, burw 4 ch., 3 ba,
cuis., garage, lardin. 760.000 F.

976-64-96 - 628-79-W.

immeubles

BUREAUX TERMINÉS
A LOUER

200 à 2.500 m2
260 F LE m2 H.T.

H. LE CLAIR - ÉLY. 69-36

A LOUER (dispombles immédiatement)

15ètne : 72 bis, rue de Lourmej
environ 450 tn2 de bureaux au rez-de-chaussée

A lignes de téléphone - possîb&é parkings

15ème : 30! rue des Favorites
environ 70 m2 de bureaux ou rez-de-chaussée

1 parking en sous-sol - 2 lignes de téléphone

13ème : 148, boulevard Masséna
environ 300 m2 de bureaux au 2ème étage

2 parkings - un box - 4 lignes téléphone

NEUILLY-SUR-SEINE : 1, rue Devès
462 m2 de bureaux rez-de-chaussée el étage

4 lignes téléphoniques - possiités de ^ationngngntmm
SOGiT cNTRcrRiSE 80, twjul-»ori Hau'.wT’arir..7500S F.aRI'j

Tel 293.47 OS*

Voir la sirite

de notre immobilier

en page 27
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offres d'emploi

CIMENTS LAFARGE FRANCE
recherche pour Paris

ATTACHE AU SERVICE
COMMERCIAL EXPORT

^aé d au moins 28 ans. formation Ecole Supérieure
de Commerce (option commerce extérieur) ou

I équivalent, ayant obligatoirement une expérience de
i 3 a 4 ans du commerce extérieur maritime.

Il sera chargé de :

— la vente des produits finis
!
— la négociation des frôts de ligne— les études de marché

!

~ les actions de promotion
— l'administration des ventes

Anglais courant indispensable.

Espagnol et Allemand vivement souhaités.

|

Adresser CV sous référence 21013 à :

GEDEV SÉLECTION
34 BIS. RUE VI GNON. 75009 PARIS

moffres d’emploî offres d'emploi

LE .MONDE — 9 janvier 1975 — Page 25

offres d’emploi

<T

bans le cadre de jon développement, le
DIRECTION MARKETING, d’wne ENTRE-
PRISE INDUSTRIELLE BATIMENT CA.
33Ù «llJiions. triple en -f an». leader de sa
branche, zltvéc pmchc banlieue Oveft.
recherche :

CHEF DE DÉPARTEMENT
charpe dr crCer et mettre en œuvre u«
Rourecu tcctevr dont la mission es: de
eoricCioir et réallter :

• des programmes d'action marketing sous
tous leurs aspects (argumentaires, publi-
ent. etc. J ft en portteultrr 1* /ormation
de* Tendeurs, utilisateurs et prescrip-
teurs:

• de Jioureffec po«ib.,
it<?r d'utilisation des

produits ;

• l'assistance technique à apporter à la
Clientèle.

Pour ce p»«te. qui comporte d'importantes
poisïtrilites d'évolution ru sem d'une Société
pleine exparution , nom souhaitons un can-
didat «te 35 ans mTrimuTn de pTiiiêrencr
Jnpeniewr formation i£TP. AM cm cqiil-
t’ctentJ. in tetcsse par les problèmes pedapoqi-
pues ex justifiant de plusieurs années
d'czp^Ttenee commerciale et/ou de Marketing,
accru >re. ei possible, dans le milieu du
bâtiment.

Adresser C.V.. photo et prétentions à N* 9*81.

"Y TRÈS IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE
recherche pour son CENTRE de GENNEVTLLIERS

UN HOMME DE PLANNING
ayant la connals.«noce. ç: si possible la pratique, du PERT .Tormanon enm*
plémentalre tueurée)
Ce eollabûtaiçur aura :-i re<Tion^it>ll‘ié d'un fuît! d'afMtrn Smportanî et
* omplwe.

Ecrire a«ec un .-urrlriilum <i:u Jolni.
GENXEVILUERS. au

i M G-ALIiAIS. I". F"J“ du Fw'é.Slsa!
'Jéuh.-jnLT ;i Tfi'.-fi4-00

40. rùe deChébrol750 10Pans q. tr

ORGANISME CULTUREL
recherche

responsable

desventes
France et étranger

Ce poste de négociateur Je haut niveau néces-
site une expérience polyvalente dans tous les

domaines de la rente (V.P.C . contrats, diffu-

seurs, réseaux, etc...) arec les moyens les plus

divers (fichiers, muffin#, carafo#nesj. tant en
France qu ’& l'étranger.

Tl conviendrait à personnalité active et réaliste,

avant une pratique réelle et des résultats anté-

rieurs 'probants (dans l'Edition, mais pas exclu-

sivement).

Envoyer CV. détaillé, rémunération souhaitée à
J.-N. TRINH J 4, rue de Longchamp -

. 92200NEUILLYsur SEINE 1

J

r
CHEF DE MISSION

EN ALGERIE

INGÉNIEUR EN CHEF
X, MINES, CENTRALE, A.M.

35 «w mlnliniim.
Alger.

Fonctions délégué et représentant en Algérte
d'une société française comme dont le siège set à
Parts. Coordination des ACTIVITES DE CONSUL-
TANTS dans les Sociétés Nationales Algériennes.

Rémunération ; Importante, partie en France,
partie en Algérie.

Expérience nécessaire : direction d'une unité de
Production de Services Généraux ou de Services
d'Entretien ou de Conseil en Organisation.
Formé aux méthodes modernes de gestion.
Connaissance du milieu algérien.

Qualités requises : autonomie, entregent, présen-
tation. sens dee responsabilités, solides connais-
sances de gestion industrielle.

Ecrire avec C.V. et prétentions A n* 9249.

cofm..suc de Chabrol 75010 Paris cj tr.

A
Importante Société de Services

5.000 personnes
recherche

PARIS

Y.

CHEF DE SERVICE

JURIDIQUE

ET CONTENTIEUX
• Agé de 35 ans minimum :

• Licencié en droit :

• Ayant déjà une expérience de plusieurs
années de la procédure, de préférence en
qualité de principal clerc d'avoué.

Le poste Implique une bonne connaissance des
problèmes pratiques de Droit Commercial.

La rémunération sera fonction de la qualification
du candidat.

Adresser C.V. manuscrit + photo en indiquant
prétentions sons n# 85.012 à CONTBS5E Publicité.
2 D, avenue de l’Opéra, Parla (!•«•), qui transmettra-

ingénieur

informaticien
Service Brevets

Notre service Brevets recherche un ingé-
nieur inlormaticien (Hardware! diplômé
grande école ou de iormotion universi-

taire équivalente.

• Anglais indispensable, allemand
apprécié.

9 Spécialisation brevets eventuelle-
ment assurée.

Adr. lettre mon., C.V., photo et prof,

référence 328.

PHILIPS

CABINET
D'ARCHITECTURE

rechc'rte

DEUX EXCELLENTS
DESSINATEURS

PROFESSIONNELS
Grande am>erttncc.

Rïirj.-.‘rai;on en con»é«u«n;t

Adresser CMrico'um v.tot A
N’ 67.&ÎÎ. Canin-a Publient.

20 Sv Osera *jrlj.|>i, a tr

ORGANISME PUBLIC
D-ETUDES ECONOMIQUES

Département du Personnel
50, avenue Montaigne.

75008 PARIS.

JEUNE INGENIEUR

ECONOMISTE

Lit. : .-in. av
C.V. a-.-ieillr è HAV*5

C0f»TtCT. 156 bd HauSSniinr-
75r>M P APIS. Sri. 55 560.

LE SIEGE (pans)
d'un triés important

proupemenf de nOBocionts
le.- sur son marche

rechprcha

ASSISTANT(E)

DE PUBLICITÉ

Dans, le cadre d’une coliiiaue
•Wartcerlna cnht-rcnle. rn
lor.aioes «mccrecrow :

— l'onunlsstion. la oestion. le
suivi et le contrôle de louîe'.
les actions publicitaires
Moût particulièrement l

,Wi-
lîon). en liaison avec 1 er,

,
Adhérent!-, les Fpurnlswuis
et l’Apence.

Ce poste est une excellente
oœortunité pour un
JEUNE CADRE

avant une (SKrlrnu- contlmvi-e
en fdiilon publicitaire, ei dont
les Qualités d’orunnlsatlon, de

. relations et de rigueur dons ta

;
gestion du budget seront les

- garants de sa réussite au sein
1

d'une Société en oteïn
dcueleooemen'.

Les candidats enverront C V
très détaillé avec indication du
salaire actuel sous n° 5.W7.
5IPEP, 3. r. Chofseul. PARIS-?.

J

SOCIÉTÉ NATIONALE

DES POUDRES ET EXPLOSIFS
recherche siège PARIS

CADRE DE VENTE
TECHNICO-COMMERCIAL

FORMATION :
•

Ecole supérieure de chimie
ou E8SEC où ESC Paris

PROFIL REQUIS i— 3 à 5 années d'expérience de vente & l'in-
dustrie chimique ;

- -

— connaissance des milieux pharmacie, phyto-
sanitaire. peintures et vernis;— goût des contacta extérieurs et qualités de
négociateur ;

,
.— hop gestionnaire ;— langue. anglaisa utile mais non. Indispensa-

ble.

MISSIONS :— Assister - le cher du Service Ventes France ;— contact permanent avec la clientèle (socié-
tés Importantes) ;— lancement commercial de produits nouveaux
à caractère technique:

— gérer son activité en liaison avec production
et services administratifs.

Adresser curriculum «rttae, photo et prétenttooa.
12,- quai Henri-TV - PARIS IV*.

important Laboratoire
Pharmaceutique recherche

Titulaire du Certificat de

Pharmacie industrielle.

Avant environ 5 années d'expérience
industrielle dans le domaine de
l'extraction bloiogiaue
pour être le CHEF DE FABRICATION de son
département "Produits opothérapiques".

Lieu de travail : Banlieue Sud. .

Adresser C.V. sous réf. 21 211 à : ^

GEDEV SÉLECTION
34 BIS. RUE VIGNON 75009 PARIS

ALUS-CHAUVIERS
MATERIAL HANDL1NG EUROPE

dans le cadre du développement rapide Je se: ventes,

recherche pou- son siège européen à PARIS

chefde service
administration
desventes
Expérience confirmée des relations J 'un service

commercial avec les unité: de production et les

réseaux de distribution.

Anglais indispensable - Allemand souhaite

Adresser cand. ss réf ABM à J. V-'ITTE i ’ROSCEL
53. avenue Victor Hugo 751 16 PARIS

Entreprise Installations Electriques IndustrieDes

Implantation Nationale - CA. 74 - 160 M.F.

neetterette

pour siège PARIS

CHEF DU SERVICE

PERSONNEL
placé sous l'autorité du secrétaire général
et capable de créer et animer un service
assurant la gestion décentralisée et la paye
sur ordinateur de 450 IAC - ETAM et 950
ouvriers.

Expérience Branche T. P. indispensable.

Expérience application informatique à la paye
souhaitée.

Ecrire arec C.V. Manuscrit at Photo Iretournéel
sous n" 9852/B a BLEU PUBLICITE

17. rue Ou Docteur Lebet - &A300 VINCENNES

Bureau oe représentation
groupant 4 très importantes

Sociétés
••eche'Che pour

DUBAI union des Emirats

DELEGUE

COMMERCIAL

I
avî une tor.-nai.on commerciale,

une expérience certain?
du commerce international

*1 variant couramment anglais.

Ce poste comportant des
recaonsabiliK-s importâmes

conviendrait a nomme ïeune.

j
célibataire, très dvnamiaue,

habitué a prendre des
decisions en assurant

I pleinement ses responsabilités.

Salaire Important.
Avantages divers.

i Env. C.V. manus. et prêtent, a
N» Bb.75Q, Comesse Publicité,

i îo, av. Opéra. Paris-l«\ q. tr.

i

ORSAY
HYPERFREQUENCES

A.T. 3
Spécialistes mesures antennes
ei rayonnement. Traitements

élèves. FI-OUÉST
B.P. 3* ORSAY 01-ŒÎ

T«. RMI-»
jie ac construction cl *? ges-
tion de logement Paris, recrute

RESPONSABLE HOMME
serv. comptable et financier :

— Comptabilité générale :

— Complab. orogram. constr. ;

— Gcsl. tinanc. et budgétaire ;
— Quittancer". Inform. loyers.
Disponible rapidement, formai,
como:. et financière supérieure.

ecpérienct informatique.

,

Rcsiai-r. enir.. 5 sem. congés.
Adr. C.V. détaille d prêtent. A

• B-P. du MAZET 184. 75M2 Paris
Cède» o; [serv. 88), gui transm.

Prélecture de l'Essonne
recrute

;
attaché de presse (H. ou F.)

de préférence célibataire.
75 ans minimum, acceptant de
résider a proximité EVRY,

I possédant véhicule personnel,
formation solide exigc-e, expé-
rience protêts ionncl le souhai-
table. Contrat et rémunération

en (onction Qualification.
Pour tous renseignements, s'od.
au Bureau du Personnel, bout,
de France, a EVRY (71010).
Téléphone 077-92-50 (poste 70-401.

FILIALE GROUPE
MULTINATIONAL
recherche pour son

SERVICE MARKETING
Jeune diplômé pour ;— analyses slatlsrioues. commer-

ciales et comptables ;

=*llllimilllllll!lllll!!illlllllllllllimillllflllllllllll(llllllllllill!llllijill|l^ I - prévisions ;— Si— coordination des actions :

Importante Société Pétrole
recherche

JEUNE INGÉNIEUR
Diplômé Ecole d'Agriculi-ure

pour poste

lecliniro-commeroial

— .Libère du Service National ;— Ayant goût des contact? humniuf *i
commerciaux lorcnots? tiens proCcjü ioii-
nette.* agricoles et milieux runtuxt :— Résidence Paris, mais tiret r.reu:: déplace-
ments en province :— Formation complément? ire u%*ure<* :— C'inrioUBBnee rt- l'on et u* appréciée

=
;

— gestion des stocks, aporovl-= stonnetnents s

= !
— tenue d'un tableau de bord.= Posslb. Intéressantes de déve-

= loppemem. lieu de travail Sud= Paris. Ecr." av. C.V.. photo et= Prêt, n» 123-5-B-BLEU - 17. rue— Lebsl, 94300 vincennes oui tr.

IMPRIMERIE
EN CONTINU
recherche pour

PARIS et banlieue

COMMERCIAL (E)
EXPERIMENTE (El

et introduit (ei.

Libre rapidement.

Ecrire N» 1 58-.

J-ANNONCE-
4. rue du F9-Montmartre.

7300» PARIS.

~ Importante Société (l'Engineering
rechercn?

INGENIEUR

ROBERT BOSCH
(FRANCE) S. A.
Groupe BOSCH
— Equipement' Automobile
— AusareUa Uboagera
— Autoradio BLAT7PÜNKT
recherche

ANALYSTE PROGRAMMEUR
FORMATION LU.T. on BQUIVALBNT
confirmé deux i trois ans minimum
COBOL ANS-ASSKMBLEUH
(DOS. B33SMENS ou IBM)

. .

Bxpélience tflétraltomeat.

Capable de prendre rapidement en charge

„ _ 1» maintenance et révolution dea chaînes,

commerciales.

Restaurant d’entreprise. Avantagea sociaux.

Adresser C.V. manuscrit détaillé, photo si

bh et prétentions tu Département du
Del. .22. av. Michelet 85404, ST-OUKN

T.R.T.
recherche

INGÉNIEURS « SYSTÈME »

EXPÉRIMENTÉS
Capables de prendre rapidement les responsabilités
de Chef de Projets dans les domaines tel» que

a Télécommunications
0 Traitement namériqne du rimai
• Détection et Imaftnr infrarouge

—
;

DE MONTAGE= ' avant enoèrience construction
usines chimiques et pétro-

= Euvoter C.V. et ptioto- -^.us N- 86.319. L'ONTESSE
m Publicité. 30. av. de l'Opéra. Pans-l"'. qui tranrm.

i

;

min
j
e
o
t

!
Poste fle grande responsablîlie
Langue anglaise nécessaire

1 tût. C.V deiaittf et prêt, a
N- ITM SPERAR

lî. rue J^an-J sures
92807 PUTEAUX Qui trans.

Société

Gde Maison Internationale de
Milan rech. jeune cadre Parlant
parfait. Italien pour superviser
et gérer les venta de produit*
êlectro-acousiîqucs d'un fabricant
français â travers toute l'Italie.
Env. C.V, à AGEXPO, service
PB.. 42. Roule Nationale.

Paris-IT. connaiss. ongl. souh.,
ooste haute resatmsob. Intéressé

domicilié A Milan .

Très important Groupe Immo-
bilier - Marchand de Biens

. Rénovateur et Promoteur
recherche :

VENDEURS IMMEUBLES
ET APPARTEMENTS

i Hautement qualifiés
I dans la vente - CAPABLES •

|

DYNAMIQUES Libres très
rapidement - Horaires chargés.

Salaires triés importants.
Voiture exigée.

Envoyer C.V. très détaillé A
PUBLICITE 2001

I
I. villa d'Orléans,

Paris la*, ouï transmettra.

Slê Equipements aéronautiques
ch. ing.. déplacent. Irénuems
Europe. Afrique. Anglais neces.
Ecrire ! Avitron, 74, rue de

Stalingrad. 78300 Hou i lles. _
IMPORT. GROUPE SOCIETES
INTERIMAIRES recherche
DIRECTEUR COMMERCIAL

très inirod. Fixe + commission.
Ecrire avec C.V. el prétentions

39.480.
er-ae-Serres.

PARIS HP), qui transmettra
Discrétion assurée.

Société d'enpineerinp
recherche :

pour son siège PUTEAUX
PROJETEURS

Envoyer C V.. photo et prétentions
lvenue Réaumur. 92 LE PLESFIS-RÜBlSSON

r.IMPORTANTE BANQUE SPECIALISEE
\

recherche

n
101

JH COLLABORATEUR
ayant expertpuce de quelques ounecs

FINANCEMENTS
INTERNATIONAUX ET LOCAUX
DE FILIALES DE PRODUCTION

A L'ÉTRANGER

• Porte motivation promotionnelle ;

• Pratique de langues écran?éres ;

• Formation supérieure exigée.

Adresser lettre aurauser, avec C.V.. pboto (retour.)

et traitera, actuel, n» 91.761, PL'EL. ROGER BLET,
ldi. me Réaumur, 75DC2 - paris qui imnamenra.

IDN - (5EN - INSA, e/c.
Débutant ou 1 an expérience.

|

Progr. tps réel. Ian9. assembl.

SOPRAS ,0°- b0Æ^e ,T,r,
î

JAPY-FRANGE
*’

recherche pour Paris, pour
DèPt. Traitement des Textes

AHACHES COMMERCX :

Nous recherchons •

0 Vendeurs confirmes avec
expérience dans 10 vente des
systèmes ; si possible.
Traitement des Telles.

Nous offrons r

• Fixe -r POureenlage + trais, ‘

• Stase formanon rémunère.
• Politique de promot ion

Intérieure.

• Service après-vente assure.
• Respansabilttè complété des

clients.

C.V. el photo (rerourn.l a A'.. Ph.
Prudhommu. JAPY FRANCc,
83. bd de Port-RovBl. 75013.

MARCHAND DE BIENS

‘

en pleine expansion
CHERCHE

UN ADJOINT
capable DIRIGER

service DES VENTES.
El ACHATS D'IMMEUBLES.

Situadon d'avenir

•i compétent et dynamique.
Société LUC GERALD.

’*>, Ch)mes-E lysées. PARI5-8'.
770-63-04.

Labo de recherches
sur t erTviroonemeni ch.

INGENIEUR
SUPELEC ou Equivalent

SPECIALITE
HYPERFREQUENCES

pour développement d'un
raaiometre millimétrique.

Lieu de travail
PALAISEAU.

Adresser C.V et prétentions 5
n- 87.(H6. CONTESSE Pubi.

’O. av Opéra. Paris- t-s. q. tr

IMPORTANTE CENTRALE
D'ACHATS Pjris-U-
appro vi sionnemen »

superhypermarchés recherche :

ACHETEURS

AIDES ACHETEURS
rayons t lavette, babv-enfanl.

homme, accessoires.
Expérience ? an*, minimum.

Adres. C.V. el prêt, è n* &(..'«

I CONTESSE Pubiicile.

;
20. a». ÛPera. Paris- Irr, o tr

IMPORTANTE
-
SOCIETE

FRANÇAISE
recherche pour

AFRIQUE NOIRE

J.H. COMPTABLES
CELIBATAIRES

D.E.C.5. OU EQUIVALENT
pour gestion administrative
et comolaWt de succurutL^

importarles. Conn. angu sei. 11 .

Avantages habituels
d'cxpalrlenicnl.

“dress. C.V. cl orelenlions â

.

ne B6.779, Conicsse Publicilc.
20. av. Obéra. Paris-!-*, q. ir

NORBERT BEYRARD FRANCE
I

.
études économiques, financières.

Génie industriel

. spécialisée dans Assistance !

.

;
lechnique aux pays en vole

1 de développement.
«8. rue Pierre-Charron. Parls-6'

.

recherche ,

INGENIEUR

!

GRANDE ECOLE

avant sérieuse larmatlon écano-

,
mlque e! inlormaliaue. pouvant

1

envisager séiours a l'étranger
Ecrire lettre manuscrite avec

C.V. et photo.

Ets public df recherches
tbanl. Ouest) désire recruter

LICENCIE
en DROIT PUBLIC or services
des contrats. Ecr. B P. n" 5

’ Le Cht;n|t 78)50

Filiale française
d'un Groupe international
de Peinture Marine rech.

CADRE TECHNiCO-CCIAL
Nous demandons :
— Canna Iss. chimie de peinture

miveau B.T.S.I :— Connaiss. de la tangue angï. j— Aoe mini 25 ans .-

.

— Contacts cammerc. faciles ;— Si po£S. oaues années exOèr.
Nous citrons ;— Situation d'avenir ;— Un irava il agréable au sein -

d'une équipe ïeune ;

— Une rémunération inieress. .-

— Des avantages sociaux :— Lit u de travail • PAPis.
Emover lettre manuscrite

n C v . à :

SIGMA - RIPOLIN - MARINE
12, rue Vivienne

75002 Paris

Société Transports
internationaux marchandises

recherche

CHEF
SERVICE TRANSIT

eoerimenie. confirme trafic
terrestre : camion,

srouoaoe routier et fer.

Bonnes notions aérien et
maritime. Ccnnarss. douanières :

Dranque et reelemeniaiion.
Langues étrangères appréciées.
Poste de responsabilité el inîrîa-

• tfve dans Sociclé en expansion.
Ecr. Jules Rov. 3-i. rie Bassin
n® 6 - 92234 Gennevilhers. ou

tel W7-4P.37 J rartfniion de
M. Detesvaux.

MAIRIE DE AAD'fTRÉÛIL
iSeine-Saint-Denlsi recrule pour
sis centres de sente municipaux
ASSISTANTES DENTAIRES

do naf. franc-, àg de moins de
40 a. Trait, rat mens, de début
i.soo F. Candidat . r: c.v. à adr.
'tM.lt Maire de MONTREUIL.

et PROJETEURS

CHEFS DE GROUPE
pour études fuvauter. Indusfr.

PROJETEURS

• Pour études Génie civil.

Installai Ions industrielles.

• C-C pour tracés ae voies de
communication et ouvrages.

JEUNES INGENIEURS
ELECTRICIENS

et ELECTRONICIENS
Conn.. si possible, alimentation

traction - Formation E.S.E.
Grenoble ou similaire.

INGENIEURS
• Formai, mécanique, spéciali-

sés en uquipem. industriels
el machines tournantes.
Anglais souhaité.

• Génie civil, avant expérience
pians guide ei Installations
d'ensembles Industriels, si

possible centrales thermiques.
Anglais souhaité.

• D« haut niveau, or coordi-
nation générale d'opérations
industrielles à l'étranger.
Expér. souhaitée dans les
centrales de Petite el grosse
puissance et Domaine
nucléaire. Anglais Indlsoens.

• Spécialiste de traitement
d'eau pr grosses opérations
industrielle; France et
etranger. Anglais souhaite.

TECHNICIEN

SUPERIEUR
PLANNING PERT

ODur Insibllalions Industrielles
Anglais indispensable

— Pr CHANTIER langue durée
au MOYEN-ORIENT
1 INGENIEUR G.C.

1 INGENIEUR MECA.

1 INGENIEUR ELEC.
' avant e*oer. irnpts chantiers
en France ei à l'étranger
dans le domaine des centrales
thermiques el partant courantm_

l'anglais
— Pr MISSION longue rfvrto

au MOYEN-ORIENT
INGENIEURS ELEC.

axant expérience études postes
et réseaux haute tension— Pour MISSION en

AFRIQUE DU NORD
1 INGENIEUR

Formation grande école. Avant
quelques années d'expérience en
engineering industriel pour
établissement avanl-p r 0 i e t s.

Liaisons fréquentes avec Paris.
Adr. C.V. oét. el prétentions à
n® 86.957 CONTESSE Publicité.
20. bv. de l'Opéra, Parts.!.» q tr.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AGRICULTURE

M. Canonge va quitter la direction généraie M. Doumeng négocie avec l'U.R.S.S. et la CLE.

de la Confédération des organismes mutualistes; l'exportation de 1 million d'hectolitres de vin

Le comité central de la Confédérationi»Mk de la mutualité,

de U coopération et du crédit agricole CCJJ-M.C.CJU. gui riett reum

le lundi 6 janvier, a accepté g« M. Alexandre Bonjean, president

de la Confédération, demande a son directeur general. M. Henri

Canonge d'abandonner aes fonctions de directeur général, pour

s'occuper uniquement des affaires politiques et économiques

européennes.

M. Bonjean estime que
M. Canonge, âgé de soixante ans.

ne peut mener de front toutes les

responsabilités qu’il cumule. De-
puis le mois d’octobre -ff
dernier est président du Comité

économique et social >CÆ.S.i des

Communautés européennes, apres

en avoir été vice-président depuis

1972. M. Bonjean. qm est aja
tête de la CN-C.C-A. depuis 1973.

entend donner une impulsion

nouvelle à la confédération dont
l'activité semble en « hiberna-

tion » entre deux congres, il

regrette notamment quelle n ar-

rive pas à imposer aux pouvoirs

publics une véritable image de
marque de lagriculture mutua-
liste. M. Bonjean nommera, dans
les prochaines semaines, un nou-
veau directeur dont les respon-
sabilités seront moins étendues
que celle du directeur général.
Apparemment, il s’agit d’un

éoisode banal dans la vie d'une
organisation professionnelle. En
fait, et bien que M. Bonjean s’en

défende, ce geste acquiert ime
portée politique au moment où
une châsse aux sorcières est plus
ou moins ouvertement mise en
œuvre par les dirigeants paysans
proches du pouvoir politique. La
CN.M.C.C-A^ la Confédération, de
la coopération (C.F.C.A.). les

_

organisations de l'élevage sont des
j

bastions « socialisants » qui ne
ménagent pas leurs critiques aux
gouvernements de ces dernières
années, certains de leurs respon-

sables ayant apporté ouvertement
leur soutien à M. François Mit-
terrand lors des dernières élec-
tions présidentielles. Dans l’en-

semble. les autres responsables
paysans sont favorables à une
concertation avec les pouvoirs
publics qui conduit inévitable-
ment â quelques compromis avec
le pouvoir.

Or, M. Canonge ne fait pas
mystère de ses sympathies. Arrivé
à Paris en 1944. après avoir aidé
les producteurs de Rocquefort â
s’organiser, il participe avec le

ministre socialiste de l’agri-

culture d’alors, M. Tanguy-
Prigent, à la création de la
Confédération générale de Tagri-
culture dont 11 est directeur, de
1947 à 1953. H passe alors à la

Confédération nationale de la

mutualité de la coopération et du
crédit agricole. Et, peu à. peu. elle

glissera du radicalisme (Henri
Queaille en a été le président) au
socialisme (Gaston du Douet de
Graville, le « marquis rouge » l’a

conduite de 1961 à 1967).

Au mois d’octobre dernier, le truculent P.-D.G. de la société de

négoce Interagra. M. Doumeng. avait laissé entendre que rU-R.S.S.

pourrait acheter d'importantes quantités de vin français. Le chiffre

de 5 millions d’hectolitres avait été chuchoté.

AFFAIRES

LA RÉORGANISATION DE IA NÉOGRAVURE

Un premier pas dans la restructuration

de I imprimerie française

L'opération était particulière-

ment alléchante, car Je marché
du « gros rouge ». engorgé par une
récolte pléthorique, ne se redres-
sait pas- Les milieux gouverne-
mentaux ont aussitôt fait la gri-

mace : les opérations de commerce
de M. Doumeng — qui est lié au
parti communiste — avec
ITJ.R.S-S. n’ont pas bonne presse.

En outre, la vente â 1UJLSB.
aurait dépendu de la possibilité

d’importer des quantités tout aussi

importantes (3 millions d’hecto-
litres) de vin espagnol ou algérien.

Ce « contrat-miracle » revient
sous le projecteur de l'actualité.

En fait, l’affaire est de propor-
tions plus modestes.
L'Union soviétique achète, bon

an mal an, quelque 6 millions
d'hectolitres sur le marché mon-
dial, notamment à l'Algérie, l’Es-

pagne et le Portugal, pour satis-

faire sa consommation intérieure.

En 1973, Interagra, qui est spé-
cialisé dans Je négoce avec les

pays de l’Est, a proposé un échan-
tillonnage de 100 000 hectolitres à
mR-S-S. L’affaire intéresserait

les Soviétiques, mais le vin qu'ils

• LES SOCIETES GEO. ALI-
MENTATION DE PROVENCE
ET ALIMENTATION PARIS-
NORD, spécialisées dans l’in-

dustrie de la viande, ne fusion-
neront pas. contrairement à
ce qui avait été annoncé en
novembre dernier.

Finition exportation. Faible kilométrage!

Garantie usine. Tous coloris disponibles.

Exposition permanente (8 h - 20 h) de
200 CITROEN de la 2 CV à la SM.

Assurance gratuite (48 hJ à tout

acheteur.

Toutes possibilités de crédit.

Demander Monsieur Lemaire.

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51

souhaiteraient acheter se traite

en France â 9,50 F le degré-hecto,
alors que le prix mondial est moi-
tié moindre. Pour que la vente
soit conclue, il faudrait que le

gouvernement français, pals les

autorités de Bruxelles, acceptent
de verser des « indemnités com-
pensatoires » couvrant la diffé-
rence. Comme pour le beurre ou
la viande «bradés» ces dernières
années à l'Union soviétique.

L’affaire en est là. L’U-R-S-S-
blen quelle soit intéressée, n’a pas
encore signé de contrat. D'ailleurs,

le volume de ces achats serait
de l'ordre de près de 1 million
d’hectolitres.

Quant à une opération triangu-
laire. entre l’Algérie. la France
et ru R. S. S-. les dirigeants
d'Interagra assurent qu'il n’en es:
pas question. L'importation de
vin algérien dans la CEE. est

fonction du prix de référence.
Autrement dit. U est possible
d'importer des quantités illimi-
tées de vin algérien à condition
qu'il soit payé â un prix minimum
défini par les autorités de
Bruxelles Ce prix est cette année
à un niveau tel qu'il interdit
pratiquement tout achat.
Pour cette raison. Alger négocie

avec Bruxelles l'ouverture de
contingents spéciaux, hors prix
de réference, qui pourraient être
accordés pour l'Allemagne. En
bref, une affaire courante, ou

' presque, de négoce International

A- G.

LE TRAVAIL A REPRIS
aux établissements Allo-Fret,
mardi 7 janvier, après le
déclenchement dans la matinée
d’une grève avec occupation.
Aucun licenciement ne sera
prononcé pour fait de grève
et des élections de délégués du
personnel auront lieu dans les
plus brefs délais.

Dans lemonde entier

naissentdenouvelles idées.

Dans les Foires spécialisées
d’Allemagne,
on lestrouve
concrétisées.

Janvier

8.-12. SaIon.«tes Tapis. Revêtements de Soi.
Textiles d'Ameublement et de Maison. Francfort
18.-26. boot — Salon Nautique, Dusseldorf
22.-26. Salon Allemand du Meuble. Cologne
24. 1.-2. 2. Semaine Verte, Berlin

2S. 1.-2. 2. DEUBAU — Salon du Bâtiment, Essen

Février

1.-7. Foire du Jouet. Nuremberg
3.-7. ISM - Salon de la Confiserie. Cologne

13.

-16. Salon de la Quincaillerie, Cologne

14.

-1 B. Salon du Confort Ménager. Coiogna

14.

-18. EUROSHOP — Foire >Magaaîns et Vitrines
Modernes*. DusMIdarl

15.

-IB. ISPO — Salon des Articles de Sport,
Munirt

21.

-23. Salon du Vêtement Masculin, Cologne

22.

-27. Foire de la Maroquinerie. Otlenbart

23.

-27. Foire Internationale, Francfort

Mars

1.

-8. Bourse du Tourisme, Berlin

2.

-5. OOMOTECHNICA - Salon des Techniques
Domestiques, Cologne
8.-12- IGEOO — Salon du Prtl-â-Porter Féminin,
Dusseldorf
10.-14. didacta — Foire Europ. du Matériel
Dldactloua. Nuremberg

14.

-10. Salon POUR L'ENFANT. Cologne

15.

-19. interfadi, Hanovre
15.-23. IHM — Foire de l’Artisanat. Munich
19.-23. Mi — Salon Sanitaire — Chauffage —

Climatisation, Francfort
22-24. GDS - Exposition de Modèles de
Chaussures, Duaaeldori

Avril

6.-10. Exposition de la Mode. Munich
16.-34. Foire de Hanovre, Hanovre
20.-21. IGEDO - Salem du Prét-à-Porter Féminin,
Dusseldorf
23.-Z7. Foire de la Fourrure, Francfort

Mal

9.

-15. INTERPACK - Foire des Machines &
Emballer, des Matériaux d'EmHallage, des
Martinas de Cor Usa ria, Dusseldorf
12.-15, interstotf — Foire des Textiles
d'HablIlement. Francfort

sa. 5.-3. s. ligna — Salon de la Martine a Bois,

de l’Equipement pour les Industries du Bols,

Hanovre

Juin

4.

-7. INTER2XIM — Salon des Matériaux. Equipe-
ments. Fournitures pour l’Industrie du Meuble,
la Décoration Intérieure — Machines pour
l’Industrie de Remboumire, Cologne

5.

-3. Foire de l'Industrie des Stores, Stuttgart

6.

-12 IFAT - Salon du Trallement des Eaux
Usées et des Résidus Urbains. Munich

10.

-13. INTERHOSPITAL — Exposition de
l'HOpital, Du33eldort

Août
22-34. Salon du Vêlement Masculin, Cologne
23.-27. Foire de la Maroquinerie, Ofienbart

Renseignez-vous auprès de:

Chambre Officielle Franco-Allemande do Commerce et d'industrie. Service Foires

& Expositions - 48, nie de la Bienfaisance, 75008-Paris, Tél.: 522-14.18 et 522.01.46

24.

-27. Foire Inlernatlonals, Francfort
29. a-7. 3. Exposition de la Radio et de la
Télévision, Berlin

Septembre

4.

-10. INTERV1T1S — Salon de la Viticulture,

du Matériel d’Oenologle, d'Embouteillage,
Stuttgart
7.-10. IGEOO — Selon du Prét-à-Portsr Féminin,
Dusseldorf
12.-18. ANUGA — Salon de l'Allmental/on,
Cologne
20 -22. GDS — Exposition de Modèles de
Chaussures. Dusseldorf

25.

-29. Foire d'importation d’Outre-Mer, Berlin
27. 9.-5. 10. Inlerboot - Salon Nautique,
Frlpdrtrtsfiafen
28.-30. SPOGA — Salon des Sports, du Camping,
des Meubles de Jardin. Cologne
28.-30. Salon du Jardinage, Cologne

Octobre

5.

-9. Exposition de la Mode. Munich
7.-14. Foire des Plastiques et du Ceoulsrtouc.
Dusseldorf
0.-14. Foire du Livre, Francfort

10.-K2. Salon POUR L'ENFANT, Cologne
16.-2B. Salon Nautique avec EMTEC Trade Days,
Hambourg

26.

-30. IGEDO - Salon du Prèî-ù-Porter Féminin.
Dusseldorf

Novembre
18.-21. Meratoft — Foire des Textiles
d'HablIlement, Francfort
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l L'homologation par le tribunal
: de commerce de Paris du plan de
i relance des activité? de la Nëo-

j

gravure i!e Monde du 3 janvier»

;
met fin à en conflit vieux de

j
trois mois. L’outil de production

• de la première imprimerie fran-
I çaise est préservé pour l’essentiel

1
et les solutions qui ont été trou-

I

’ vies, que ce so!t sur le plan
financier, industriel ou social, sont
originales â plus d'un titre. Pour

l
beaucoup, elles pourraient servir

!
d'exemple au plan de réergani-

;

sa: ion de l'ensemble de 2'lmpri-

;

merle que les pouvoirs publics et

;
les divers partenaires semblent
aujourd'hui désireux de mettre
sur pied.

1 C'est à la fin du mots de sep-
|
terabre o.ue la Nëogravure, née en

: juin 1973 de l'absorption de Crêté

j

par Chcix-Dssfossés-Nêogravure.
< avait demandé au tribunal de
I commerce de Paris la suspension
I provisoire des poursuites en cas

{
de non-paiement La première
entreprise française de ce secteur,
avec un chiffre’ d’affaires de l’or-
dre de 430 millions de francs et
une part du marché égale à 50 *rr ,

était pratiquement en faillite. Les
raisons étaient propres à l’entre-
prise — on avait marié un mori-
bond et un agonisant et accumulé
les déficits — mais relevaient
aussi de la crise générale de l'im-
primerie en France. La crise de
îa Néogravure était en quelque
sorte, le point culminant.
Pendant trois mois, les pouvoirs

publics, les milieux financiers
«Paribas était actionnaire de la
société), les éditeurs fqni se
voyaient privés du jour au lende-
main du premier imprimeur de
France). les papetiers (qui ris-
quaient de se voir supprimer un
débouché pour leurs productions)
et les syndicalistes vont chercher
une solution pour sauver la Néo-
gravure. Après une longue grève.
MM. Jeanson et Beyler. qui
avaient été chargés de c missions
exploratoires a. soumettaient, le
22 novembre, aux travailleurs de
l’entreprise un constat de dis-
cussions. Celui-ci traçait les
grandes lignes fcréation de deux
sociétés distinctes, association
dans le capital des différentes
parties intéressées, aides de l'Etat)
du plan dont les modalités pra-
tiques ont donné lieu à de longues
négociations au cours du mois de
décembre et dans les première
jours de janvier.
La solution qui est adoptée est.

de l’avis de tous, réaliste. Les
syndicats, qui se sont battus tout
au long de ces trois mois pour
préserver l'emploi, ont admis que
des suppressions de postes fsept
cent quatre - vingt - dix' étaient
inévitables. Ce qu’ils voulaient,
ce qu’ils veulent toujours, c’est
que. par le biais des pré-retraites,
appliquées non seulement à la
Néogravure mais dans l’ensemble
des imprimeries de France, les
dégâts soient limités et que les
travailleurs soient reclassés. Us
donnent même un délai... le mois
de mais.
Au plaa Industriel, l’originalité

de cet accord tient essentielle-
ment en ce qu'il associe à la
marche de la nouvelle société
reprenant l’héliogravure (1) (qui
s'appellera Néogravure - Crète -

Desfossés ' les industriels qui se
trouvent en amont et en aval de
l'imprimerie. Cinq papetiers par-
ticipent au capital : Beghin. La
Chapelle - Darblay, les Papeteries
de France, Arjomari-Prioux et La
Cellulose du Pin. Trois éditeurs.
Ips principaux clients de l'entre-
prise. ont également apporté leur
eeot Ues groupes Prouvosfc,

Hachette et Filippacfai). Es ont
signé des contrats de longue
duree garantissant un volume de
travaux et se sont engagés —
fait très important — à rapatrier
ceux qu'ils faisaient effectuer
jusqu’à présent à l’étranger
Quant à l’Etat, son aide a été
déterminante. Sans les prêts du
F.D.B.S- iFonds de développe-
ment économique et social) et
du Crédit national, sans la sub-
vention d'équilibre, sans certains
avantages fiscaux, le montage
financier n'était pas possible.
Enfin, il faut remarquer que l'opi-

niâtreté de M. Jeansan — qui
avait déjà réglé le conflit aux
Editions Montsouris — a joué un
rôle non négligeable.
Le cas de ia Néogravure étant,

du moins l'espère-t-on, réglé, j]

reste maintenant à se pencher
sur l'ensemble du secteur de l'Im-
primerie en France. C’est l'objet
de la mission qui a été confiée
par le ministre de l’industrie et

de la recherche à M. Jean-Phi-
lippe Lecat.

JEAN-MICHEL QUATREPOlNT.

(1) Le secteur offset est repris
en location-gérance par une société
en formation où MM. Jeanson et
Berler sont co-contractants, et qui
prendra comme nom : Nouvelle Im-
primerie Chalx. Lee fonds propres
seront d'environ 4 millions de francs
et l'Etat accordera une aide.

LA SAVIEM MET EN GARDE il

GOUVERNEMENT CONTRE LES

EFFETS DU MARASME DU

MARCHÉ DES POIDS LOURDS.

La Saviem a présenté’, lundi
6 janvier, à Cannes, sa nouvelle
gamme de camions moyens (6 â
13 tonnes). Pourquoi lancer ces
véhicules, alors que la Saviem pos-
sédait. dans cette catégorie, des
modèles relativement récents ?

Quand la décision fut prise, ai
1970. la Grande-Bretagne se pré-
parait â entrer dans la Commu-
nauté européenne, et Saviem vou-
lait parer a une éventuelle offen-
sive des constructeurs britan-
niques.
Dans un souci d'économie et de

mise en commun des connais-
sances. Saviem a donc créé en
1971, en collaboration avec trois

constructeurs étrangers : DAF,
Volvo et K HT)., ce qu’on a appelé
le Club des quatre ». C’est ce

club qui a étudié et mis en œuvre
la fabrication des châssis et des
cabines de la nouvelle gamme de
camions moyens. Chaque firme
fabrique ses propres moteurs et

décide de sa politique commer-
ciale. Les véhicules, qui sont pré-
vus pour recevoir des moteurs dif-

férents. présentent en outre des
caractéristiques de confort qui
selon M. Zanotti, futur président
du directoire de Saviem. devraient
constituer un atout pour l’expor-
tation vers le tiers-monde, no-
tamment vers les pays pétroliers.

Les investissements du club ont

été prévus pour une fabrication

annuelle totale de 40000 véhi-

cules : la Saviem compte en fabri-

quer 20 000 à elle seule.

M. Vernier-Failles, nouveau pa-
tron de Berliet-Saviem, a confir-

mé. par ailleurs, que depuis le

second semestre 1974 les comman-
des de poids lourds sur le marché
national ont diminué de 70 % par
rapport à l’an dernier. L’expan-
sion sur les marchés extérieurs,

vers l'Irak notamment, a tout de
même permis 2a croissance des
ventes de camions légers et

moyens. Sur les 39 500 véhicules
produits au total par la Saviem
en 1974 (contre 36900 en 19T3),

12000 ont été exportés, soft 30 #
de plus qae l’an passé. Les
perspectives à l’exportation sont
bannes pour 1975. Mais la per-
sistance de la conjoncture actuelle

sur le marché national serait

dangereuse, a déclaré Ml Vemler-
Fafilez. qui a conclu : * Je sou-
haite que les pouvoirs publics
desserrent les frétas et permettent
à l’industrie du transport de re-
partir du bon pied. »

LOGEMENT

Les locataires parisiens manifesteront Je 20 février

La Confédération nationale du logement (C-NX.l. qui dédari
regrouper trois cent dix mille locataires et gnprppTîntaîrn*, a décidi
de lancer une grande campagne d’information sur les problèmes de
logement, qaï suscitent dans les familles > beaucoup d'incertitudes
et d’angoisse ».

Le thème central de cette cam-
pagne — « Une autre politique
du logement est possible » —
s’articulera autour de quatre
points :

• LE BLOCAGE DES
LOYERS, qui est rendu néces-
saire par le poids, de plus en plus
grand, du logeaient dans les
budgets familiaux : entre 1099 et
1972, dans la région parisienne,
les loyers ont. selon les respon-
sables de la CJSIL_ qui se réfèrent
â des statistiques officielles,
augmenté de 52 %, les charges
de 130 *.ë et les salaires de 27 %.
• LA LIMITATION DES

CHARGES, dont l’augmentation
* diminue le pouvoir d'achat des
travailleurs ». ayant atteint en
1974 parfois 30 et 35 >>. Cette
majoration « avale intégralement.
pour les petits revenus, la hausse
de 2.5 '?* des salaires consentie
récemment aux fonctionnaires ».

a déclaré M. Massu, prérident de
la C-Ni.

• LA MISE EN PLACE D’UNE
PARTICIPATION REELLE ET
EFFECTIVE des locataires et des
coprlét&ires à la gestion de

leurs groupes de logements, ainsi

que M. Giscard d’Estaing en avait
pris l'engagement.

• LA RECONNAISSANCE
OFFICIELLE DES ASSOCIA-
TIONS DE LOCATAIRES comme
partenaires représentatifs, re-

conaissance « sans laquelle ü ne

peut y avoir de participation
effective à la gestion des en-
sembles d’habitation ».

Parallèlement à cette cam-
pagne nationale, qui donnera
l'occasion aux locataires de se

rapprocher des syndicats ouvriers,

des partis de gauche, des asso-
ciations familiales, la Fédération
de Paris de la CUL. va organiser

le 20 février une manifestation
dans la capitale.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
LES PROBLÈMES MONÉTAIRES

APRÈS L'ACCORD DES «NEUF» SUR LE RECYCLAGE DES CAPITAUX

Les discussions risquent d’être vives à Washington

au sein du groupe des Dix

Londres. — Les ministres des
finances des Neuf, réunis mardi à
Londres, sont parvenus a définir une
position commune sur le recyclage

des surplus financiers accumulés par
tes pays producteurs de pétrole.

Cette position, qu’ils détendront la

semaine prochaine à Washington,
notamment face aux Américains, au
cours des réunions du groupe des
Dix, puis du comité intérimaire

chargé d'animer la réforma du sys-

tème monétaire international, se
résume en deux points :

• Les Neuf estiment que le Fonds
monétaire International est l'orga-

nisme le plus Indiqué pour Jouer un
rûle central en matière de recyclage

des dollars pétroliers. Ils appuient

donc sans restriction la proposition

faite par M. Wltteeven. directeur

général du F.M.L, de créer pour 1975

de « nouvelles facilités pétrolières »

de l’ordre da 10 à 12 milliards de
dollars ;

• Ils se déclarent prêts à étudier

m avec un esprit d’ouverture hon-

nête ». pour reprendre l'expression

employée par M. Fourcade, le projet

présenté par MM. Kissinger et

Simon de créer entre pays Indus-

trialisés un fonds de 25 milliards de

dollars « alimenté - par des contri-

butions des pays participants.

De notre envoyé spécial

ricains ont lait l’objet de nouveaux
entretiens au cours du dîner que
le chancelier de t'E c h i q u I e r ,

M. Haaley, offrait à ses collègues
mardi soir.

Les Américains risquent-ils de faire

de l’embarras ? Les avis sont par-

tagés. Certains font valoir que la

création de nouvelles facilités est

une décision à prendre par Je F.M.I.

à la majorité simple, et que par

conséquent ils ne pourront y (aire

obstacle.

Un problème tout différent, qui

fera sans doute difficulté, a trait aux
conditions dans lesquelles les pays
en vole de développement pourront

avoir accès aux nouvelles facilités

Un large accord s'est dessiné

entre les Neuf, même si. sur certains

points parfois importants, des diver-

gences subsistent :

• L'augmentation des quotas. —
Les Neuf son favorables à une aug-
mentation de l'ordre de 30 à 35 °/o

,

qui ne serait pas répartie de la même
façon entre les membres du Fonds,

et ils sont d'accord pour que les pays
de l’OPEP voient leur Influence ren-

forcée au sein du F.M.I. A cette lin

leurs quotas seraient doublés (iis

passeraient globalement de 5 %
à 10 Va). La quote-part relative des
pays peu développés non producteurs

de pétrole serait maintenue à son
niveau actuel : cela signifie que
les pays industrialisés devraient

accepter que leur propre quote-part

soit diminuée.

Ambiguïtés

L’accord sur l'accueil à réserver

à la proposition Kissinger-Simon

n’est pu dépourvu d’ambiguïtés.

Les divergences entre les Etats

membres n'ont pas été tout & fait

aplanies. Le Royaume-Uni et -le

Danemark, tout en étant parfaitement

d'accord pour privilégier le recy-

clage des pétrodollars par l'Intermé-

diaire du F.M.I.. auraient préféré

que la Communauté réserve un

accueil plus positif & la proposition

Kissinger-Simon. Ils pensaient que

les Etats-Unis accepteraient plus

facilement la création Immédiate par

le F.M.I. de nouvelles facilités por-

tant sur 10 à 12 milliards de dollars

— alors qu’Hs n’y sont pas favora-

bles — si en contrepartie ils rece-

vaient l'assentiment des Européens

pour créer un « fonds Kissinger ».

Ces questions de tactique et la

présentation de l'affaire aux Amé-

BCHEC A L’OR
(Dessin de BDyNAFPe.)

ERRATUM. — Une ligne sau-
tée a rendu incompréhensible,
dans nos premières éditions du
8 janvier, le premier alinéa de
l'article de Philippe Lemaître
consacré è la réunion des Neuf
à Londres. Il fallait lire :

c Plusieurs mécanismes de
recyclage sont en présence
parmi lesquels les Neuf devront,

jusqu'à un certain point, choi-
sir. L'objectif de la réunion de
Londres est de définir une
position commune avant que
ces mêmes questions soient
évoquées à Washington en
compagnie des Américains et
des Japonais. >

créées par te F.M.I. Ces pays —
dont certains connaissent de très

graves difficultés de balances des

paiements, et qui auraient par

conséquent besoin de faire appei

aux sources de financement offertes

par le F.M.I., — considèrent, non
sans raison, que les taux d'intérêt

pratiqués par la Fonde monétaire

sont trop lourds pour eux. Lee pays

industrialisée et les pays producteurs

de pétrole devront sans doute ima-

giner à leur intention un système de

bonification d'intérêts.

L’augmentation

des quotas du F.M.I.

Toujours dans la perspective des
prochaines réunions de Washington,

les ministres des finances ont égale-

ment délibéré de l'augmentation des

quotas du F.M.I. — opération à

laquelle celui-ci se livre tous les

cinq ans et qui est tout à fait dis-

tincte de la création des • facilités

pétrolières », — ainsi que des réfor-

mes à apporter aux statuts du Fonds.

(PUBLICITE I

S.N.L.B. S-N.L.B.

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois

PROJET OE NEDROIOA

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

7. Un appel d'offres est lancé en vue de la construction d'une

Unité de Meubles de Style à NEDROMA et ûonceme un krt unique,

comprenant :

Gros œuvre, étanchéité, menuiserie bois, peinture et
- vitrerie, charpente métallique, ferronnerie, plomberie,

sanitaire, électricité, chauffage central ;

— V.R.D.

2. Les Entreprises ou Sociétés intéressées por cet appel d'offres

devront soumissionner en lot unique tous corps d'Etat ; elles sont

invitées à retirer, contre paiement, (es dossiers techniques à l'adresse

suivante :

Bureau d*Architecture ALBERT

139 fer, bd SaJab-Bouukouir, ALGER.

TO. s 63-78-2*.

3. La dote (imite de’ dépôt des offres est fixée ou IS février 1975

à Ï2 heures.

Les offres doivent parvenir sous pli recommandé accompagnées

de pièces réfllemontaires à AA. le Chef *i Projet,&**** **

ments. Bâtiment D, appartement 13, GHAZAOUET, Département de

TLEMCEN, ALGERIE.

• La réforme des statuts du

Fonds. — Plusieurs des amende-

ments à adopter eoncemeni l’or et

son rfile. Les Neuf sont le plus

souvent d’accord sur les orienta-

tions A prendre : suppression du

prix officiel de l’or, suppression de

l’obligation faite aux membres du
F.M.L da verser (au prix officiel] un

quart de leur quota en or. liberté des

transactions...

Un désaccord subsiste sur le son

A réserver à Cor actuellement détenu

par le F.M.I. Faul-ll le rétrocéder aux

pays qui l’ont apporté 7 C’est la

thèse de la France. Le Fonds doit-il

la conserver ? Ou bien encore,

comme la proposent les Etats-Unis,

ne devrait-il pas vendre cet or sur

le marché ? Cette opération, aux

yeux des Américains, aurait le double

avantage de faire baisser le prix de
l’or, ce qu’ils souhaitent, et de

dégager des surplus pour fournir

une aide financière aux pays sous-

développés.

Les Français ne l’entendent pas

de la sorte. Pour fournir de l'aide

aux pays sous - développés, ils

demandent avec Insistance que soif

établi un lien entre la création de

nouveaux droits de tirage spéciaux

et l’aide aux pays peu développés.

Cette affaire ancienne du lien entre

ces deux opérerions continue à divi-

ser les Etats membres de la C.E.E.

Il devait être également question

da l’or et de son rôle au cours du
j

dîner de mardi soir. Durant la réu-

nion, M. Fourcade avait informé ses

collègues des modalités pratiques

auxquelles la France avait l’intention

de faire appel dans les prochains
j

jours pour régulariser l’encaisse or

détenue par la Banque de France.

PHILIPPE LEMAITRE.

LES ÎTATS-UHIS S'OPPOSERONT

AU PLAN FRANÇAIS SUR L'OR

déclare ie sous-secrétaire

au Trésor américain

A la prochaine conférence
Internationale du groupe des Dix
à Washington, la semaine pro-
chaine, les Etats-Dnis s’oppo-
seront au projet du gouverne-
ment français de permettre aux
banques centrales d’acheter de
l’or librement sur le marché.
Dans une Interview au ITos/i-

ington Post. M. Jack Bennett,
sous-secrétaire au Trésor des
Etats-Unis, a déclaré qu’il propo-
serait de limiter provisoirement,
pendant un an environ, les
achats d’or par les gouverne-
ments. Les Etats-Unis cherchent
toujours à démonétiser l’or et.

pour atteindre cet objectif. Us
s'opposeront à toute tentative de
fixation d’un nouveau prix pour
le métal jaune.

23,3 TONNES ONT ÉTÉ VENDUES

LUNDI A UN PRIX PONDÉRÉ

DE 165,65 DOLLARS L'ONCE

Washington M.F.P. >. — Ce
seront finalement 653.600 onces
d’or «23.3 tonnesi qui le gouver-
nement américain aura cédées à
la suite de la vente aux enchères
de lundi à an prix pondéré de
165,65 dollars l’once, ont confirmé
mardi les services généraux de
l'administration 1G.S.A.1. Cette
quantité ne représente qu’un peu
plus du tiers des 2 millions d’onces
offertes aux acheteurs.

A L'ÉTRANGER

LE PATRONAT BRITANNIQUE

MET EN GARDE

LE GOUVERNEMENT

CONTRE IA MONTÉE

des périls Economiques

Londres lAgéfi, A.F.P., Reuteri.
— La Confédération des industries
britanniques 1CJBJL1. qui repré-
sente les douze mille firmes les

plus importantes du pays, s'in-

quiète de la montée des périls

économiques et financiers : baisse

des valeurs è la Bourse de Lon-
dres, chute des réserves moné-
taires. poursuite de l’inflation,

aggravation du chômage, diffi-

cultés des entreprises, n Si l'Infla-

tion se poursuit au rythme actuel,

les firmes seront contraintes de

EN CAS DE RÉÉVALUATION DE L’OR

Les pays producteurs de pétrole

pourraient refuser d’être payés

avec des monnaies dévaluées

déclare le miniulre nigérien des finances

De notre correspondant

Alger. — Après l'Iran ei

l'Irak. l'Algérie vient d'expri-
mer des réserves sur la façon
dont certains pays occiden-
taux envisagent la réévalua-
tion de l'or ou sa revalorisation.

Au cours de la présent.*;.en
du budget 1975. le samedi 4 jan-
vier. M. Smail Mahrouç. ministre
algérien des finances, a publique-
ment déclaré ; .. De noire po -r.;

de nie, le problème de ?c reic-
lorisation de l'or n'est pcc règle
ci il ne pourra l'être qu'à le x^::e
d'une decision :ntemc::oncle. En

arbitraire ou anarchique serait

catastrophique. Elle n'est pas pour
autant absolument hostile à une
revalorisation, mais elle veut que
•e* dérisions qui pourraient être

prises à ce sujet le soient non pas
d'une façon unilatérale, mais
.';pres une véritable consultation

de i'ensemble de la communauté
internationale.
Ces problèmes seront discutes

par le -sommet» des pays de
l’OPEP convoqué sur l’initiative

du président Boumedlène, a pré-
cisé le ministre. Cette reunion.
a-*.-:1

, dit encore, sera préparée
conjointement par les ministres

attendant. l’Algérie continuera à
comptabiliser son or au cours
auquel elle Va acquis, à savoir
35 dollars l'once, n

A l’occasion d’un entretien qu'il

nous a accordé, le mardi 7 jan-
vier. M. Mahroug a précisé que
le problème de l’or devrait être
discuté au sein du RM.L ou
d’une instance internationale ad
hoc. Cette dernière formule, qui

semble avoir la préférence de
l’Algérie, devrait permettre d’as-
socier les pays socialistes qui. à
l’exception de la Yougoslavie et

de la Roumanie, ne sont pas
reprèsen tés au sein du F-MJ..
ainsi que les pays du tiers-monde.

......... •' Si Vaccc-rü Giscard d'Estaing-
rédurre sévèrement leurs activités

\

Ford, se réalisai/, a encore précisé

et le chômage augmentera très . le ministre, les pays producteurs
rapidement r, déclare, dans un > de pétrole pourraient retuser

communiqué publié le 7 janvier. I d’être payes avec des monnaies
le patronat britannique.

j
dévaluées, r H a expliqué à ce

Le premier ministre. M. Harold
j

propos que c'est, le mont-de-piéte

(Dessin de KONK.l

du pétrole et ceux des finances et.

des affaires étrangères, qui se
réuniront le 24 janvier dans la

capitale algérienne.

PAUL BALTA.

Wilson, recevrait prochainement
une délégation de la CJ3.L pour
évoquer une situation qui. selon
le patronat, «* comporte de très
graves dangers pour la nation
Paj: ailleurs. M. Wilson doit, pré-
sider. ce mercredi 8 janvier, ta

réunion mensuelle du Conseil
national de développement éco-
nomique. qui rassemble les repré-

sentante du gouvernement, du
patronat et des syndicats. Cette
réunion est présidée, de tradition,
par le chancelier de l’Echiquier,

ce qui a donné naissance à diver-
ses rumeurs concernant l’éven-
tualité de mesures gouvernemen-
tales de relance économique.

qui estime la valeur du gage qu'on
j

lui confie et- fixe le montant des
intérêts, pas le déposant. Il en va

\

de même pour l'or : les pays debi- :

teurs ne peuvent imposer aux
|

créanciers leur décision.
;

L'Algérie, nous a-t-il dit. dé-
fend le point de vue des pays pro-

l

dveteur* de pétrole créanciers. :

qu: ne veulent pas être payés arec
de l'argent qui vaudrait beaucoup
pjorns par le b:ais d'une reralo-

|

risation unilatérale de l’or. » L'Ai- !

gérie. qui dispose de stocks d‘or. 1

estime qu’on ne peut non plus 1

ignorer les p3ys du tiers-monde
qui n’ont guère de mêlai précieux
et pour lesquels une revalorisation

UNE NOTE A SAUT6 DANS
L’ARTICLE DE PHILIPPE
HERZOG R L’austérité, un fléau
et une escroquerie « paru dans
2e Monde du 25 décembre.
L'auteur, membre de la sec-

tion économique du comité
central du parti communiste
français, y soulignait tt l'apport
fondamental de Paul Boccara
dam la prévision et l'analyse
des fondements économiques de
la crise et des solutions ». Cf.

son ouvrage Etudes sur le capi-
talisme monopoliste d'Etat, sa
crise et son issue (Editions
sociales).

LE TRIBUNAL DE GRANDE
INSTANCE D’ALENÇON a
ordonné, le 7 janvier, l’évacua-

tion des établissements Pizon
& Bretoncelles (Oxnej, occupés
depuis le f licenciement * du
président-directeur général par
les ouvriers. Cette décision a
pour but de permettre l'appo-

sition des scellés sur les portes
de l'entreprise, consécutive à la

mise en réglement judiciaire

des établissements Pizon.

ARRET D’UN POUR MAR-
TIN A GSlNOR-DENAIN ,

près

de Valenciennes, à partir du
20 janvier. Cette décision a été

annoncée au comité d'établis-

sement par la direction.

jjuii]i]iiiiiiiiiiiiiiimii]iiiiiiiimmiiiii/'F2.rA£fc/r£’) iimiiiimiiiiiifiimiiimimmuiiuiiii^|

Institut d’Administrntion

des Entreprises
(j= U/i/rersité Paris! Panthéon-Sorbonne —

j

j
FORMATION PERMANENTE

(j
1 Le tableau de bord des P.M.I. : sj

= Les samedis 18, 25 janvier et 1
er février, de 9 heures s

5 ô 13 heures. |
| Financement national et international g

= des entreprises : |
= Les mercredis, du 12 février au Î9 mars, de 14 heures 5

= à 18 heures. |

| Analyse des marges, des coûts et des P.R. : |
= Les lundis, du 17 février au 17 mars, de 14 heures?

1 à 18 heures. |

| Le droit social dans l'entreprise : |
| Les mardis, du 18 février au 18 mars, de 13 h. 30 =

| 6 17 h. 30. |
5 L'J.A.E. réalité également des programmes «SUR MESURE» pour =
E (e* Entreprises des branches les plus diverses. =

ÉNERGIE

CERTAINS PAYS DE L'OPEP NE

DEVRAIENT PAS FAIRE L'OBJET

DE DISCRIMINATIONS COM-

MERCIALES, estime M. Kis-

singer .

Washington r A.FJ*. K — M. Kis-
singer est favorable à la levee en
faveur de certains pays membres
de l’OPEP 1 Organisation des pays
exportateurs de pétrole 1 des clau-
ses .discriminatoires'* de la loi-
cadre sur le commerce extérieur.

Le porie-p3role du départe-
ment d’Etat, M. Robert Anderson,
a déclaré mardi que le <* trade bjll /»

était de toute évidence « discri-

minatoire •> et entraverait le dé-
veloppement du commerce entre
les Etats-Unis et certains de ses
partenaires d’Amérique latine,

comme le Venezuela et l’Equateur.
U a rappelé que cette loi, adoptée
fin décembre par le Congrès, pri-
vait les pays producteurs de pé-
trole du bénéfice de la clause de
la nation la plus favorisée.

Il a annoncé que le secrétaire
d'Etat s'entretiendrait dans que'-
ques jours avec les dirigeants du
Congrès v pour voir ce gui pouvait
être fait pour fatre disparaître
une telle injustice », particulière-
ment notable, a remanié le porte-
parole. dans le cas de l’Equateur.
« pays pauvre gui. bien que mem -

bre de VOPEP. n’a pas participé a
l'embargo applique l’année der-
nière contre les Etats-Unis ».

M. Anderson n'a. toutefois pas
mentionné expressément les pays
qui pourraient bénéficier de la ré-
vision du *1 trade bill ». Le Ve-
nezuela et l’Equateur, rappelle-
t-on. avaient demandé lundi une
réunion spéciale de l'Organisa-
tion des Etats américains lO.E.A.r
pour dénoncer la loi sur le com-
merce extérieur américain.

= Nom

= Adresse

- désire recevoir la documentation complète =
= I.À.E., T 62, nie Saïnt-Charlcs - 75015 PARIS =
= Téléphone : 578-12-37 - 578-91-16 - poste 324 =
^iiitiiii!iiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiimniiirmiirirmiri!iiiiiiiiiiiiimiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMTi:i:!riiirii?

• LE KOWEÏT confirme qu’il a
reçu un message de XL Kis-
singer, relatif au projet de
conférence entre pays pro-
ducteurs et consommateurs
de pétrole. L'Arabie Saoudite.
Abou-Dbabi, le Venezuela et.

JIran auraient également reçu
ce message 1 le Monde du
S janvier'.

• LES PLANIFICATEURS SO-
VIETIQUES ont décidé de
faire un plus grand usage du
charbon dans les centrales

• électriques, estime le N«c
York Times, afin de réserver
davantage de pétrole et de
gaz natu rel pour la pétro-
chimie et l'exportation.

..-'j’’

>
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LA VIE ECONOMIQUE
CONJONCTURE

HOSTILE A UNE RELANCE GÉNÉRALE

H. Chirac annonce des mesures rapides

en faveur des agriculteurs

* L'année 1975 verra la pour-

suite de la progression de ta

consommation ainsi qu'une pro-

gression très importante de l ex-

portation. gui restera l un «s
moteurs fondamentaux de notre

activité économique. La produc-
tion intérieure brute devrait
connaître cette année un toux

d’accroissement de l’ordre de s •*.

taux atteint par aucun de nos

concurrents ou partenaires ». a

déclaré M. Jacques Chirac, qrn

était mardi l'inrité d'honneur du
c forum » organisé par l Exp&n-

^Le premier ministre estime en
conséquence que le moment n est

uas venu d'une relance systema-

tiaue qui se traduirait selon lui,

a beaucoup plus probablement

dot une relance de l'inflation que

par une relance de l'activité ». Il

n'exclut pas pour autant un cer-

tain nombre de mesures limitées
j%n faveur de secteurs touchés, tels

le bâtiment et l'agriculture. C'est

On ne va pas rigoler tons les jours ?

« La crise est-elle pour
1975 ? ' » En cette période
d'incertitude, le forum orga-
nisé mardi 7 janvier par
l’Expansion a réuni à Paris

trois cent cinquante personnes

environ — en majorité des

chefs d’entreprise — venues
écouter les préoisionnistes.

économistes, syndicalistes et

« patrons » de grands groupes
industriels débattre ce sujet

délicat en présence de

M. Chirac.

Le premier ministre ne croit

pas à la crise. S'appuyant sur

les prévisions de TO.CDJï.,

qui corroborent à peu près

les objectifs du gouvernement
(sauf sur l'inflafton), il a
tracé un tableau sinon idyl-tnzcé un tableau sinon idÿZ-

tique du moins optimiste des

perspectives de la France
(voir d'autre parti. Lésion des

antres participants a été plus

nuancé. AT. Michel Jtolarti.

secrétaire national de Ut

CFJJ T., a même conteste

avec vigueur le propos muscle

de M. Chirac.

Devant une salle étonnée,

puis quelque peu tendue,
M. Rolant, qui « avait la

lourde tâche de présenter le

point de vue des travailleurs ».

s’est livré à une critique

sévère de raction gouverne-
mentale. reprochant tout a ta

fois aux pouvoirs publics de

« truquer les chiffres ». de
traiter le problème du chô-

mage avec désinvolture et de
prendre des décisions aussi

importantes que le «Joafc
nucléaire » sans consultation

réelle du pays. Après avoir

réclamé un plan de relance

« diversifié ». ü a conclu:

« Si des changements ne sont

pas apportés, nous risquons

d'aller à des affrontements

sociaux qui ne peuvent que

déboucher sur une crise du
système. H vaudrait mieux a

tous égards négocier le cnan-

gement réclamé avec toutes

les forces économiques et syn-

dicales. ce qui n'est pas le cas

aujourd'hui »

M. Roger Martin, PJJ.G. de

Saint-Gobain - Pant-à-Mous-

sotz, a fait entendre lavoi

x

d’un industriel « qui opère

dans seine pays et commerce
avec une centaine * -, ü ne
pouvait manquer de rappeler

liTUerdèpenOance des écono-

mies occidentales. La France
sera-t-elle privilégiée ? Une
progression de 3 %, votre de

4 %. de la production Inté-

rieure brute est-elle accessi-

ble en 1975? M. Martin le

souhaite_ Mais pour y par-

venir. a est nécessaire, a ses

yeux, de • retendre quelques
ressorts de l'économie » et de
ne pas sous-estimer l’ampleur
de la crise à venir dans le

bâtiment et les travaux pu-
blics. M. Martin a formulé
trois voeux ; que Von n’aban-
donne pas trop vite l’objectif

d’industrialisation ; que 1975

voie la poursuite de l’effort

d’exportation ; enfin, que les

pouvoirs publics prennent
conscience de la rigidité

actuelle du régime des amor-
tissements et acceptent une
revalorisation des bilans.

Cette dernière proposition,

approuvée par M. Rolant, fui
reprise par M. Jacques de
Fouchier, PJ).G. de Paribas,
qui avait, au départ, surpris
l’auditoire par ses propos ras-
surants sur les pétrodollars.

Selon lui, les premières esti-

mations faites sur l’accumula-
tion de dollars entre les

mains des producteurs de pé-
trole — 800 milliards en 1985
— doivent être considérable-
ment révisées en baisse,

compte tenu de la diminution
de la Consommation de pé-
trole — 600 milliards en 1985
ments des pays concernés et

de l’aide apportée par ces

nouveaux riches aux nations
sous-développées, notamment
islamiques. M. de Fouchier
estime à ISO à 200 milliards

de doUars seulement la masse
des' excédents prévisibles pour
1985, somme considérable, évi-
demment, mais que Von ne
saurait considérer comme
« intolérable v à l’échelon du
monde.

Le PJ3.G. de Paribas ne
tombe pas pour autant dans
un optimisme excessif : la
croissance de ta France pen-
dant le premiersemestre sera,

selon lui. plus proche du zéro
que des 4% officiels : dès
lors, on ne saurait attendre
trop longtemps pour décider
des actions significatives de
relance, qui devraient concer-
ner en premier lieu l’immo-
bilier. Cette action devrait
être accompagnée d’une ac-
centuation de la baisse des
taux d'intérêt.

Préoccupé par Vinsuffisance
des fonds propres des entre-
prises françaises. M. de Fou-
chier souhaiterait, outre la

réévaluation de bilan, l’adop-
tion d’une taxation différen-
tielle des bénéfices selon qu’ils

sont distribués ou mis en
réserve. Pour peu que tout ou
partie de ces mesures soient
prises à temps, et que soit

«exorcisée l’idée que noos
faisons Inexorablement route
vers une impasse Infranchis-
sable». M. de Fouchier est
optimiste, sinon pour 1975. du
moins pour un avenir plus
éloigné.

A l’Issue de cette journée,
qui se termina par un débat
trop court entre M. Plassard,
un des conjoncturistes les

plus écoutés du CJfFF.. et

M. Gaux, conseiller de
M. Mitterrand, les visages
étaient perplexes. L'un des
spectateurs résumait une opi-
nion sans doute largement
partagée lorsqu’il murmurait
en sortant à l’un de ses amis :

« Bon 1 on ne va pas se sui-
cider, mais on ne va pas
rigoler tous les jours ! »

PHILIPPE LABARDE.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 heures .......
1 mole .........
3 mois ........
S mots

Francs suisses

3 1/Z 4 i/a
7 1/Z 8
7 S/8 8 1/8
7 3/4 8 1/4

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS L'ÉTÉ 1974

ainsi que le « gouvernement sera
amené à prendre très prochaine-
ment un certain nombre de
dispositions permettant d’assurer
aux agriculteurs le minimum
d’exigences qu’ils sont en droit

de formuler en matière de re-
venus ».

Les banques françaises abaissent

leurs taux de base de 0,50 %

[Les dispositions en foreur des

paysans que le premier ministre a

évoquées seraient — outre le relève-

ment des prix agricoles européens —
de nature financière, a s'agirait, en
particulier, d'octroyer aux éleveurs

et aux producteurs de vin. de fruits

et de légumes, des prêts de consoli-

dation de leurs dettes antérieures.

Les coopératives pourraient aussi

bénéficier d’un accès plus facile au
crédit. Le remboursement des crédits

T.VA. pourrait ésalement être accé-

lérer. Enfin, les pouvoirs publics et

les professionnels élaborent le projet

d'organisation des marchés qui per-

mettra de stabiliser les cours des

produits.1

Cette décision, attendue depuis
plus d'un mois, s'inscrit dans un
mouvement général de baisse des
taux amorcée à l'étranger dès
l’automne 1974 et. en France, par
la détente continue lober de l'ar-

gent sur le marché monétaire à
partir du mois d'octobre dernier.

Elle n’a été obtenue qu'après un
long marchandage avec la Rue
de Rivoli et la Banque de France.
Les établissements, qui avaient
relevé leur taux de base à 12,40 Tr

gatolres sur les dépôts, ce qui
vient de leur être accordé.

le 17 juin 1974, au plus haut ni-
veau historique, refusaient de leveau historique, refusaient de le

réduire tant que le coût de leurs
ressources ne serait pas abaissé
à due concurrence, et ce d'autant
que le ministre de l'économie et
des finances vient de leur im-
poser une augmentation de 1,25 £
sur la rémunération des comptes
sur livrets (environ 600 milliards
de franes). Ils réclamaient donc
une diminution des réserves obli-

Les réserves sur les dépôts à
terme (4 Tr) sont supprimées, et

le taux de celles sur les dépôts
à vue est ramené de 17 à 15 Tr.

Cette mesure, dont le principe
avait été adopté dès le milieu du
mois de décembre lie Monde du
19 décembre 19741 « libère » prés
de 11 milliards de francs, allé-
geant de 1.2 milliards de franes
environ la charge pesaot sur les

j

comptes d'exploitation des ban-

1

ques. Il est probable que le dis-
positif sera complété par une
baisse ultérieure du loyer de l'ar-

gent sur le marché monétaire, ra-
mené de 14 1/2 % (taux record)
en juillet 1974 à 11 3/4 actuelle-
ment. La réduction des tarifs
bancaires était réclamée par l'en-

j

semble des entreprises françaises,
j

déjà aux prises avec un ralentis-

.

seraent de l'activité économique.

Le C.N.P.F. pense que «la dégradation

de la conjoncture arrivera bientôt à son terme »

Le Conseil national du patro-
nat français (C.N.P.F.) estime,
dans sa dernière note de conjonc-
ture. que « la perspective «Tune
reprise assez prochaine n’est pas
aujourd’hui d’actualité. Par
contre, on peut penser que la

dégradation de la conjoncture
arrivera bientôt à son terme. »

Le C.N.P.F. précise que « la de-
mande des ménages, tout en étant

moins vigoureuse, devrait conti-

nuer & se développer; la passation
plus rapide des marchés publics
soutiendra quelque peu certaines
branches dé production, et les

exportations de biens d’équipe-

ment devraient stimuler l'activité

des industries concernées. »

Dans le domaine de l’Inflation,

le patronat estime que « la dé-
pression de la demande, de l’acti-

vité et de l’emploi n’entraîne pas
un freinage très énergique de
l’augmentation des prix et des
rémunérations » et que « la pour-
suite du ralentissement de la

hausse apparaît assez difficile »,

par suite de l’augmentation des
services, de l’énergie et des salai-

res réels.

lée ». les emprunts se situant à i

des niveaux relativement faibles !

et les taux d’intérêt dépassant les

,

rentabilités, mais que l’augmenta-

1

tion des dépenses publiques pen-
dant les premiers mois de 1975 i

est « plus déterminante » et « sou-
tiendra quelque peu ta conjonc-
ture. »

BANQUE
MUE EN FAILLITE

D'UN ÉTABLISSEMENT SUISSE

Knfrn, à propos de la politique

conjoncturelle, il est Indiqué que]
les modifications de la politique

du crédit ne sauraient, dans
\

l'tmmédiat. avoir une grande par-

AVIS financiers!

DES SOCIÉTÉS 1

La Commission fédérale suisse des
:

banques a ordonné mardi A une
j

petite banque de Genève, la Fina- i

bank. de suspendre ses paiements,
j

son passif étant supérieur à son :

actif. La mise en faillite de cet êta-
|

bllssement est due à des pertes 1

résultant de transactions i terme
;

sur les devises « à titre spéculatif et
j

poux des montants démesurés a, avec
;

Bdiicentro International Ltd, de
Nassau (Bahamas), filiale de la

Soc inta Generale ImmabUxare. Les
débiteurs refusent de couvrir les

pertes de change. La Fïnnhank, dont
le total du bilan dépasse 200 mil-
lions de francs suisses (358 millions
de francs) a pour principal action-
naire le financier italien Michèle
Stndona. dont l'empire s'est écran lé

l’an dernier et a été partiellement

repris par la Banco di JBoma. La
Banque du Vatican y détient éga-
lement une participation. Rappelons
que Flnabank détenait 51 Çf de la

banque allemande WolTf, fermée en

août 1974.

ENGINS MATRA

Lors de sa réunion d'information
dp 3 décembre dernier. Matra avait
communiqué un chiffre d'affaires

hors taxas prévisionnel pour l'année
1974 de 700 MF. ainsi réparti :

— 355 militaire :— 130 spatial ;— 300 automobile ;— 75 civil industriel.
' Comme cela avait été précisé, ce
chiffra ressortait d'une hypothèse
basse assez pessimiste qui ne s'est

pas confirmée, car le chiffres d'af-

faires hors taxes définitif pour l'an-

née 1974 est de 827 MF ainsi ventilée :

— 390 militaire ;

-

— 144 spatial:— 205 automobile ;— 88 civil Industriel.
Il faut remarquer tout particuliè-

rement le fait a civil b de Matra qui
a été supérieur aux prévisions de
plus de 17

LES CADRES AVISÉS
se préparent au changement

en pratiquant « LA STAC»
(voir « te Monde a du lundi 20 janvier!

rpubHctaj

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LTNDUSTRfE ET DE L'ÉNERGIE

Le Crédit commercial de France, incüé par l'ensemble des ban-
!

ques. a abaissé de 0.50 % son taux de base, qui est ramené de 1X40 % !

à 11.90 %. Le coût minimum du découvert en compte courant revient
\

de 14A5 % à 1335 %. tandis que celui de l’escompte des effets com-

,

merciaux ne diminuerait que de 0,30 % [1250 ît contre 12.80 ïi). APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N* CY - 1/75

La SONACOME CD.C.A.) lance un oyîs d'appel

d'offres International pour la fourniture de :

— î 6.000 bicyclettes ;— 3.000 cyclomoteurs.

Les intéressés peuvent retirer le Cahier des Charges

à SONACOME (D.C.AJ, ?40, rue Hassïba-Ben-Boualî -

ALGER.

Les offres doivent être déposées ou adressées, par

pli recommandé, à l'adresse indiquée ci-dessus, au plus

tard le 15 février 1975, délai de rigueur, le cachet de

la poste faisant foi.

(Publicité i

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Industries Textiles « SONITEX »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La ïjodété Nationale des Industries Textiles procède

à une consultation internationale pour la fourniture des

équipements de production pour les projets suivants:

— Tissage, Finissage, Soieries ;— Filature, Teinture, Coton 5.000 tonnes ;— Filature, Tissage, Coton 15.000.000 de m2.

La remise des offres pour ces trois projets aura lieu,

au plus tord, le 15 mars 1975, à 12 heures.

— Filature de fil à coudre 2.000 tonnes;

— 3 Tissages, Finissages, Laine capacité totale

28.000.000 de mètres linéaires.

La remise des offres pour ces deux projets aura lieu,

au plus tard, le 12 avril 1975, à 12 heures.

Les cahiers des charges pourront être retirés dès la

parution de cette annonce à :

SONITEX - Division, Projets et Réalisations

5, rue Abane-Ramdane. — ALGER (4e étage).

Les offres seront remises aux dates indiquées à la

même adresse.

spéciaux

fH ferro-alliages

aluminium

PECHiNeY ÜCüNE hühlmann

FONCIER INVESTISSEMENT

transformation
combustible

it ivre

Dans sa séance du 1? décembre
1374, le conseil d'administration de
celte société a coopté, en qualité de
censeur, la SocU-tû mutuelle d'assu-
rance sur la vie du bétlment et «es
travaux publics, qui sera représen-
tée par son directeur piînéraL
M. Maurice Bastide.

chiffre d’affaires

consolidé
1974 : 21 milliards de francs

.400 F. LE M2 EN CITE PRIVEE paris 9
‘

TRÈS BEAUX APPARTEMENTS DE Sa A, !0 M!

IMMEUBLES PIERRE DE TAILLE. ASCENSEUR
PRIX OCCUPE A PARTIR DE *.4*0 T. LE M 2

VALEUR LIBRE A PARTIR DE s.aoo F. LE M? g

Réception sur place tous les jours de 10 ïi. à ij Ij.,sauf le samedi ^

S, rue Alfred Stevens, Paris cj'TËL. : 5xG.\n.\ô/{

EJ4PF|UNT DE 400 DILUONS DE Ffy\NCS
à 12%

en 400 000 obligations

de 1 000 F nominal

:? ***

3~- S It
«*»

«i **

amortissement : en 10 ans & partir du 6 Janvier 1980
par tirage au sort annuel d'une série
et remboursement au pair

Intérêt annuel : 12 % payable le6 janvier de chaque année
el pour fa première fois feB janvier 1978

prix d'émission r 1 000 F par obligation jouissance du 6 janvier 197S

tau* de rendement actuariel brut pour le souscripteur: 12 %
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PARIS
7 JANVIER

Marché plus discufé

La Joule des curieux, que la
forte reprise des cours en début
de semaine avait attirée ce mardi,
est un peu Testée sur sa faim. La
Bourse n’o pas réédité son exploit
de la veille.

Si plusieurs valeurs ont encore
monté de façon appréciable, le
nombre de hausses a considéra-
blement décru et en clôture l'on
n'en dénombrait guère plus de
trente contre quatre-vingts précé-
demment. Sur le reste du marché,
les échanges ont été très discutés
et la tendance est apparue jrfus
:rregutwre. Le büan de la séance
n'en a pas moins été une nouvelle
fois positif, ainsi qu'en témoigne
l indice Cappelies, qui enregistrait
à 13 h. 15 une avance de 7£8
points à 69520.
Les magasins, qui étaient restés

un peu à récart lundi, ont bénéfi-
cie d’un regain d'attention i BJ1.V.
Galeries Lafayette, Prénatal, Re-
doute). Ailleurs, aucun comparti-
ment ne s'est particulièrement
distingué. Citons, en vrac, les pro-
grès de Financière de Parts, Pri-
cel. dent la cotation axait été ini-
tialement différée. Générale Occi-
dentale, Euratrance, Locafrance,
Pechelbronn. Suez. CJ3.C., SJA.S..
Lalarge. Ciments Français. Bouy-
gues. Kléber, Générale de Fonde-
rie. Poclain, Férodo. Presses de la
Cité. Cit-Alcatel, Moulinex. Creu-
sot-Loire. CFP^ Raffinage, Rhô-
ne-Poulenc. Belion , Dollfus-Mieg.
L’Oréal, Générale des Eaux. Lyon-
naise des Eaux.
Le refus de il. Fourcade de

prendre, dans .l’immédiat du
moins, des mesures globales de
relance, et le comportement plus
hésitant de Wall Street en raison
des inquiétudes que l’avenir ins-
pire à nouveau, ont quelque peu
tempéré rardeur du marché.
La baisse de l’or s’est ralentie.

Le lingot s'est traité à 25145 F
f— 355 P) et le kilo en barre à
25 290 F f-~ 210 F), faisant res-
sortir à 178.1 dollars l'once le
prix du métal jaune à Paris. Le
napoléon a perdu 4.60 F à 26520 F
faprès 265 F). Le volume des
transactions a diminué : 21£ mil-
lions de F contre 29J5 millions.
Aux valeurs étrangères, recul

des mines d’or.

LONDRES
|

Redressement
!

Tandis qui; le marché poursuit SOU
^

redressement, les mines d'or contl- '

nuent leur répression à la suite des i

nouveaux Incidents sanglants à la I

mine de Val-Reefs. Reprise des !

industrielles et des pétroles. Hausse
;
des fonds d'Etat sur l'espoir d'une ’

baisse des taux d'intérêt.

OR imnertmi notent , 177 . . contre 169 5tt

VALEURS
CLOTURE

7 1

couds

8 i

«ar Laao 3 V2 % .. 30 7 1 21
Beectumps 121 . 122 3 4
Smisn Pétraleum .... 2K ... 207 I 2
Shell 127 ... 130
Vickers 66 ... 65 3 4
Impérial Cbenties) 125 ... 127
Coortatrtfls 65 .. 56 1 2
)« Beeis 171 ... 172
* Western Holdings . .

.

33 ... 32 7 B
lie Tinto Zinc Cnrp .. S2 ... 82 ...

|

* West Driefonteln .

.

3* ... 37 ...

ri En livras

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100 : 31 déc. 1974.)

SJanr. 7Janv.
103.9 103.9
102J! 101.7

Valeurs françaises
Valeurs étrangères

O DES AGENTS DE CHANGS
(Base IM : 29 déc 1961.1

Indire générai 61.1 62

NEW YORK
Soutenu

Après avoir bnlsw. sur des ventes
bénéficiaires, durant la première
partie de la séance de mardi. Wall
Street s'est redressé, effarant, et
même au-delà, ses pertes initiales.
En clôture, l'indice des Industrielles
s'est inscrit à 641.19. soit à 3.»
pointa au-dessus de son niveau de
la veille.

Le volume des affaires a forte-
ment diminué : J4.33 millions de
titres ont changé de mains contre
17.55 millions précédemment. Kolonu
qu'en ralsciD d'une panne d’ordina-
teur les transactions ont éiè Inter-
rompues durant trent-einq minutes.
Manifestement lé marché table

sur use prochaine détente des taux
d'intérêt, mois également sur des
mesures de relance économiques
que le président Ford pourrait an-
noncer le 20 janvier dan» son dis-
cours sur l'état de I'CJqIod. L'ag-
gravation subite de la situation au
Vietnam l'incite néanmoins à une
certaine prudence.
Presque tous les compunimcnrs

ont A nouveau terminé en légère
hausse. Seules le» mines d'or, les
produits pharmaceutiques et les
papeteries ont fléchi.
Sur 1 766 valeurs tnüiées. 92g ont

monté. 5JP ont baissé et 339 n'ont
pas varie.
Indices Dow Jones : i ransports.

M9.21 i— 0.13) : services publics.
75.60 I— 0.06).

MARCHE MONETAIRE
,

taux i lins

! Sautas ! dit

; as francs I marché

Effets puaiics.

.

Effets privés ..

Meyea tenus ..

11 3/4 %
10 7/8 Ci

NOUVELLES DES SOCIETES
GENERALE DE FONDERIE. — Le

chiffre d'affaires consolidé de 1974
devrait dépasser 1.27 milliard de
francs contre 1.11 milliard de francs
l’année précédente.
L’avance prise durant le premier

semestre a permis de compenser les

effets du ralentissement d‘activité
qui a frappé la profession durant In

seconde partie de l’année. Les résul-
tats devraient donc être du même
ordre de grandeur qu'en 1973 (33.47
millions de francs i. Dana ce cas. le
dividende global serait maintenu s
18.90 F. Pour J975. le réalisme. In-
dique le président dans une lettre
adressée aux actionnaires, commande,
en raison de la crise qui frappe le

bâtiment, d’envisager l'hypothèse
d'une aggravation, mais non pas de
la retenir comme un pronostic.

CARREFOUR. — Cblfrre d'affaires
consolidé T.T.C. de 1974 : 7.46 mil-
liards de francs f+ 33.1(5).

!
VALEURS

Cass
prfett.

Qaeoza
ProrWenee Sjl.
8tri IIun

(En Sade
Santa-Fe
Suffi»

Sefieex

Cambodge
Clause

lndo-Hevéas...
agr. lad. Madae
Mimât
Parlant

Salin du Midi..

306
427

'

116 50

&fi sa
63 90

37S

105
420

III

393

!
40

!
420

. I 93 60
*6 80,

63 50i

60 . .

40
425

Aliment. EsscnL
Allasrage

l«D usai Suçei i-320

32 2t'

280
101

|

770
1 353
0145

> VALEURS
COURS

61
COURS

7 t

iltu 30 29 l 2
A.T.T 46 12 -6 5 8
Hnetng 17 . 17 1 S

- Chase Manhattan Bank. 28 I 2 28 3 S
1 Un Pont de Nemours . - 94 97
1 Eastman Kodak 6k 1 g 6- 3 4

,

Exxon 66 1.4 66 7 8
1 Fort 36 1/4 34 7 8
' General Electric 32 5 8 33 5 8
Gsnnrai Foods 19 3 S 19 7 8

• General Motors ........ 35 1 8 35 3 8
Goodyear 14 .. 14

1 13JA
I.T.T 15 3 S 15 3 8
Kconsenti 36 1 8 36 1 4
Ue&lt Cil 37 36 3 8
PToer 32 1 4 31 ..

Scbliimberger 107 | g 105
Texaco 23 5 S 23 3 4
UJU_ inc. 14 7 8 14 1 2
Union Carbide 41 . 41 1 8
U.S. Steel 39 l<2 39 1 2
WeEtinglsnuse 10 1 4 10 3 4
Xerar 52 ... 53 1 4

Baeanu
F;croate Bel...
BertBier-Saveco

Cedis
(M| CBambonrcy
Carnot. Moderne. I 137
Oocas France . . : 762
économats Centr. 299
Epargne. .... Jn(30
Fr. Paul-Renard. ..240
Cênerale-aiimeai

[
64

Germain .
. ;

219
Gouiet-furpia. .. 1 135
Leslenr ICie fia.).

|
300

Gr. MaoL Corneil r 15*

Er. Moal Pans. ' 265
Nicolas i 320
Ptper-NoJdsieek

;
400

Petto 1 291

Rocfletortaise. . .J
i2i

Roquelort. ...
. I

195

Sa spmuet i 179

Sep. Marche Doc ' >63

faittingei i 380
* Umpol 193

BOoedictine igi d

Bras indocome 495
Caserne' |

Dm. innomme
\

Dlst Reunies. ..
;

Ricqies-Zan 1

saitn-ftaprœi.

.

Best P. Sagepal.-
Union Brasseries .

104

I 22a
1

275
; HO
’ 780
367

ui60
20 0142

i 255
I 299
.133

J240
50 65

. 220

< 288
.
164

' 264

.
315

j

338
!c300

i

,2i
I. 187

Itü
390

l COURS DU DOLLAR A TOKYO

! i

71
I

11

I 1 dollar (en rens) ....
i

300 80
|

300 15

BOURSE DE PARIS - 7 JANVIER - COMPTANT

VALEURS %
du non.

3%
5%
5 % 1920-1668.

.

3 % amorL 45-54
4 T/4 % 1983. .

.

4 1/4-4 3*49563.
Emp. R. E4. 51 69
Eop. N. Eq-FfeK
Emp. N. Ed-6%67.
Empr. 7 % 1973 i

EJU. « 1/2 1950)
- 5* I960..

% du

coupon

9 814
4 671

4 871

1 316
2 713
I 233
I 211
I 627
3 633
6 847
A 143

< 486

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

encre

E.DJ. parts 1958 354 356 .

- parts 1959 366 3S6 .

Ch. Franco 3 % . 106 106 .

AbeniM.GJLRJJ. 450 <54 .

Abeille (Vie).... 226 225 .

A.6.P 335 337 .

Concorde 234 242 .

Epargne Fiança.

.

342 338

Frac. T.I.A.RJL. 81 84 M
foncière pf«). 280 291

France 11.A.R.D.) ... 371 .

VALEURS Cours

précéd.

Dernier

copra

France |Y»j.

.

PrBsonatrfce SJl
Prtewanee.-
Protecbica A.1Jt.

«Jsacico. langue
(U) Bq» OMNI
launi varie t.

.

Banau Mecimaj
SW* U Partit.

.

Bugae Wanns..
CJ.E.C
CJS.1.B.

Codetel

Coffra
CA.M.L
Créa gon. hidnst.

(M> Crédit Mad.
Financière SofiL
Finaxtei. . ..

Fr. Cr. et 9. (Cia)

France-Bail

Hydra^nergie...
launotrangu....
îaawtfira
ieterMll
Loratiaancttre.

Lyea-Atemaad. .

.

Sac Mars. Crédit

371

296
1970

258

380
218
260
158

337
143

556
61

IIB

J 5
109

60
140

115

70
171

36
128

IM
122

H3
127

281

357
292 60
1072
2S7

300
203
250- .

180

339
144

555
63 68
118

48
1 5 85

i

1,8

d 82
138 .

115 ..

79 60
177

36 10

126 50
110

122 88
114
127

261

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours
VALEURS Cours

précéd.

Dernier

cours

sequarain Baoq 220 223 Un. imra. France. M5 118

SUMINCO 127 127 Acier lavesüsS.. 89 90

SttCenL Braque 73 72 SO Gestion Select.. •1165 50
SOFTCOM1 0122 51 123 lnvest.ei Gest . a 85
Sowbnil 133 9( 133 99 Parisienne Püc 135 138 50
UCIP-flafl 121 121 . Placera, mter... 80 80

•1230 0288 183 188

uemail III 26 112 80
Un- Ind Crédit.. 129 5C 124 30,

AB aine 192 194

roro. Cbau-a-tao 580 &ra Applic. Hydraal.

.

750 759
(Ml S.0J.I.P... 170 IB Artiis. . . . 71 69 90
Font. Lyonnaise. 500 SIO Ceaten. Birazy. 313 313
tnroeb. Marseille tcoo •i960 C. Baosset-Nobel. 230
Louvre •1193 0197 (Ny) Centres! III 109 50
Midi. 442 434 (nyl Coampex ... 103 50
Rente fooctèrn.

.

138 l.797 Charg. Reira. (p.l. 2621
9-f.LI.C 23B 44 240 30 Orléans 80 10 ü 83 30
SWVIM ISO 180 (Ll)Dev. R. Nord -125 125
voitures i Pgris. 240 238 70 Electro-fraanc.. 230 230
Cofigi no m 110 10 Fin. Bretagne 35
Forma a. . ... 112 III Fin. Haassoirai! 51

Gr Fin. constr..

.

IM 50 0113 50 Fin» aère iena 119 119
imotinflo • 87 9i 50 Sa? et Eaux j31 293
imtoiovest 78 50 7i 50 U More 85 85
Ci* Lyen 1mm. .

.

88 56 98 Lenon el Cie.... 169 169 SO
Saglmo 102 80 101 0*1) lara ex II- 50
UFIME6 83 50 82 Cie Marocaine.

.

28 10, ÎS 40

U-6-1-M-0. 99 10 99 10 O.V.A.I.M 47 50| • 4! 20

Umon Habit . .

.

125 10 125 OPB-Paribas. ... 91 20! 91 40

237
286
61 4o;

I4S
!

240
55 70;

I

1885
515
o3S4
385
322
El

151

Smnna 215
I
Sucrene IC le Fr.) i 239
Sner. Bondira. ..I U9 80
Sner. Soissonoais

|
357

Un. 5ecr. Aisne >

Berlier .. .

Cnamsan (Us.)

.

Motraecane . .

.

Savlen
S.E.V. Marchai.

' 300 1

1 57 20,

I 175 I

I

72 1

: 40 !

215
230
150

351

300

171

73

127

Bois Der. Océan.
! 12a

Bont I 230
Camp. Bernard
C.E.C.

Cerabati
' Cuira, de la rrate
Ciments Viral. .

orag. im- Fob..

Dumez
1

F.E.R.LIL
Française tTentr.

6 rrae.de CE.

neriIcq

Lambert Frères

Lerif (Ets 6.1.

.

DrlfnT-oesvnira
Porcher
Rragrer
Conslr. Rentes
Reutîere Cotas.

Sanuères Seine
Savoïsieone
Schwirtz-Haotm.
Sple-Battgpolles

T.P. Fonger^NCT
rrindW
vover SA

,
121 79

ldi 14 50
173 60
55 80

315 .

69 50
I lOj

62 50
183 00
65 30

d 1 4 1 50
114

237

.
I/O

h 34 30
125

139

170

51
44
85

121

101 30

Dnniep
Safic-Alean ....

Bit Aspt». CenU.
Cociiohes ....

Gaumont
Patte-Cinéma.
Pathe-Marconi
Imt BH»I ..

23
124

119 50
238
132

102

1126

dl |7

174

54 10

315
1 63

8

61 50
190 .

ES .

||I45 70

110 60
140
185

i 33 30
130

145 ..

170

57 .

45 10

85
125
IM 30

24 .

124

94 29 a 97
74 90 : 75

458
91

89
51 70

459
90 50
89

lu 52 60

Air-industrie. . . . I 52
j

52 (0

Applic- Mécan.. . Il 17 J 1 17

Artei . .175 I 175
Ateliers ILS. P. .. 63 50; 63 50
Av. Dass.-BreguaiU 12 .jl 16 50
Bernard-Molmus m 62 40 62 80
B. S. L ... i 217 1225
Cie des CwnpL

j

I JB 70 118 50
CMP. I 240 1 240
Cope AU. Europe |<>I74 ’üi79

7 VALEURS
Coure

précéd.

Dereiei

cours

De Oletneh .... 371 373
Duc-Lamothe... 30? 312

E.L6L Leblanc ,.157 •llfil 50
. Eraanlt-Somua . uîlO 216 M
0 Faeom 616 64i
D Forges Strass.. 53

fiLI. F-B.m ch. fer u97 95
Fraekei 7DD 1 7 10

- Hnird-U.C.F..,. ; (1 134 58-IH39 5D
langer 49 IO! c5t

1 Luehalr#., 120 118
. Manurtiin 54 95 60

Métal Déployé.. 220 1 215
I Nadélia ... 94 80 C 96 5e
0 Nodet-Gougis. .. S2 83
[Peugeot tac. ouu 223 214 .

1 1 Ressorts-Nard 19 •9

Roffo i 93 89 50

15JLF JLA. Ap. AoL SB 40 J 85 SD)
Satam 72 20 21 60

Sicli 115 117 10

Soudure Antog- I7S 178

3J’.E.I.C.H.I.M. 1 IDC 104 .

Sielnet Roubaix 1 131 134
Stokvls 98 90
Titan-Coder
Iruilur 1 335 | 350
Vira» 65 I0> SS 50

IctianL Atlantique r 750 ! 250
At Ch. Luire.

.

51 52 50
i Fruitce-Dunkernur

'

40 40 70

EnL Gares Frtg. 123
j
123

indus. Mantirae ;
2i2

1 713
Map. gén Paris

,

153 ISS

[cerne ’e Monaco! «2 , 41

taux Vichy
,
402 389

Grand Hôtel . . .

.

IS50 J 1850 r

SofflM 1 29 40 30 .

Vicny iFermiÉre] 1 66 50
Vittel

1

183 189

Ausseoat-Rey. .

.

1, 77 50 80
Darbiay SJ 1 35 35
OidOl-Bottlu 155 SO
lmp G. Lang. . .

.

:6

Navarre 133 .1133 1

Neogravure
Papeier. France • -3 SO'u 45

llB.l Pap.Gascogne- 222 j272
La Rlsi? 113 19
Rochette Cenpa 176 12- 50

! A. nnery-Sigrand: 150 1

t

152 10
Boa Marche .

.

1 30 os: 31 25
Mars Madagasc. 55 57 20 <

Maurel et Prcm.. 100 1 99 1

Oprorg 13-i 80: 35 . 1

Palais Nouveauté 310 309 E

Pnsunie -4 80 46 60 1

Onipris 61 60

Claude 72 73
Crauret 94 i 97 60 1

Europ Accumul.. 260 251 .lG
Fcimea. 572 563 R
C.I.P.E.L 83 62 B
Lampes [part.).. 423 20 1 440 . (C
MerUn fievin.... 51 : U6 .il
Mers d 35 40- 36 40 II
Met. Leroy-Somer '21 720 [G
Océanie 70 72 80 1

P

Paris-BMue J 90 2C 87 58 1

Piles Wrader... 424 5t 425 K
Radiologie 66 4L 173 S
SAF1- Ace. fixes. 745 750 P
Schneider Radin 97 7t 101 70 F

S. I N T.RJI 305 50 30* N

carnauo 65 10

A

65 10 E

Cefilae 61 30 50 . F

Davnm 30b . 305 ]V
Escaut-Meuse. 80 183 .Il
Fonderie précis.. 32 33 30 >

Eseugnon (F. ae| 98 . 98 S

Profilés Tubes Es 43 47 .. *1

Senelie-Maun . 80 .. 82 A
Tissmétai. ... 48 .. so .. c
Vlnoev-Soiirget 60 61 F

H

Huaron. ....... 101 101 S

Klnta 263 • 253 I

M0M3 112 50 113 B

0
Ararep 6 349 350 0
ûotargaz 168 168 G
Hydroc. St-Denis. IBS 70 167 .. H
Labo. Industrie SI ii ho
Lille-Branleres-C 126 131 h
Omn. F. Pétr..

.

234 50 234 80 P
ObOg. Cenv 4250 25D S
Shell française 58 50 58 20 VI

«
Astral 58 10 30 A
Cartone-Lor.... 98 97 Ci

Castaigne SA... 300 312 F
Coctrery 10 U
nelalande S.A.. 90 10 49Û 10 |

N

Fmaiens 2) 27 1 V
FIPP 43 U 10

ILyi Gerbuid. .

.

242 7,2
|
A

Bevelot
-

|

570 347 B
Crande Pareisse 9S 19 50 1 G
Huile? G el der 15 ib lP
Laeat ..

,
J-76 >476 i S

VALEURS
Coara

j
Dernier

précéd.
|

cotffi

tsnlietn-Lefranc..

Novacei
Quartz et Silice

ftipsIM-Ceaget
Rousselet SA.
Soulre Reunies
SpathEUDD . .

.

Thann et Mulh.

.

agaus-wniQt .

.

faunmes-S.FJLF.
Lainiere-Roaoaii

Rnudiere
Saint Freres

, „

.

itewea»

u. caanuce .

.

Oeirtas-Vieljeui

Navale «crics
Navigation Mute
Saga
Transat (Cie Eté.

C.G.IA.P
5.C.A.C.

Steai
Tr. C.I.TJIJLH..

. 229 279
;?I23 . 123

,
77 79 30

1 55 W ï H N
' 331 335 53

::a so 229 31
:o5 3tù

’ 86 40; 9«

i

44 M
: 3- 66' 94 60

X 52
j

50 •

1

3'8 331

là 40! 19 39
15 20; 14 £0

139
!

139

155 IBS

26
S7 60 SO

ItU • 102 50
121 127

39 95 40 -

,6 46 50

3! 90 39 40
•>3 93

2S0 2k0
83 83

1 'fl 08

67 67
15- 156 .

,178 v 133 .

s 53 50
160

1113
130

• 23- .

: 3*5
C< 07

194

192
71

:>56

Dues: -Atr

.'2-0
38

: 235
: 363

5030
2

310
; 539
, 6

20

23i

3-5
. -MO
. 56
. 191

' 102

J177

-1
1 u

-. 2-0
SS

785
39S

163

450
270

1 25
4750

2 10

312

536
6

314
292

70
,

I 267
50 4 50
15- 3 05
20‘ 8 20

I 53 20
. .1 5 35

53 .j 54
I S 10 5 15
I <47 90'oU0

LG.
M.I.

30

IÔ 70

100 .

Elevâtor..

2
ù 95

5
•IMS
128

237
466

229
40 30
10 70

104 80
7 50
2 .

102 ..

i 5 10
•1115

128 ..

233 ..

J490 .

123

I 75
104 03

400

j

107
! 125

'si 00.
1

50
ri 16: 10 85
15 45] 1

4

90
133

1
127

137 131

89 83
10 65! 18 SD
MO 20

1

112
28 40| 28
178 167 50
2T 2b 50

12
134

495

92 50
(16

119 50

. 12 20
50j 132 30

505

'à!

21 50

12 65

125

22 ..

106

56
12 50

VALEURS Cotas
mifiAftprCCTO.

tenta
entra

.. . 69

.. ; 57

6 15. 6 05

I» t0> 134 .

21 21 ..

106 60 105 ..

149 90 145 ..

350 50| 387 ..

Akro..

Dan Industries”!

Genevt ...•

Clara :

Grâce and Co. .. .

Pfizer lac.

Procter Gamble.
,

Ciurtznias . ... !

Eu Asiatique... 04 20 97 ..

Cauadtaa Pactt.. : 62 80, 64 ..

«agoniHUts ; 68 9B| 70
Bartoff-ftaod....' 12 ID- il 65
BritiiD an. lob 17 10

SoCd. Aliontottes
.

...
HORS COTE

Hlsgf :— .1000

Cellulose Pin...; . . : 16I .

Coparei ...... 256 1
265

Detao.. 66 65

Eccd 310 1310
Eitrafrep -1031 .1I8DO

Fraucanep 99 90! |04 90
imertecflniqno .125 i22

Lficatnl ........ 383 l 415
Métall Minière.- 55 a 58

pHH IHpMa 1
. . 250

Sahi. Moi. Cor..,

Traitcaani EJectr 1 .. .. •• 40
Ullaes ;

... >07

Ou v. Grintun-.
,
-

OBLIG. ECHANG.
valeur o'eenaaga sa a i

U. C. B. s
|

VaL ne 2 aenoiu, soit.., 623

SICAV
PLac. institut. Il 0437 20
I** calhgBrt*! 98B3 22

IM84 25

9059 43

6 1

)
ÊmteDiw

[
fraii
turlm

Rachat

rat

! 101 04| 96 46

Actions séiec... 124 B8[ 119 22

,

142 4*1 I3& M
AgflIDD ! 147 90! 141 30.

A.L.I.0 !
137 96 1 131 70

America- saisi . .

.

! 213 B3| 303 18

Assurances Plat
|

100 931 95 34

Bourse-lnvosiiH . 108 2 103 31

b.t.p. valeurs. ; no 41 ! 106 67

c r-P 720 61 : 210 Ei

Convertibles ' 101 21 1
95 69

Coovertimmo . .

.

113 55 , 108 40
Br subi invesL.. 126 05 I2S 33
Etysee s-Valeurs. 134 741 I3> 63 1

Epargne-Crolsî.

.

397 61 379 57
Epargne-Inter... :04 26 195 ..

Epargne- Mob II .. 136 83 130 63

Enargne-Obiig . .

.

128 7b 132 91

Epargne Revenu Î47 62 236 39
Epargne Valeur U7 3( 140 62
Foncier tnvestisr 261 45 249 59
Fortune 1 105 71 100 98

France-CnNssaec 108 04 103 14

France- Epargne.

.

107 02 102 16

France-Garantie. 199 0! 195 18

France- lorest... III 21 ID6 23
Laffitte Rend-.. 114 31 IM 12

Laffitte- Tokyo. .

.

109 96 104 97

Non*. France-Obi 242 DS 231 12

France Placeraem 117 80 112 40
Gestion Rendem 172 84 165 .. '

GesL SéL France. 135 19 129 DE

1.M.S.1 127 40 121 61

Indo-Valeurs ... 132 SI 128 79
Jntercrotisance. 120 06 lié 62
lotereélectlon... 116 68 II) 3B
Lnret portet... 163 38 155 98

'

Paribas Gestion. 108 52 103 60
Pierre Investira 156 84 149 54,

Roiluchild-Exp 114 37 204 65.
Séiecf-Crofssâpce 433 50 413 84 !

Sélect Mondiale * 89 57 99 5l!

Seiectino-Rend-

.

123 92 118 30
1

Slivafrance 134 73 128 62

1

Slivam 97 46 93 04;
Sltvarente 131 97 125 99
SlrvIMU 106 39 Ifll 57 1

sogepatgae 242 15 231 171
Sogevar 256 82 245 18

SaielMnvBstiss.. 119 El 114 19

BJLP rnVBSJISÏ. 93 22 93 77
Unifonmer 272 53 260 55
Umjapon IIS 5S 111 30
Ifnislc 113 10 107 94 |

Wonns Investira.

Il
Credinter

189 91 .181 30,

"113 04 107 91
,

Croisance-lmm. 120 88 115 40!
Epargne-Unie. .

.

243 37 232 33
i

Euro^rotssance. 119 38 113 97

,

Financière privée 287 38 269 48
'

Fructidor 127 43 121 65
Gestion Mobilière 158 08 150 91

'

Mondiale irrvest. 160 40 153 13;
Obllsem *115 59. MO 35
Optiraa 118 87; 113 48

;

Sicavimmo 157 75 150 60 1

S. 1. Est 303 36 290 18

Sogtocn 99 06 M 67'

sogmter 323 20 308 54.
Uuivalor 130 07 124 17-

valorem 124 961 119 29

•Cours précédent

ConniB «n de M urtMeté «a dotai MR ara» est «parti pont paMter U cote

ccwplÈtB dans ara dern ières éditions, des erreurs peuvent partais figurer

dans tes cours. EDes sont ranfgèas le lendemain dan te première édition
ARCHE A

Compen-

sation
VAUUtS

1?

531
980

215
290
48

63
2

226
388
71
152

132
187

S6
I»
142

140
03
128
490
360
366

1400

1008
148
140
210
19

200
73

87
14

1810
29
137
266

»
62

325
> 235

135m
107

168
SIS
133

97

285
«5
152
IZi

420 % 1978
CJLL3%

Amqno Dec.

Air Liquide

A ta. Part Ind

AlsUam .

Anrar P. ML
AppNcaL £22
Aquitaine-..
- lenrtKj.
Ar)mn.4N1um
An. Emnpr
»d* U- Kang.

Bancaire*
BalL-Eqnto
BMI.-lBVML
B.C.I-
Bazar H.-V..

BègWu-SaT
Die..
Banjgnu.

.

CaffBtanr..

Casmo
C.D.C.
Cetelem .

dur seun..

cul -Canra
cmet»

Ch)kl Beat.

Précéd.

dBture

Prm.
cours

Dernier

cours

Compt
Prem.
cours

533
986

236
309
57
74
27 99

2S3
410
73 H
159 40
179
109

80
144
157

160
M
135 40
570
445
429

1510
1115
<89 68
146
198
72

213
88 50

82

157

si

526
994 50

233 80

306
57
74
28

253 ni
401
72 M
IBS

182
189

Il 40,

143

155
188

*7 38
ta
573
455
423 58
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Z EUROPE— ITALIE : le général Miceh

fait l'objet d'un second man-

dat d'arrêt.

2-1 ASIE „ .— CHINE : un article du Quoti-

dien du peuple laisse prévoir

une relance de la lutte poli-

tique.

1 DIPLOMATIE
— «L'impasse sino - sowetique

-

(III), par Alain Jacob.

4. AFRIQUE
RHODÉS IE : la recherche d une

solution négociée entre Naïrs

et Blancs semble progresser.

5. PROCHE-ORIENT

8-7. POLfTfflÜE

A4.
Sangainetti souhaite que

M. Chirac conserve ses fonc-

tions de secrétaire général de

lïl.DX

8. JUSTICE

— Le procès des trois soldats de

Draguignan.

— L'affaire Dujardin : une sanc-

tion, mais aussi un arbitrage.

8. SPORTS

10. MEDECINE
— A la télévision : greffes de

cœur et vide juridique.

10. ÉDUCATION
— Après l'incendie du C.E.S.

de la rue Édouard-Pailleron,

l'ancien directeur des équipe-

ments scolaires pourrait être

inculpé.

10. DÉFENSE
— Le remplacement des avions

de combat en Europe : quatre

ministres en visite en France.

— POINT DE VUE : « Réponse â

un général - sauve-qui-peut »,

par Jean-Paul Neu.

12 'ÉQUIPEMENT ET DÉDIONS
— TRANSPORTS : Dijon accepte

la nouvelle yoie ferrée Paris-

Lyon,

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Lire pages 13 â 19

EXPOSITIONS : VosteU nu
Musée d’art moderne.

THEATRE : Le • Crime et châ-
timent » de fiobert HosseJn.

cxnkSia « zig-zig ». de
Lazslo Szabo.

ACTUALITE CULTURELLE
Saison de traeltlon dans les

centres dramatiques ; la for-
mation professionnelle dœ
danseurs.

20. RADIO TÉLÉVISION
— POINT DE VUE : - Les agents

statutaires de l'ex - O.R.T.F.

en attente d'un reclassement,

sont-ils d'ores et déjà licen-

ciés? », par- Jean - Jacques

Dupeyroux.

27 à 30. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— EMPLOI : le ministre du tra-

vail prépare une dizaine de

projets sociaux.

— CONJONCTURE : M. Chirac

annonce des mesures rapides

en faveur des agriculteurs; les

banques françaises abaissent

leur taux de base de 0,50 %.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (21)

Annonces classées (22 à 2fi) ;

Carnet T12) : Informations pra-
tiques (31 1 ; « Journal officiel »

(311 ; Météorologie (21) ; Mots
croisés (21) ; Finances (31).

Le numéro du «Monda»
daté 8 janvier 1975 a été tiré

à 5G1 109 exemplaires.

AUX ÉTATS-UNIS

La mort mystérieuse d'une jeune femme relance

la controverse sur les dangers du plutonium

Un accident d’automobile,
survenu dans roklahoma. aux
Etats-Unis, en novembre der-

nier. et qui provoqua la mort
d'une jeune femme de vingt-

huit ans, Karen SHfcwood. vient

de relancer la controverse sur
les dangers du plutonium pour
las travailleurs nucléaires.

Karen Silkwood travaillait dans
les laboratoires d’analyse de la
société Kerr-McGee. A Crescent
(Otlahoma), où est fabriqué du
plutonium. Selon les premières
expertises, on aurait retrouvé des
traces de plutonium dans le corps
et aussi dans l’appartement de
Karen SUkwood. La Commission
américaine de l'énergie atomique
(JLE.C.) affirme qu’elle ne com-
prend pas la présence de ce plu-
tonium et qu’elle ne peut être
due & un incident survenu dans
l’usine. En outre, les teste ayant
mis en évidence des traces de
plutonium dans l’urine de
Karen Silkwood avant l’accident
auraient été falsifiés.

L’affaire est encore plus trou-
blante encore lorsqu’on sait que
Karen Silkwood était l'une des
employées de la société Kerr-
McGee qui avalent demandé une
enquête sur les mesures de sécu-
rité appliquées dans l’usine et qui
affirmaient que la société falsi-

fiait ses registres et fabriquait des
éléments combustibles défectueux.
Karen Silkwood aurait eu en sa
possession des documents étayant
ces accusations et serait morte,
alors qu’elle se rendait à un ren-
dez-vous avec un syndicaliste et

un journaliste du Neu York
Times pour discuter de ces pro-
blèmes. Selon la police locale, la
Jeune femme se serait endormie
au volant, mais un enquêteur

8
rivé n’exclut 'pas la possibilité

'une collision.

Ce « roman noir » promet de
provoquer bien des remous, d'au-
tant que la société Kerr-McGee
est l'une des trois compagnies
américaines qui fabriquent du
plutonium et qui a été plusieurs
fois prise en flagrant délit de
non-respect des normes de sécu-
rité & l’intérieur" de ses ateliers.

Les deux autres sociétés sont

Jeudi à 9 heures

Nuclear Fuel Services (NJF-S.) et

Nuclear Materials and Enginee-
ring Corporation (NtJMECi.

Des dizaines de cas

de contamination

Selon le magazine Science, qui
a fait une enquête auprès de
2’AJS.C., des trois sociétés et de
leurs travailleurs, c’est par dizai-

nes que se comptent les cas de
contamination des travailleurs
dans les usines, ces dernières an-
nées : 15 incidents ayant affecté

38 personnes au moins, de 1866

â 1973, chez N.F.S.. 37 incidents
ayant affecté 73 personnes, de
1970 à 1974. chez Kerr-McGee,
13 incidente ayant affecté au
moins 30 personnes, de 1969 â
3974, Chez NÜMJEC.
Ces incidents vont du débran-

chement accidentel d'un tuyau
qui évacue de l’eau contaminée
â un feu qui s’allume spontané-
ment dans un sac contenant des
déchets de plutonium et â des
fuites radioactives de salies en
principe hermétiquement fermées.
Chaque fois, les travailleurs

Inhalent des poussières de pluto-
nium que l’on détecte ensuite dans
les urines et les matières fécales,
et aussi grâce & un compteur
spécial de radiations qui inspecte
le corps.

Le plutonium est une substance
particulièrement toxique qui. une
fois inhalée, se fixe sur les tissus
pulmonaires et les os et émet des
particules alpha â un rythme très

rapide, ce qui risque de détruire
les tissus proches et de provoquer
la formation de tumeurs malignes.
La dose maximale acceptable pour
un travailleur nucléaire a été
fixée, en 1949. à seulement 40 mil-
liardièmes de curies (40 nano-
curies), mais plusieurs spécia-
listes américains estiment que
cette dose devrait être réduite
d’un facteur 40 à 50.

L’AJLC. estime que six mille
travailleurs sont aujourd’hui
susceptibles d’être exposés au plu-
tonium dans les usines américai-
nes. et que. depuis 1943. dix-sept
mille l’ont été. Aucun cas de mort
par contamination n’est connu.

D. V.

annuels de sacs et bagages

| 34, boulevard HaussmannB

Pour louer une voiture

en France ou ailleurs,

Europcar. : 645.21.25.

fPublicité}

« LA COUPE SUR CHEVEUX SECS,

C'EST NOTRE SUR MESURE »

Gaston LEBRE :

« Après tout, je peux parttr comme cal », voUb le plus beau
compliment que puisse me mire une clienté après une simple coupe
de cheveux, sans mise en plis.

La coupe est la base do la coiffure. C*est quelque chose de décisif,

de solide, de permanent. U EauC créer et adapter des c-oupee à chaque
cliente. Toutes ont une nature et une Implantation de cheveux diffé-

rentes. Comme les couturiers (mais sans choisir l'étoffe !j nous devons
faire du sur mesure : modifier la forme d’un crâne, faire des nuques
bien cintrées, choisir un volume et une longueur d'après la morphologie
du visage, tenir compte de la silhouette et donner ensuite le détail
mode.

On coupeur doit penser A la tenue de la coiffure.
Je coupe toujours les cheveux à sec. Il est Impossible, sur des cheveux

mouillés, de contrôler les volumes, les épis, les mouvements, les défauts,
ce frange, coupée sur des cheveux mouillés, sera toujours plus courte
une fols séché. »

Gaston LEBRE
27, rue Saint-Sulpice, PARIS (6')

OUVERT LE LUNDI — NOCTURNE LE MERCREDI

Prendra rendez-vous

PARKING PLACE SAINT-SULPICE — Tel. : 325-16-64

A vec la garantie
'

d'un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dans un chant

de 3.000 draperies

PROFITEZ des

PRIX HORS SAISON

LEGRAND TAILLEUR
27, me do 4-Sflptemkrc, PARIS (Opéra)

TED LAPHH1S

soldes
femme et homme

37. avenue PIERRE Ter de SERBIE-PARIS Sème

S, place VICTOR HUGO - PARIS IGême

T, place ST-GERMAIN des PRÉS - PARIS 6ème

POUR RELANCER LE BATIMENT

Le conseil des ministres prend plusieurs mesures

financières en faveur de la construction
j

M. Robert Galley, ministre de 1‘équipéme ni, el M. Jean-Pierre
j

Fourcade, ministre de l'économie et des finances, présentent â la !

presse, ce mercredi 8 novembre. les mesures ponctuelles qui auront ;

Le procès de Draguignan

DES SANCTIONS

SONT ENVISAGÉES

CONTRE DES ÉLÈVES

DE POLYTECHNIQUE

La direction de l’Ecole' poly-
technique envisage de prendre

été- prises en conseil des mïnislTes en faveur des travaux publics
j

des sanctions A l'encontre de la
et du bâtiment.

,

cinquantaine des élèves de i*

!
promotion 1973 qui ont klgnè un

12 ne s'agit pas d'un pian de est po-

.:r J'üisirm: à la phase des texte de solidarité envers
feg

relancé, qui mettrait en cause la études. Enfin. pour améliorer les soldats contestataires, publié
politique économique d’ensemble activité? â réimportation, une mo*

J

dans le Monde daté 7 Janvier
du gouvernement et le plan de cifiration limitée du régime des

j

La plupart des signataires de cet

refroidissement mis en œuvre prêts et des garanties devrait être ; appel avaient commencé, en
depuis six mois par M. Fourcade, décidée j. ;a fin de ce mois. plusieurs localités de France, un
mais plutôt de mesures de q P0 -

Jr i e îogemenî on c’envi-
I

&ta?e «Ut d’ouvrier d'usine qui
« maintien et de régularisation >

sagérait pu* de réduction du /

devait s’achever à la fin de œ
du niveau de l’activité. nombre ces H-L_U en accession mois* et lls 301111 actiieUement
Ainsi que M. Galley l’avait déjà à ïa Dronriétè. d* six mille I

rappelés.

et du bâtiment.

12 ne s’agit pas d'un plan de
relancé, qui mettrait en cause la

politique économique d’ensemble
du gouvernement et le plan de
refroidissement mis en œuvre
depuis six mois par M. Fourcade,
mais plutôt de mesures de
« maintien et de régularisation >

du niveau de l’activité.

Ainsi que AL Galley l’avait déjà
annoncé le 17 décembre > le Monde
du 18 décembre), les mesures
ponctuelles envisagées touchent,
d’une part, les marchés passes
par l’Etat et, d’autre part, la
construction de logements. Dans
les deux cas. sans que les condi-
tions d’encadrement du crédit
faites aux banques soient modi-
fiées, les mécanismes bancaires
devraient, grâce aux mesures
envisagées, être « dégrippés ».

• En ce qui concerne les
travaux publics, l’Etat dépense-
rait dès le premier trimestre plus
du tiers des crédite offerts à ce
secteur, alors qu’en 1974. le

cinquième seulement du budget
global avait été engagé. L’Etal,
d'autre part, entend perdre la

réputation de mauvais payeur qui
est la sienne. Dans les nouveaux
cahiers des clauses administra-
tives générales, le délai de man-
datement (de quarante - cinq
jours i figurera en clair. Ce délai,

ramené de quatre-vingt-dix à
quarante-cinq jours, fait d’ores et

déjà l'objet d'avenants aux
contrats passés par l’ensemble de
l’administration : et il a été
recommandé aux collectivités
locales de pratiquer la même
méthode.

est po'.rr l'insian: â la phase des
études. Enfin, pour améliorer les

activités â l'exportation. une mo-
]

cifiration limitée du régime des
j

prêts et des garanties devrait être ;

décidée à ta fin de ce mois.

• Four le logement, on c’envi- I

sagerait pas de réduction du
|

nombre des H.LAL en accession i

à ia propriété, de six mille
j

en 1975."

Le montant des prêts princi-
paux accordés aux candidats à ce
type de logement, qui était jus-
qu’ici de 30 de leur prix de
rerienî. pourrait atteindre Jus-
qu’à 70 "7

. en fonction, des diver-
ses conditions d’octroi de ces
prêts. Le montant des prêts spé-
ciaux immédiats »P.S.L> du Cré-
dit foncier serait relevé dans les

M. GISCARD D'ESTAING

REÇOIT M. MARES
M. Valéry Giscard flirtait

deraff recevoir, mercredi après-midi
S janvier, au palais de VKtyiêe.

M. Mario Soares. ministre des affai-

res étrangères du Portugal, qm
revient d’un voyage dont les étapes

successives ont été New-Delhi,
mëmefi proportions. revient d’nn voyage dont les é

Enfin ie relèvement d'un point successives ont été New-I

et demi du taux d'intérêt des Moscou, Bucarest et Belgrade.

prêts immobiliers conventionnés, i

porté par un arrêté jxtru au ...

Journal officiel du 4 janvier île ! • Une délégation de trente

Monde du 8 janvier de 5.5 à I
personnes du personnel de Vhôpi-

7 pour les dix premières an-
j

tal-hospice d'Ivry. accompagnée
n§es. et de 9 à 10.5 *7 pour les d'élus. s'est présentée, mercredi

années suivantes, semble propre 8 janvier en fin de matinée, à
â décourager les éventuels em- l'Elysée, afin d'être reçue par le

pointeurs. Cette mesure a cepen- président de la République. Elle

dant pour objet d'inciter Jes ban- demandait que des crédits soient

ques à revenir à ce type de prêts accordés pour améliorer les cctodi-

en leur laissant, après refinance- tions de vie (tes pensionnaires de

ment de ces sommes auprès du l’hospice et tes conditions de tra-

Crédit foncier (dont les taux vaU du personnel. M. Philippe

d’intérêt ont été augmentés d'au- Sauaay. chef de cabinet, a finale-

tanti ou sur le marché monê- ment reçu un représentant du
taire, un taux de rémunération personnel. La délégation a quitté

proche de 11.8 ensuite l'Elysée sans heurt.

De la même façon, le système
des crédits d’anticipation iqui

Quant à !a protection des sous- couvrent ia période de eonstruc-
traltants. leur règlement direct
par les administrations n’offre
aucune difficulté pour Jes travaux
publjcs et le batiment.
En revanche, dans les différen-

tes branches industrielles, te pro-
blème est moins simple. On en

rion et qui ne peuvent être refi-
nancés i doit être modifié. Le taux
de ces avances serait lié aux
conditions du marché de i’argent.

selon des modalités qui restent â
définir, et varierait mensuelle-
ment- JOSÉE DOYlRE.

Le Conseil d’Andorre proteste

contre on décret des coprinces

sur le statut des résidents étrangers
Une session extraordinaire du

Conseil des Valiées se réunit è

Andorre dans l'après-midi du mer-

credi 8 janvier afin d'examiner la

réponse â donner à un décret pris
.

par les deux viguiers - par procu-

ration spèciale des coprinces -, le

président de la République française

et l'évêque d'Urgel.

Ce décret, publié le 3 janvier der-

nier par voie d'aftiches. vise à mettre

sous le seul contrôle des caprinces

tes résidents étrangers. Les réactions

ont été d'autant plus vives dans
la Principauté que les résidents sont

actuellement vingt-six mille — err

majorité espagnols — pour six mille

Andorrans. N'existail à ce jour qu'un
texte — datant de 19*9 — donnant
aux viguiers des coprinces des pou-
voirs de simple police. L'importance

de l'immigration — provoquée par Je

- boom - économique — avait incïlë

le Conseil des Vallées à établir un
projet de législation. Présenté en
1972 par la Syndicature, ce projet

n'avait pas eu de suites. C'est seu-

lement le 3 janvier dernier que les

viguiers — chargés de la justice

et de l'ordre public — ont publié
leur décret, signé conjointement. A
priori, les décisions prises ne diffè-

rent pas fondamentalement des pro-
positions du Conseil. mais te débat
porte sur les compétences de part
et d'autre. La publication du décret
par les viguiers donne à entendre
que la question des résidents de-
meure une simple question d'ordre
public alors que le Conseil des Val-
lées entend la traiter comme un
problème politique.

En lait, apparaît i nouveau à cette

occasion la volonté du Conseil des
VaJJées d'affirmer la personnalité
andorrane et d'exercer un pouvoir
mal défini par Je statut médiéval de
la Principauté. Où commencent les

compétences du Conseil ? Où s'ar-

rêtent celles des coprinces ?

'autre part, une assemblai magna
— assemblée extraordinaire — se
réunira te 29 janvier aur un autre

thème : celui de ta prise en main
par le Conseil de la production
d'électricité dans les vallées. Cer-
taine ont prononcé à ce propos le

mot de - nationalisation -. Ainsi, (a

réunion du mercredi 8 concernant
Je décret sur Jes résidents étrangers
ne peut être isolée d’un contexte
général : ta volonté d'Andorre de

• Quatre ouariers ensevelis
'

sous les décombres d'un mur qui
s’étalt effondré aur Je chantier où i

Us travaillaient. 10, rue Tîphalne.
|

â Paris 115'», ont pu être dégagés
{

vivants, mardi 7 janvier, après
une opération de sauvetage qui a I

duré plus de quatre heures.
i

voir son statut défini plus rigoureu-

sement dans la perspective d'une
* indépendance - qui reste elle-

même â définir. — J. Rd.

VIF REDRESSEMENT

DES COURS DE L'OR

Le fait marquant de la matinée de

mercredi sur les marchés financière

a été le vtf redressement du coan
de l’once d’or qui a été fixé à
Londres, lors de la première rotation

par opposition à 117 douars, contra

109J0 dollars mardi.

Sur le marché des changes, le

dollar, qui avait fortement baissé

mardi en dépit de* Interventions de

la Bundesbank et de la Banqne

nationale suisse, s’est redressé légè-

rement mercredi dans la matinée. La

devise américaine s'échangeait â

2,33 F suisses environ, contre WJ T

suisses la veille). Elle valait 4JW F

â Parts (contre 4.39 F) et Z-Ki DJB.

à Francfort (contre 3J8 DÆL). U
livre sterling est restée faible.

Les
lois, .

étetnettes

succès

tout le monde devrait avoir lu

ce petit livre gratuit
Surprenantes révélations sur une
méthode très simple pour guérir
votre timidité, développer votre
mémoire et réussir dans la vie.

Ce n'est pas juste : vous valez
IP fois mieux que tel de vos amis
qui “n'a pas inventé la poudre",
et pourtant gagne beaucoup d'ar-

gent sans se tuer à ia tâche : que
tel autre, assez insignifiant, qui
cependant jouit d'une inexplica-
ble considération de la purt de
tous ceux qui l'entourent.

Qui faut-il accuser? La société
duns laquelle nous vivons ? Ou
vous-même qui ne savez pas tirer
'parti des dons cachés que vous
avez en vous ?

Vous lu savez : la plupart d'entre
nous n'utilisent que le centième â
peine de leurs facultés. Nous ne
buvons pas nous servir de notre
mémoire. Ou bien nous sommes
paralysés par une timidité qui
nous condamne â vëgcicr. Et nous
nous encroûtons dans nos tabous.

nos habitudes de pensée désuètes,

nos complexes aberrants, notre

manque de confiance en nous.

Alors, qui que vous soyez, homme
ou femme, si vous en avez assez de

faire du surplace, si vous voulez sa

voir comment acquérir la maîtrise

de vous-meme. une mémoire éton-

nante, un esprit juste et pénétrant,

une volonté robuste, une imagina-
tion fertile, une personnalité font
qui dégage de la sympathie et un
uscendant irrésistible sur ceux ou
celles qui vous entourent, deman-
dez à recevoir le petit livre de
Rorg : “Les lois étemelles du
succès".

Absolument gratuit , il est envoyé
à qui en fait la demande et consti-

tue une remarquable introduction
ii lu méthode mise au point par
le célèbre psychologue K.T. Bore

dans le but d’aider Jes milliers de

personnes de tout âge et de toute

condition qui recherchent le moyen
de se réaliser et de parvenir au
bonheur.

” BON GRATUIT —
pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES"
Découpez ou recopie: ce hou et envoyez-ie à :

K.T. RORG. chez AUBANEL. 5. place St-Pierre. 84028 Avignon
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement d’au-
cune sorte.
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